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Packard : 
des couleurs. 


Pour que votre Mac puisse 
s’exprimer en couleur, HP 
lui a trouvé de la compagnie. 


à « : 
=. : i 
HP DeskWriter C 


La couleur enfin accessible. 
Imprimante 300 dpi, A4, couleur/noir et 
blanc, sur papier ordinaire ou transparent 
AppleTalk® RS 422, QuickDraw® 


HP ScanJet IIC 


Numériser en toute simplicité. | 
Scanner à résolution optique 400/800 dpi. 
Couleur 24 bits. Noir et blanc. Lecture 

un seul passage. Compatible PhotoShop® 


HP PaintJet XL 300 


La beauté dans toutes ses couleurs. 
Imprimante couleur 300 dpi, A4 et A3. 
Tous types de papiers (ordinaire, glacé, 
transparent). Certification Pantone® 
Quickdraw® Postscript” 2.0, PCLS5. 
Interface AppleTalk® et parallèle. 


2" Toutes les appellations et produits cités, sont des noms 
et des marques déposés par leurs fabricants respectifs 


Pour tout renseignement: 3616 HP MICRO. 


Il est temps de passer à 
Hewlett-Packard. 
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Aldus PgeMaker 42 


Dis mot Si tu Sais... 


. utiliser les ressources du Système 7.0 ? 

- placer les éléments de manière numérique ? oui >! 
- interrompre le réaffichage de l'écran ? Cour) pote 
- tenir compte de développements externes (les Additions) ? Qui) 0 
- faire une lettrine, un chemin de fer ou une imposition ? Cour) Mod” 
. lire dans mes pensées ? Non, 


Aus PgéMiker 
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è Alans PigeMaker pour Macintosh Avec plus de 40 nouvelles fonction- 
ne se présente plus! Leader mondial =  nalités, Aldus PageMaker 4.2 s'adres- 
de la PAO, il allie puissance, souples- se aux professionnels de la communi- 


se et hautes performances en réali- ADDI IS cation et des Arts Graphiques. Il est 


sant les travaux les plus ambitieux disponible au prix de 8100 F HT ou 


ND CONSEIL 


comme les plus simples LA SIGNATURE DE VOTRE TALENT 8900 F HT avec Aldus PrePrint 


Sur simple demande de votre part, Aldus vous adressera une documentation complète sur Aldus PageMaker 4.2 pour Macintosh 
Nom/Prénom ve L Rs : Fonction : mure es COOP: x : 5 . Activité 
Adresse : ....: MIRE ee. " : : Tél. 
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A retourner à : Aldus France - Espace Jouy Technology - 21, rue Albert Calmette - “Les Metz" - 78353 Jouy-en-Josas Cedex - Tél. (1) 34 65 08 17 - Fax (1) 34 65 34 38 - 36.16 Aldus 
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Chassez 
le naturel, 
il revient 
au galop. 


Le ScriptWriter permet de 
remplir simultanément un 
formulaire électronique à 
partir de sa copie en papier. 
Plus lisible que l'écran, 
celle-ci sert également 

de sauvegarde. 


WhitePaper,” 
my pen-based system 


Avec la future génération de Fi- 
lofax électroniques du type Newton, 
on assite au grand retour du stylo et 
de l'écriture manuscrite. Après 
avoir instauré des cours de frappe 
au clavier pour apprendre aux ly- 
céens à bien utiliser les micro-ordi- 
nateurs, l'Education Nationale va- 
t-elle devoir remettre en vigueur les 
leçons d'écriture de nos braves ins- 
tituteurs ? A trop jouer avec la sou- 
ris, On attrape une écriture de chat. 

Car si les pen-computer recon- 
naissent les caractères, mieux vous 
écrivez, plus vite ils enregistreront 
vos textes. Les médecins vont-ils 
devoir suivre des cours de rééduca- 
tion pour apprendre à soigner leur 
écriture, eux dont les ordonnances 
ne sont déchiffrables que par la 
pharmacienne du quartier ? Sans 
doute préféreront-ils attendre les 
voice-computer, reconnaissant la 
parole. 

Nos bons maîtres en blouse grise 
nous l’ont souvent répété : soignez 
votre écriture. Aujourd’hui encore 
plus qu’hier pour utiliser les tech- 
nologies de demain. Pour bien tirer 
profit des nouvelles ardoises magi- 
ques, il faudra d’abord s’appliquer 
sur l’ardoise d’écolier. 


Crayons, stylos, règles, ciseaux … 
(dessinés à la main) dans une pou- 
belle, la publicité pour le logiciel de 


dessin Windows Draw n’y va pas 
par quatre chemins ; une autre pub 
a montré un stylo plume cassé en 
deux pour illustrer les avantages 
d’un logiciel de mise en page. Des 
outils qui ne seraient “plus vraiment 
nécessaires aujourd'hui” comme le 
précise le texte de la publicité du 
Quadra destinée aux arts graphi- 
ques. Est-ce bien sûr ? 
Parallèlement au retour du stylo 
et de l’écriture manuscrite, va-t-on 
assister au retour du papier ? La 
technologie adoptée par deux nou- 
veaux produits va dans ce sens. 


Avec la tablette ScriptWriter, 
vous remplissez votre formulaire- 
papier avec un stylo-bille comme si 
vous rédigiez une facture sur un 
bloc auto-copiant, le double étant 
reporté dans l’ordinateur-tablette 
qui sert de support. Grâce au port 
RS-232, les données sont ensuite 
transvasées dans votre ordinateur de 
bureau. 

Plus fort encore, le logiciel Paper- 
Works (pour Windows) mis au 
point par le PARC de XEROX, à 
qui l’on doit l’invention des icônes. 
Installez-le dans votre PC muni 
d’une carte fax d’émission-récep- 
tion, et vous pouvez contrôler cer- 
taines fonctions de votre micro à 
partir d’un formulaire-papier expé- 
dié depuis un télécopieur distant. 


Paper Works transforme ainsi votre 
PC en centre d’information et de 
stockage. Par exemple, si vous êtes 
en voyage, vous pouvez demander 
à votre ordinateur, en cochant quel- 
ques cases sur le formulaire, de vous 
envoyer la liste des fax reçus pen- 
dant votre absence, puis recevoir 
ceux qui vous intéressent, ou le do- 
cument important que vous avez 
oublié d'emmener avec vous. Cata- 
strophe, vous avez même oublié 
d’emporter une liasse de SmartPa- 
per, le formulaire-type ? Pas de pro- 
blème : insérez une feuille vierge 
dans le télécopieur de votre hôtel et 
Paper Works vous le faxe en retour. 
Paper Works est le premier d’une 
gamme de produits, les Paper Wa- 
re, que Xerox compte mettre au 
point dans les prochaines années. 


La feuille de papier utilisée com- 
me ordinateur portable ultra-léger, 
ou tout au moins en tant qu’interfa- 
ce, tel est le concept de Xerox qui a 
longuement étudié comment les 
gens travaillaient au bureau et en 
voyage. Leurs conclusions sont sans 
surprises : la majorité des docu- 
ments informatiques sont issus du 
papier... et y retournent. 

Pas de doute, le papier aura tou- 
jours le dernier mot. 


Jean-Pascal Grevet R 
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Parmi les performances de QuickTime, 
l’une des plus amusantes en matière d’images animées 
et de sons est l'effet qu’il produit sur n’importe 
quel possesseur de PC. 


QuickTime est gratuit. 


Aujourd'hui, il faut un petit peu 
d'argent, beaucoup de patience et de compé- 
tence technique pour transformer un PC en 
plateforme multimédia. Alors si vous avez 
un PC, la lecture de ce texte vous est forte- 
ment déconseillée. Car si vous aviez un 
Macintosh, voilà ce que vous auriez à faire. 

Vous pousseriez la porte de votre 
revendeur Apple, vous lui donneriez une dis- 
quette, il vous recopierait QuickTime, vous 
ne payeriez rien, vous retourneriez chez 
vous, vous rentreriez la disquette dans votre 
Macintosh, vous glisseriez l'icône QuickTime 
dans le dossier système, vous redémarreriez, 
et voilà votre Macintosh serait devenu une 
plateforme multimédia. (Si vous commen- 
cez à devenir loul vert, veuillez stopper 
immédiatement la lecture de ce texte.) 


QuickTime. 


Avec QuickTime, il est donc 
aussi facile de copier et de coller 
du son et de l’image animée que du texte 
ou de l'image fixe. Cela fonctionne 
sur tous les Macintosh, anciens ou nouveaux, 
équipés des processeurs 68020, 68030, 
68040 et du système 6.0.7 ou 7. 
En rajoutant une carte d'acquisition vidéo, 
vous pourriez enregistrer sur votre 
Macintosh tous les films que vous désirez, 
qu'ils viennent de votre caméscope ou 
de votre magnétoscope. Avec un logiciel de 
montage vidéo, vous couperiez et 
monteriez vos séquences préférées pour 
les insérer dans n'importe quel document, 
présentation à des clients, note 
ou mémo à des collaborateurs, etc. 
(Tiens, vous êtes tout rouge.) 


WAAAAAA! 


7, À 
CPP) 


Mélanger texte, graphique, 
images animées et sons deviendrait aussi 
facile que mélanger de la sauce tomate 
avec des spaghettis par exemple. 
Maintenant que vous savez tout, calmez- 
vous, parlez-en avec votre revendeur. 
Sinon nous sommes à votre disposition 
pour tout renseignement complémentaire. 
Pour connaître le nom 
du revendeur agréé 
Apple le plus 
proche de chez 
VOUS, tapez 
3614 Apple. 

(Mais s'il vous 
Dlaîl, ne lapez 
Das ainsi sur 
votre bureau.) 


La technologie multimédia sur Macintosh. Apple 


mp 


une marque de Apple Ce 


s, QuickTime 


arques déposée 


CLM/BBDO - Apple, le logo A 


Ce futur 
compagnon 
de route est 

le premier-né 
de la nouvelle 
division 

PIE (Personal 
Interactive 
Electronics) 
d'Apple. 


Newton : un calepin électronique 
toujours sous la main. 


NOUVEAU 


Newton, le Pocket Mac 


Sous le couvercle, l'ardoise magique. En bas, le haut-parleur. 


Lors du Consumer Electronic 
Show de Chicago, John Sculley 
a présenté en détail, sur un pro- 
totype, les fonctions du futur 
bloc-notes électronique qui de- 
vrait sortir dans neuf mois. 


De la taille d’une cassette vi- 
déo, équipé d’un écran de 12,5 
sur 7,5 cm, le Newton pèse en- 
viron 500 g. On écrit sur l’écran 
à l’aide d’un stylo en ayant soin 
de détacher chaque lettre (car 
l'écriture cursive n’est pas re- 
connue). Newton transforme 
votre écriture en caractères 
d'imprimerie et établit la mise 
en page en fonction de gabarits 
qu'il a en mémoire. Il les archi- 
ve ensuite selon vos indications. 
Le logiciel résidant étant de type 
intégré, il est possible de dessi- 
ner des schémas (un cercle es- 
quissé devient parfait), d’inclu- 
re des tableaux de calcul, et de 
gérer un agenda. Un peu com- 
me avec Hypercard, les données 
entrées en vrac sont accessibles 
par différents chemins. Dans le 


bas de l’écran, sept icônes per- 
mettent d'accéder aux différen- 
tes fonctions : «Qui» ouvre le 
répertoire de type Rolodex, 
«Quoi», la liste de chose à faire, 
et «Quand» mène au calendrier. 
«Fichiers» fait apparaître une 
fenêtre ouvrant sur d’autres ap- 
plications qui pourront résider 
sur des cartes à mémoire de la 
taille d’une carte de crédit. La 
démo montrait un plan du mé- 
tro parisien avec les indications 
de lignes à emprunter en fonc- 
tion du lieu de destination. Les 
guides et plans touristiques sont 
parmi les premières applications 
prévues. Le bouton «Format» 
met en page vos notes selon des 
gabarits pré-établis tandis que 
l'icône «Assistance» fait appel 
à l'intelligence artificielle. Il suf- 
fit par exemple d'écrire sur 
l'écran «déjeûner Jean mardi» 
pour que Newton, qui a appris à 
connaître vos habitudes, aille de 
lui-même ouvrir le calendrier et 
inscrire ce rendez-vous entre 
midi et quatorze heures. Ecrire 


«Envoyer Jacques» après avoir 
rédigé quelques lignes transfor- 
mera votre brouillon en fax im- 
peccablement présenté, destiné 
à votre collègue. Autre exemple 
pour la reconnaissance de l’écri- 
ture : si Newton ne distingue pas 
bien dans votre écriture le «e» 
d’un «ce», il cherchera dans son 
dictionnaire le mot le plus ap- 
proprié. S’il se trompe, vous le 
corrigez et la prochaine fois, 
Newton reconnaîtra votre façon 
d'écrire le «e». 

Comme pour l'interface du 
Macintosh où Apple a utilisé la 
métaphore du bureau, pour rap- 
peler le bloc-notes en papier 
Newton fait appel au son. Le sty- 
let crisse sur l'écran, un fichier 
jeté est arraché et froissé com- 
me avec une feuille. 


Le processeur, ARM 610, est 
un RISC 32 bits (15 MIPS, 20 
MH?) qui offre une puissance 
équivalente à celle d'ordinateurs 
de bureau (proche du fx ou du 
486 selon certains) et consom- 
merait peu d'énergie. 

Construit en partenariat avec 
Sharp (qui proposera ses propres 
modèles), le Newton devrait être 
vendu en dessous de 1 000 dol- 
lars début 1993. 

On estime qu'en 1995 il de- 
vrait se vendre 18 millions d’or- 
dinateurs de poche, et 270 mil- 
lions en l’an 2000, toutes 
marques confondues. Apple es- 
père occuper 20% de ce marché 
en accordant des licences à dif- 
férents constructeurs. 

Reste à voir si l’entrée de don- 
nées n’est pas plus rapide avec 
un clavier comme le proposent 
par exemple le Sharp Wizard et 
le Psion. E$ 
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tion, agence de publicité ) 
ou prestataire de services, AI | ES- [@) | | S L 


imprimerie ou plus 
simplement soucieux de la 


qualité des documents que vous émettez. 
Vous êtes attentif à votre budget, donc, si vous pouvez 


‘ à e G “ ] au ! > < 1 < e. . . gp . + 
obtenir, à un prix comparable, un scanner d'une qualité 1 ( Je souhaite obtenir des informations complémen- 1: 
supérieure aux traditionnels 300 DPI, votre choix ne s'en ‘_taires sur le scanner Arcus Agfa. E 
trouve-t-il pas simplifié? 1 ( Je souhaite qu'un Ingénieur Commercial Agfa me : 
Aujourd'hui, Agfa vous offre qualité et accessibilité avec 1 contacte. 

JOULS 8 ' ; 

ARCUS, un scanner à plat, 10 bits, d'une résolution de u e 

. . ! 

1200 DPI, ultra-rapide (un seul passage) et reconnaissant Par Re 
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puissant, il reste abordable pour les budgets les plus Tél mens) an: 

serrés! 1 Revendeur habituel... : 


Nous sommes convaincus qu'à lui seul, son prix vous 
encouragera à compléter le coupon ou à contacter votre 
revendeur Agfa le plus proche. 
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Quadra 950 


Son microprocesseur cadencé à 
33 Mhz (au lieu de 25 pour le 
Quadra 900) est 30% plus rapide 
et sa carte vidéo 32 bits accélérée 
gère désormais jusqu’à 32 000 
couleurs simultanées (16 bits) sur 
le moniteur 21" Apple. La fré- 
quence des bus d’entrées-sorties 
est passée de 16 à 25 Mhz, ce qui 
confère au 950 un débit Ethernet 
supérieur de 20% par rapport aux 
autres Quadra. D'après Apple, les 
versions des logiciels pour Qua- 
dra 700 et 900 fonctionnent avec 
le 950. Un kit d'évolution (dispo- 
nible en septembre) sera proposé 
à 10 000 F pour les possesseurs 
de 900 alors que le 950 est au 
même prix que le 900 : environ 
47 000 F pour le 4Mo/lecteur. 
Comme quoi il ne faut jamais se 
précipiter sur les nouvelles machi- 
nes ! 


NOUVEAU 


QuickDraw GX 


Cette nouvelle version du langa- 
ge permettant d'activer un ensem- 
ble de routines graphiques afin d’af- 
ficher du texte et du graphique à 
l'écran a été présentée lors de la réu- 
nion internationale des dévelop- 
peurs tenue début mai aux USA. 
Elle intégre une nouvelle bibliothè- 
que d'objets, plus riche que la pré- 
cédente, un jeu de commandes plus 
complet, la gestion de la couleur, et 
l'indépendance de la résolution. 


«Cyclone» au-dessus 
des Quadra ? 


L'année prochaine devrait voir 
l'introduction d'un modèle doté 
d’une véritable architecture 32 bits. 
Ses deux mégas de ROM intégre- 
raient le Système 7, QuickTime, 
QuickDraw GX, et Casper, la tech- 
nologie de reconnaissance de la pa- 
role d'Apple. 


Moclarnialk" 
Enfin un utilitaire pour 


partager votre modem! 


Dans votre réseau AppleTalk, placez l'Init 
Modemïalk Serveur dans le Macintosh 
relié au modem, et l'Init ModemTalk User 


dans chaque Macintosh du réseau. 


Applications : 
- Accès minitel 


- AppleLink 
- Calvacom.…. 


- Transfert de fichiers. 
© Logi 27 


Je désire recevoir des informations sur : 
LModemTalk Junior 2/3 postes. Prix : 600,00 FrsHT. 
LiModemTalk Senior, nombre de postes illimité. Prix : 1490 
Frs AT Appeléz MOI AU: ss sacre 

73 rue de Turbigo, 75003 Paris 


63 av. de Palavas, 34000 Montpellier 


oplite 
AppleLink : HOPLITE.LOG 


B Un Classic 11 couleur avec lec- 
teur de CD-ROM intégré est égale- 
ment attendu. Il serait équipé d’un 
68030 à 16 Mhz, d’un slot PDS et 
serait proposé à 1 500 $, soit envi- 
ron 10 000 F. Avec cette nouvelle 
machine, Apple espère enfin assis- 
ter au décollage du CD-ROM qui 
n’est utilisé que par 4,5 % des pos- 
sesseurs de Mac et 2,5% des utili- 
sateurs de machines Intel. 


B Photo magnétique : Canon 
lance le RC-560, version haut de 
gamme du lon. Chaque image con- 
tient 470 000 pixels (contre 380 000 
pour le RC 470 et 230 000 pour le 
lon grand public, soit le double en 
qualité) et l'appareil est doté d'un 
zoom autofocus 3 fois 8-24 mm, 
équivalent à 43-130 mm en 35 mm. 
Environ 15 000 F. R2 / Page 90. 


PDA multimédia 
avec Toshiba 


Après Newton, premier prototy- 
pe de PDA (Personal Digital Assis- 
tant), Apple annonce avoir signé un 
accord avec Toshiba pour dévelop- 
per une ligne de PDA multimédia, 
basée sur la technologie logicielle 
de Kaleida, co-entreprise créée avec 
IBM. Ce produit non-identifié, basé 
sur le CD-ROM, devrait être com- 
mercialisé à la mi-93. Warner Me- 
dia, une division de Time Warner, 
se charge de son côté d'alimenter les 
machines en fournissant les titres 
multimédia. Sony pour les Power- 
Book, Sharp pour les Newton (con- 
trairement aux ordinateurs person- 
nels, ils auront des fonctions 
spécifiques selon les utilisateurs vi- 
sés), Toshiba pour le CD-multimé- 
dia, les alliances pour investir le 
marché de l'électronique grand pu- 
blic sont menées à un train d'enfer. 


B PageMaker 4.2 et Freehand 
3.1 sont enfin disponibles en 
français. R1 / Page 90. 


Quark 
Dispatch 


Attendu depuis déjà quelque 
temps, le système rédactionnel de 
Quark pour XPress a été présenté en 
avant-première au Forum PAO. 
Cette présentation n’était assortie 
d’aucune disponibilité officielle, of- 
ficieusement pas avant la fin de l’an- 
née, peut-être plus tard. L'objectif 
avoué est donc d'occuper le terrain 
et ainsi d'éviter aux développeurs 
d'extension de se lancer dans l’étu- 
de de produits identiques. Quark 
Dispatch, tel qu’il nous a été pré- 
senté, comprend plusieurs applica- 
tions pour gérer le travail en grou- 
pe et suivre le flux de copie et une 
extension permettant la connexion 
au serveur. Les articles sont à pré- 
sent associés à un «header» ou bor- 
dereau permettant de suivre son 
avancement et de le transmettre en- 
tre services. Nous avons particuliè- 
rement apprécié de nouveaux mo- 
des de travail pour les correcteurs 
et les rédacteurs qui disposeront 
d'un mode «texte». Celui-ci peut 
être présenté en plein écran, un peu 
comme dans PageMaker, avec une 
option galet qui montre les coupu- 
res de ligne, ou directement dans la 
maquette. La palette de caractéris- 
tiques contient alors des informa- 
tions typiques du traitement de tex- 
te : nombre de mots, de signes, 
dépassement. et la plupart des 
fonctions typographiques sont ver- 
rouillées. Il est également possible 
d'insérer des Post’it dans le fil du 
texte. Une application particulière 
permet de suivre l'avancement du 
journal et une autre permet la con- 
nexion avec la chaîne image. 

Il est un peu tôt encore pour se 
précipiter sur ce système qui n’est 
qu'annoncé, mais la voie est tracée : 
Quark va enfin accéder d’une ma- 
nière cohérente et intégrée au tra- 
vail de groupe. R3 / Page 90. 

Eric JAMES 


Apple Expo 


CNIT 


1D10/E11 
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Adobe 
Premiere 2.0 


La nouvelle version de Première, 
en cours de développement, devrait 
être terminée à la rentrée. De nou- 
velles fonctions apparaissent, qui 
marquent une nette orientation vers 
le monde professionnel. On recen- 
se notamment la reconnaissance du 
code temporel SMPTE, l’exporta- 
tion des listes de décision d'édition, 
la qualité CD pour l’audio (16 bits, 
44,1 KHz), un générateur de titres 
animés et un interpréteur PostScript 
pour les titres au format Illustrator. 

L'interface utilisateur est enrichie 
avec de nouveaux outils : loupe, 
compression temporelle des clips, 
collage spécial, prévisualisation 
automatique, alignement et orienta- 
tion automatique des transitions. Au 
niveau des effets spéciaux, la récolte 
n’est pas moins abondante : surim- 
pression professionnelle avec ges- 
tion de la chrominance, de la lumi- 
nance et du canal alpha, contrôle des 
mouvements de distortion, de rota- 
tion, de zoom et de déformation, 
deux fois plus de filtres et d'effets 
que dans la version précédente. 
Un nouveau format de fichier, 
Film fixe, autorise le transfert direct 
entre Premiere et Photoshop. L’uti- 
lisateur peut ainsi créer des monta- 
ges numériques complexes en su- 
perposant images numériques et 
trames colorées Photoshop. Enfin, 
un nouveau mode d'enregistrement 
permet de contrôler les tables de 
montages compatibles QuickTime, 
et de piloter ainsi des équipements 
vidéo professionnels du type Beta 
SP par exemple. 

Que de promesses alléchantes ! 
Attendez vous donc à un test appro- 
fondi, dès qu’une version définiti- 
ve sera disponible. R4 / Page 90. 


BE PageMaker 5.0 pour fin 92. 
Cette future version comprendrait 
plus de 100 nouvelles fonctions. 
Parmi celles-ci : la séparation qua- 
dri intégrée, la rotation de texte et 
de graphique par incrément de 
dixième de degré, l'ouverture simul- 
tanée de plusieurs documents Page- 
Maker, le support du standard OLE 
de Microsoft qui permettra, en dou- 
ble-cliquant sur un camembert issu 
d’Excel de lancer le tableur pour le 
modifier. Avec cette nouvelle ver- 
sion, Aldus pense regagner le ter- 
rain perdu sur XPress. 


Le Matracom 814 est un nouveau 
boîtier Numéris, d'un prix (environ 
8 200 F HT) inférieur à celui de son 
grand frère, le Matracom 820-2, et 
d'un encombrement plus réduit 
(300 g, 155 x 90 x 35 mm). Mais 
sa vitesse (57,6 Kbits/s) est infé- 
rieure à celle de son prédécesseur 
(64 Kbits/s) qui continue sa carrière 
à environ 11 000 F HT. RS/Pg 90. 


B Les Rencontres Internationa- 
les de Lure abordent chaque été 
tous les aspects de la communica- 
tion visuelle, de la typographie au 
multimédia. Du 24 au 28 août, à 
Lurs-en-Provence, des conféren- 
ciers d'une dizaine de pays euro- 
péens viendront présenter la réalité 
du graphisme en Europe. R6 /Pg 90. 


Un outil de 
développement 
multiplates-formes 


Apple et Symantec allient leurs 
compétences pour accélérer le dé- 
veloppement d'applications multi- 
plates-formes. Bedrock, conçu par 
Symantec, sera complété par Mac- 
App, la technologie orientée objet 
d'Apple. Les développeurs pourront 
écrire et maintenir une version 
unique du code source d'une appli- 
cation, qui sera ensuite déclinée 
simplement sur différentes plates- 
formes. Cette charpente d'applica- 
tion permet, non seulement de ré- 
duire le temps de développement, 
mais assure également une plus 
grande fiabilité et une maintenance 
plus simple. Ainsi Bedrock offre des 
options de localisation qui permet- 
tent d'adapter les logiciels aux dif- 
férents pays. Il devrait être disponi- 
ble au premier semestre 93 et sera 
proposé dans un premier temps sur 
Mac et Windows, puis pour OS/2, 
UNIX et NT de Microsoft. R7. 


Lecteurs CD-ROM et CD- 
Photo Kodak. Plusieurs lecteurs 
nous ont demandé si les lecteurs de 
CD-ROM actuellement disponibles 
sur le marché seront capables de lire 
les futurs CD-Photo. La réponse est 
non, pour celui d'Apple comme pour 
les autres. 


Echange 
PC/Macintosh 


Réservé au système 7, cet utili- 
taire proposé par Apple se place 
dans le tableau de bord. Il permet 
de lire, d'écrire ou d’initialiser une 
disquette au format DOS. Les fi- 
chiers en provenance d’une disquet- 
te au format DOS apparaissent sur 
l'écran du Mac et peuvent être re- 
nommés, déplacés et copiés. Un fi- 
chier créé, par exemple, avec Lotus 
1.2.3. PC ou Excel Windows peut 
être converti. De plus, les disquet- 
tes au format DOS peuvent être uti- 
lisées pour enregistrer des fichiers 
Macintosh pour un ordinateur PC. 
Environ 500 F. 


Chaque attribut ci-dessous détermine quelle application 
Macintosh est utilisée lorsque vous ouvrez un document 
DOS aveo un suffire particulier 
Suffice DOS Application | Type de document 
ER ® vor 9 rx 
m6 se Photoshop 1.0.7 L TFF 
pra LE Pagetaker 4241 A4 
TXT 8 rexchrext © rexr 
PE ST Excel 22 B »: 
(Ajouter...) (Mounir ] (Supprir 
Echange PC/Macintosh. 


M Mauvaise passe. Deux vieux 
“poids lourds” de la photocompo, 
venus sur le tard à la PAO, vont mal. 
Monotype France vient de déposer 
son bilan et Berthold est en redres- 
sement judiciaire. 


SAARI et les TPE 


Les Très Petites Entreprises, ce 
sont surtout les artisans et commer- 
çants dont à peine 4% sont informa- 
tisés. Pour toucher ce vaste marché 
(3 millions d'entreprises comptent 
de un à cinq salariés), SAARI pro- 
pose trois solutions de gestion, bap- 
tisées “Standard”, à des prix très 
agressifs. La comptabilité générale 
et auxiliaire, ainsi que la Factura- 
tion, sont à moins de 2 000 F, la Paie 
(jusqu'à 15 salariés) aux environs de 
1 300 F. Lorsque les besoins évo- 
lueront, il sera possible de passer 
aux produits "Major" sans avoir à 
resaisir les fichiers. R8 / Page 90. 
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RAMPOWERCARD. 
LE SEUL 
RAM-DISQUE QUI 
CONSERVE VOS 
DONNEES, 


MEME EN CAS 
D'ERREUR 


Imaginez. 
Vous allumez votre Mac. Votre dossier 
Système est dans la RAM de votre 
nouvelle RamPowercard. Vous avez à 
peine répondu au sourire de votre Mac 
que les icônes de vos disques durs 
attendent. 

Comme vous passez votre temps sur | 
Photoshop et Xpress, vous les avez 
recopiés sur votre Ram-disque une fois 
pour toute. 

Vous y recopiez même les documents. 
Tout est en RAM. Tout va très vite. Très 
très vite. Comme si vous aviez un disque 
| dur à 0.5 ms. | 

Et tout d'un coup, une erreur système. 

Vous redémarrez votre Mac (en 
toussant un peu car vous n'êtes pas 
encore habitué). Tout vos fichiers sont 
| là. Sains et saufs. Prêts à l'emploi. 


Pour seulement 4 500 f hors taxes 
(utilisez vos anciennes Simms 256 Ko et 
1 Mo), vous pouvez accélérer par 3, 
voire 4, les performances de votre Mac. 
Sans prendre aucun risque. 

Quand vous l'utiliserez, vous vous 
demanderez comment vous avez fait 


pour vous en passer. 
Si vous êtes un vrai “power-user”, 


appelez Aware pour recevoir une 


documentation. 


DAYSTAR 
| 
4 
| 

DAYSTAR 

De UN 16 D Te A | 
| Aware 21, rue Over Méra 7300 Pas 
[ Tél.tl) 46,36.46.47 
Fax (1) 46.36.82.54 
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“icônes 
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Donnez-nous votre 
avis : écrivez-nous. 


Multimédia : QuickTime 


Resolve et Lotus 1.2.3 
à l'assaut d'Excel 


French XTensions 


Word, 4D, FreeHand 
par la pratique 


OCR : OmniPage et Typist 


ronen tion. 14 const uetion 04 
Va Payrage 4e contes 
eonmersiaus 61 de ranes HSM 


Multimédia 
Premiere 


erie 


Heltielbéts CTO-D 


COURRIER 


Extensions 
sur la compression 


Notre précédent dossier sur la 
compression nous a valu plu- 
sieurs précisions de nos lecteurs. 


DiskDoubler 
et AutoDoubler : 
les deux 
font la paire 


Je suis un fidèle lecteur de 
votre revue dont je possède qua- 
siment tous les numéros. J’ai été 
abonné durant un certain temps, 
mais je préfère maintenant 
l’acheter au numéro chez mon 
marchand de journaux. En effet, 
il me parvenait neuf fois sur dix, 
après sa disponibilité en kios- 
que, “Pas de problèmes, La Pos- 
te est là...”. Enfin, l'essentiel est 
que j'en sois toujours un fidèle 
lecteur. 

J'apprécie particulièrement 
vos articles très fouillés et très 
riches en information. J’ai ado- 
ré, dans le numéro 34, l’article 
de Bernard Grienenberger sur 
ResEdit. Avec son aide, je dis- 
pose maintenant d’un Finder de 
course... 

Etant enseignant, je lis avec 
beaucoup d’attention tout ce qui 
concerne les logiciels éducatifs. 
Sans /cônes, je n’aurais décou- 
vert que plus tardivement le fan- 
tastique potentiel des program- 
mes du Club Pom. Les autres 
revues en ont parlé, mais avec 
beaucoup de retard sur vous, et 
pas de façon aussi complète. J’ai 
ainsi réussi, en présentant ces 
éducatifs à convaincre mon Di- 
recteur d’école et la municipali- 
té d’opter pour des Macintosh 
pour le remplacement des TO 7, 


au lieu des classiques PC... 

Utilisateur de RagTime 3 et de 
FileMaker Pro ainsi que des uti- 
litaires les plus prisés, (SuitCa- 
se, DiskExpress….), vos articles 
les concernant m'’aident bien 
souvent à améliorer mon travail. 

En bref, merci et ne changez 
surtout pas. 

Mais qui aime bien châtie 
bien. Aussi vais-je me permet- 
tre quelques précisions concer- 
nant votre article sur les logiciels 
de compactage. 

J'utilise depuis longtemps 
DiskDoubler dont je viens de re- 
cevoir la mise à jour en 3.7.5, et 
depuis moins de temps, Auto- 
Doubler. Les deux forment une 
paire qui me satisfait pleine- 
ment. Votre article appelle plu- 
sieurs remarques : 

- Le programme est effective- 
ment fourni avec une application 
qui ne peut que décompresser et 
qui est en diffusion libre, à sa- 
voir DiskDoubler Expand. Mais, 
aucune INIT du même type, 
n’est disponible. DiskDoubler 
Init fait partie du Package com- 
mercial et possède toutes les 
fonctions essentielles du logiciel 
principal. 

— Contrairement à ce que vous 
affirmez, DiskDoubler, peut 
créer des archives auto-extracta- 
bles, tant au niveau de l’applica- 
tion DiskDoubler que de Disk- 
Doubler Init, comme le montre 
la recopie d’écran ci-dessous. 
— DiskDoubler peut compacter 
plusieurs documents en une seu- 
le archive, mais il ne peut dé- 
compresser l’un d’entre-eux 
sans toucher aux autres. Cette af- 


firmation est à la fois vraie et 
fausse. Elle est vraie si vous 
avez créé une archive auto-ex- 
tractible. Là, tout l’ensemble se 
décompressera au lancement de 
l'archive. Mais, si avec l’appli- 
cation ou l’INIT, vous avez par 
exemple compacté un dossier 
comportant plusieurs fichiers, 
vous constaterez que l'icône du 
dossier n’a pas changé, qu’au 
niveau du Finder, vous pouvez 
normalement ouvrir ce dossier 
et que les fichiers compactés 
ne l’ont pas été au sein d’une 
unique archive, mais de façon 
individuelle. Il suffit donc de 
double-cliquer sur l’un de ces fi- 
chiers, ou de le sélectionner à 
partir de l’INIT, pour le décom- 
presser et lui seul. 

— Il ne possède pas de fonction 
d’encryptage, mais je crois que 
cette fonction est inutile car elle 
va à l'encontre de la philosophie 
de simplicité, de rapidité et de 
transparence de DiskDoubler. 
Pour ma part, lorsque j'ai besoin 
de crypter un fichier quelques 
rares fois, j'utilise un utilitaire 
voué à cet effet. La principale 
fonction de DiskDoubler asso- 
cié à son comparse AutoDou- 
bler, est d’optimiser au maxi- 
mum la place sur le disque dur 
de la façon la plus transparente, 
la plus automatique et la plus 
rapide possible. Associé à la car- 
te DoubleUp, vous n’avez qua- 
siment pas le temps de vous en 
apercevoir, tant la vitesse est 
grande ! 

— Pour terminer, le lot de logi- 
ciels fourni avec AutoDoubler 
est une pure merveille, pour la 
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Compress 
Expand 
Combine 
$giit 
Sauings… 


Compress To. 
Expand To. 
Copy To. 
Create SERA. 


Settings. 
About DD"... 


Pour rendre un fichier de 
DiskDoubler auto-décompac- 
table, il suffit de sélectionner 
“Créer un SEA”. 


maintenance des fichiers com- 
pactés, la bonne santé du disque 
dur et particulièrement celle des 
cartouches SyQuest. 

Pour moi, DiskDoubler et 
AutoDoubler forment un ensem- 
ble de grande qualité, permettant 
de compacter et de décompres- 
ser rapidement, sûrement, et de 
façon transparente. Et puis, quel 
plaisir d’avoir un disque de 60 
ou 80 Mo virtuels sur un disque 
dur de 40 Mo ! 

Thierry Vicaire (Auxonne). 


Vous avez entièrement raison. 
Notre erreur sur les archives 
auto-extractibles de DiskDou- 
bler tient au fait que, préparant 
nos dossiers longtemps avant 
leur parution, nous avons testé 
DiskDoubler avec une version 
antérieure à la 3.7.5. Et nous 
avons oublié d'effectué la mise 
à jour… de notre texte le concer- 
nant. Rappelons que DiskDou- 
bler et AutoDoubler sont distri- 
bués par Alsyd pour environ 
700 F et 800 F. 


A propos de 
Compact Pro 


Je viens de lire la série d’arti- 
cles parus dans le numéro 34 
d’Icônes à propos de la compres- 
sion de fichiers. Il s’agit d’une 
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étude très complète sur ce sujet 
d’actualité et la première de cet- 
te envergure dans la presse in- 
formatique française. Vos lec- 
teurs y trouveront sans aucun 
doute beaucoup d'informations 
utiles sur les différents aspects 
techniques et les produits dispo- 
nibles. 

Ayant réalisé, en étroite col- 
laboration avec son auteur Bill 
Goodman, la version française 
du logiciel Compact Pro, présen- 
té aux pages 35 et 36, j'ai bien 
sûr lu cette partie de l’article 
avec intérêt et attention. Les 
tests que vous avez réalisés sont 
très parlants. 

Je voulais signaler quelques 
petites erreurs qui se sont glis- 
sées à propos de Compact Pro, 
et qui sans être bien graves, 
pourraient entraîner quelques 
confusions. 

Je vous confirme tout d’abord 
que le nom du logiciel est bien 
Compact Pro, la dénomination 
précédente, Compactor, n'ayant 
dû être abandonnée que pour un 
risque de conflit avec un autre 
nom. Ce changement est inter- 
venu à partir de la version 1.30. 

Cette modification de nom 


n'implique aucun autre change- 
ment, et en particulier Compact 
Pro est toujours distribué selon 
le principe du Shareware. À ce 
titre, il est disponible sur les 
principaux serveurs télémati- 
ques, par exemple CalvaCom et 
serveur 3614 Apple en France, 
ainsi qu’auprès de clubs d’utili- 
sateurs. Il est dommage que 
vous vous soyez limités à citer 
la disponibilité de compact Pro 
dans la série 201 Utilitaires de 
Logiciels et Médias. 

La dernière version de Com- 
pact Pro est la version 1.32, dis- 
ponible en version française. 
Elle apporte en particulier une 
compatibilité totale avec le Sys- 
tème 7, que n’offrait pas la ver- 
sion 1.30. 

Par ailleurs, vous mentionnez 
à la fin de l’article la prochaine 
disponibilité d’un décompres- 
seur de fichiers DOS. J'ai inter- 
rogé Bill Goddman sur ce point, 
et il semble qu’il y ait là une 
confusion avec le programme 
“Extractor PC”, qui permet en 
fait de décompacter sous systè- 
me DOS des archives Compact 
Pro. 

Michel Touchot (Rambouillet). 


Orthographe et typo 


M Permettez-moi d’abord de vous adresser toutes mes félicitations 
pour votre journal que je trouve très bien fait (à tel point que je suis 
abonnée). Je lis toujours vos dossiers avec beaucoup d’attention. 
Trop peut-être. Je voudrais en effet relever quelques détails dans 
votre n°33, consacré aux correcteurs orthographiques et typogra- 
phiques, qui ne rendent pas justice aux logiciels que vous vantez : 
— Une XTension (Nc-Edit) permet d’éviter le renvoi des “:” en dé- 
but de ligne (page 56), d'insérer des espaces (en typographie, le mot 
est féminin) après les guillemets français, ou de supprimer ceux avant 
les points ou les virgules. 
— Les correcteurs grammaticaux (p. 59 d'autre institutions, sans par- 
ler du sommaire et de sa “copie corecte”) vérifient aussi les “majus- 
cules fantaisies”, mais visiblement n’en rajoutent pas aux endroits 
stratégiques, comme les noms propres de peuple. Car si l’on écrit 
bien le français, les Français “s’écrivent toujours par la majuscule” 
(cf Grevisse $170). 
— Et puis — je gardais le meilleur pour la fin — consultez le CD ROM 
du Robert, pour vérifier que le prénom de Monsieur Proust est bien 
Marcel et non pas Albert ! 

Florence Barberousse (Paris). 


C'est vrai, notre copieux dossier sur les correcteurs orthographi- 
ques comportait trop de fautes. Nous prions, encore une fois, nos 
lecteurs de bien vouloir nous en excuser. 
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LE NOUVEAU 
FAX-MODEM 
DE PSI : 

IL TRANSFERT 
A 57 600. 


IL FAXE 
A 14 400. 
ON LE 
TROUVE 
A 7 990. 


Voici le nec plus ultra question 
fax-modem®. Il s'appelle 
ComStation 5 et il nous vient tout 
droit de PSI, le leader en fax-modem 
sur Macintosh. 

Sa vitesse de transfert est de 14400 
bps, atteignant un taux effectif de 
57600 bps à l'aide des protocoles 
V32bis, V32, V42bis, V42 et MNP 5. 


Vous devriez essayer Apple | 


| Remote Access avec un 


ComStation 5. Ça commence à 
devenir intéressant à cette vitesse. 

Il est aussi conçu pour faxer à 
14400 bps, la vitesse à laquelle 
fonctionnera la prochaine génération | 
de fax (bien sûr, il sait redescendre à 
9600 en attendant). 

Et comme l'ensemble de la gamme 


PSI, d'une part il est livré avec un 


logiciel et un manuel en français et 


d'autre part, il est proposé à un prix 
plus que raisonnable. Un prix 
incroyable, en fait. 

Essayez-le. S'il ne vous convenait 
pas, nous vous le remboursons dans 
les 30 jours qui suivent votre achat. 

Appelez Aware pour une 


documentation. 


“modem 
non-agréé 


Comment l’agence 
de communication 
FKGB a créé, 

pour la télévision, 
un spot publicitaire 
de 20 secondes, à 
l’aide de PhotoShop, 
Infini-D, FilmMaker 
et QuickTime. 


PRATIQUE 


3D animée à la télé 


Le spot comporte 15 secondes d'images en mouvement et 5 secondes de pause qui s'arrête sur la 


couverture du CD. 


Le spot annonce la parution 
d’une compilation de musique de 
films avec un impératif de taille : 
pas d’utilisation possible des af- 
fiches des films ni des photos 
d'artistes. Rien... à part les ti- 
tres. Dix titres de films défilent 
en perspective sur plusieurs ran- 
gées d’un bord à l’autre de 
l'écran, appuyés sur un fond de 
ciel étoilé avec, par moment, des 
bobines de films venant s’immis- 
cer parmi les titres. 

La fabrication du spot, comme 
pour tous travaux en 3 D, passe 
normalement par trois phases 
successives : d’abord les objets 
sont géométriquement construits 
dans un module de modélisation. 
Quant il s’agit de texte, il suffit 


d'appliquer une fonction d’extru- 
sion, qui donne une épaisseur à 
la lettre. Deuxième phase : l’ani- 
mation consiste à mettre en scè- 
ne tous les éléments et à leur fai- 
re parcourir une trajectoire. En 
dernier lieu, la mise en séquence 
des animations se rapporte au 
minutage, comparable au mon- 
tage traditionnel d’un film. 
L'animation exploite une métho- 
de d’interpolation entre deux po- 
sitions clefs de l’objet, et le chro- 
nométrage interpole les images 
entre deux temps clefs. 
Certains éléments sont définis 
dès le départ, telle la position des 
sources lumineuses. Mais les cal- 
culs s’y référant interviennent le 
plus tard possible comme pour 


tout ce qui se rapporte au réalis- 
me de la scène, exprimé par la 
texture des objets et les effets 
d'éclairage et de réflexion de la 
lumière. Car ce sont des calculs 
très lourds et donc très longs. Si 
le problème de l’image fixe est 
principalement celui de la taille 
des fichiers, dès que l’on aborde 
la 3D, le handicap se rapporte 
aux temps de calcul qui devien- 
nent vite prohibitifs. Ces limita- 
tions des matériels doivent être 
contournées en s’accommodant 
de compromis ou en découvrant 
des astuces : «On est obligé de 
«bricoler», déplore Cédric, info- 
graphiste et auteur du spot TV. 
C'est ce qui s'est passé pour le 
rendu des titres. 
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Le défilé des titres 


Infini-D, distribué par Menu 
International, a servi à compo- 
ser les titres des films. Le docu- 
ment superpose plusieurs vues de 
dessus, de face, de profil, et pré- 
sente sur sa droite la vue d’en- 
semble. Les lettres ont été colo- 
riées en jaune. Dès cette étape, il 
était possible de leur choisir une 
texture parmi des matières pro- 
posées par le logiciel, (comme 
des veinures imitant le bois ou le 
marbre...) et accessibles par la 
case «Effect». Ou encore d’ob- 
tenir un effet plus complexe par 
interpolations entre différents 
types de textures. 

Cela aurait trop pénalisé la sui- 
te des opérations du point de vue 
vitesse (même si le Quadra dis- 
pose de 64 Mo de mémoire vive). 
Les dix titres de films évoluent 
avec plusieurs vitesses de défi- 
lement. En compensation, leur 
trajectoire est impérativement 
simplifiée et le calcul de l’ani- 
mation est réalisé sur les titres 
matérialisés en «fil de fer» noir 
et blanc. 

L'éclairage est positionné avec 
deux sources lumineuses. La fe- 
nêtre d’information sur l’éclaira- 
ge (écran n°1) détermine l’inten- 
sité et la forme du spot. En 
déplaçant le curseur sur l’échel- 
le à vue de «Focus», la source 
lumineuse, de très nette, évolue 
vers un effet de halo. La case 
«Angle» modifie l’amplitude de 
la source de lumière. La possibi- 
lité de colorier la lumière n’a pas 
été utilisée ici. 

La fenêtre du séquenceur gère, 
sous forme graphique, l’évolu- 
tion des objets en fonction d’un 
temps en secondes. Chaque titre 
est représenté par un segment 
avec un point de départ, moment 
où l’objet apparaît, et un point 
d'arrivée, moment où il disparaît. 
Quand un des objets est sélec- 
tionné dans la vue d'ensemble, 
le curseur délimite une ligne ver- 
ticale qui compare la position 
dans le temps de tous les objets. 
La sélection du titre «Ghostbus- 
ters» amène le curseur du sé- 
quenceur à 4, cette image corres- 
pond donc à la 4ème seconde 
de l’animation, c’est donc la 


100ème image. La fenêtre an- 
nexe sert à positionner un élé- 
ment plus précisément à l’aide de 
coordonnées en cm, ce qui peut 
apporter plus de régularité au 
mouvement. 


Les quatre bobines extraites de 
la pochette du film, entièrement 
dessinées dans PhotoShop, sont 
donc en faux 3D. Pour pouvoir 
rendre possible le transfert en vi- 
déo d’une image créée dans Pho- 
toShop, celle-ci doit respecter le 
format 768x576 pixels à une ré- 
solution de 72 dpi. Elles se déta- 
chent sur un fond noir à 100% ce 
qui a son importance pour la sui- 
te. Le ciel aussi a été peint dans 
PhotoShop très foncé avec une 
zone centrale plus lumineuse où 
les étoiles figurent sous forme de 
points ou de petits jets d’aérogra- 
phe. PhotoShop a également été 
mis à contribution pour préparer 
les fonds qui vont servir à ha- 
biller le texte. C’est là que prend 
place l’astuce employée par Cé- 
dric pour contourner la limitation 
du matériel et cependant arriver 
à donner l’apparence d’une vraie 
texture et l’impression de la 3D 
(écran n°2). 


BOBINE HOLLY PREM (1 


2 + Création dans PhotoShop 
du ciel, des bobines de films, 
et du fond pour la texture des 
titres. 


1° La création des titres avec une extrusion dans Infini D, en fil de 
fer sur fond noir 100%. Positionnement de deux sources lumineu- 
ses. L'une est ici hors cadre. La seconde est visible en blanc près de 
E.T. Dessous ce même titre, apparaît une caméra d'où est filmée 
la vue d'ensemble. Dans le bas de l'écran, visualisation sur le 
séquenceur du moment de l'arrivée et de la sortie en scène de cha- 
que titre. «Ghostbusters» est positionné de cette manière à la 4è 


seconde de l'animation. 


Une astuce 
d'épaisseur. 


Au lieu d’attribuer une texture 
à chaque lettre, les titres en trans- 
parence vont défiler successive- 
ment sur des fonds orangés, et 
donc se remplir au fur et à mesu- 
re de la matière sur laquelle ils 
passent. La texture ne bouge pas, 
même si l'illusion en est donnée. 
Cette solution a été préférée car 
elle est plus rapide. Il faut, dans 
FilmMaker, demander la trans- 
parence des titres, afin de laisser 
apparaître ce qui est derrière. La 
portion de ciel bleu nuit, séparée 
de la partie orangée, aide le texte 
à mieux s'adapter à son environ- 
nement et donc à transiter visuel- 
lement en douceur. L'avantage 
d’un vrai «mapping» (habillage 
d’un objet avec une matière) est 
que chaque lettre se serait dépla- 
cée avec sa propre texture en 3 
dimensions. Alors que là, pour 
ne pas détruire l'épaisseur de la 
lettre, il fallait encore améliorer 
l'astuce. Pour cela, deux versions 
des titres ont été créées au dé- 
part dans Infini-D, l’un avec ex- 
trusion pour donner l'épaisseur 
aux lettres, et l’autre sans extru- 
sion. La superposition des deux 
séquences identiques, compor- 
tant l’une les titres jaunes avec 
l'épaisseur, et l’autre, les titres 


sans épaisseur sur leur fond oran- 
ge, redonne le relief perdu aux 
lettres, par le décalage provoqué 
entre les deux largeurs de lettres 
(écran n°3). A la superposition 
des deux séquences, pourtant 
identiques, quelques problèmes 
de décalage dans le temps ont 
surgi. 

Les titres, à présent correcte- 
ment texturés, sont toujours sur 
un fond noir complet.Là aussi, il 
s’agit d'appliquer dans FilmMa- 
ker une transparence au fond noir 
qui, du coup, va laisser place au 
ciel étoilé placé derrière. Le 
choix du fond noir était dans les 
deux cas préférable à un fond de 
couleur blanche qui n’aurait pas 
manqué d'abandonner par en- 
droit quelques pixels blancs sur 
le contour de la lettre, par suite 
de l’application de l’antialiasing, 
et donc d’entraîner un risque de 
scintillement. La totalité des ima- 
ges est importée dans FilmMa- 
ker pour chronométrer l’anima- 
tion et gérer les entrées et sorties 
en scène de chaque élément. Les 
images sont accueillies par la 
fenêtre de dialogue «animer, co- 
lorier, marquer». Cette dernière 
fonction pose réellement des 
points de repérage qui délimitent 
la place occupée par l’objet. Ils 
influent aussi sur les mouve- 
ments de translation des objets 


Ce [EN 
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SSSR HOMBRE TEMTE 204-225 SR 


3 « FilmMaker : les lettres texturées sur fond noir. Celui-ci va être 
demande en transparent pour laisser apparaître le ciel étoilé. 


(à la manière du point d’origine 
des outils de transformations 
d'Illustrator). Le nombre et la 
position de ces points (par défaut 
le centre et les 4 coins) peuvent 
être modifiés. 

«Marquer» sert encore de «tra- 
ducteur» pour que les images au 
format commun à la 3D qu'est 
le Pics, soient reconnus par Film- 
Maker, car le logiciel en fait ne 
gère pas la 3D. C’est pourquoi, 
si on peut lui demander de con- 
cevoir l’animation des bobines 
en faux 3D, celle des titres a été 
conçue dans Infini-D. 


Modifier 
les habitudes 


Les évolutions des quatre bo- 
bines sont indépendantes. Cha- 
cune suit son propre parcours. Il 
y a donc quatre séquences défi- 
nies avec l’outil de déplacement 
de FilmMaker. La bobine est 
réintégrée sous forme d’une boîte 
englobante. Trois valeurs princi- 
pales lui sont attribuées : trans- 
lation, homothétie, rotation 
(écran n°4). La translation est la 
description d’un mouvement 
dans le temps, entre la bobine à 
sa position de départ, jusqu’à la 
bobine à sa position finale (en 
nombre d’images). L’homothé- 
tie est donnée en pourcentage. 
Etant donné sa direction, la bo- 
bine diminue de taille : de 100% 
au premier plan à 25% dans sa 
dernière position au fond de 
l'écran. Une valeur de translation 


est représentée par les coordon- 
nées x et y des différents points 
par rapport à l’un des points de 
marquage (le centre a été conser- 
vé). Au cours de son déplace- 
ment, la bobine tourne sur elle- 
même en fonction d’une valeur 
d’angle de rotation. De multiples 
essais ont été indispensables pour 
obtenir un résultat visuellement 
correct. Enfin la séquence est vi- 
sualisée à l’aide de QuickTime 
(écran n°5). Avec les images de 
taille réelle, la projection subit 
des interruptions toutes les 4 se- 
condes, le temps de récupérer la 
suite du fichier. Il faut donc se 
contenter d’un format réduit pour 
pouvoir juger de l’animation en 
temps réel. Pour optimiser le dé- 
filement des images, il faut pré- 


ciser que la projection ait lieu en 
boucle. Ainsi au bout de quel- 
ques passages, QuickTime prend 
en compte la totalité des images, 
évitant que certaines ne «sau- 
tent». 

Le spot comporte 15 secondes 
d'images en mouvement et 5 se- 
condes de pause qui s’arrête sur 
la couverture du CD. Ces petites 
20 secondes se nourrissent quand 
même de 500 images. Un travail 
qui a réclamé quinze jours de tra- 
vail pleins, avec des ambitions 
mises en veilleuse par le manque 
de puissance de la machine, ad- 
met José Ferré, un des 4 fonda- 
teurs de la société. Les fichiers 
ont été transférés, image par ima- 


ge, par la société Arborescence 
sur bande vidéo Bétacam. Si le 
procédé est aujourd’hui parfaite- 
ment au point, il présente tou- 
Jours l’inconvénient d’être long : 
3 à 4 heures. Le spot est passé 
trente fois sur TF1, lors du festi- 
val de Cannes. 

FKGB a démarré avec un seul 
Mac IT et un potentiel de clients 
dans le milieu de la production 
musicale. Quatre ans plus tard, 
FKGB travaille avec quatre des 
cinq majors du disque (mais sou- 
haite s’implanter dans d’autres 
secteurs), et son parc machine 
atteint les 10 postes de travail 
(dont 3 Quadra 900 et 2 modèles 
700). La clientèle a évolué avec 


== anim fin 500 img === 


Duration: 00:25.08 Size: 17,7M Frames: 530 


[nl] 
RTIICA 
El +] 


frames/sec 


Movie : 20.6 
Player: 0.1 


SERRES 


Co’ 


RER) 


DÉC: OD QE TE EN TE SET 000.00 M) 


0:10.29 


S * L'animation définitive est visualisée sur Quicktime en vue ré- 


duite et en temps réel. 


ANIM BOITE O1 RÉEL 


4 « Définition, dans FilmMaker, de la trajectoire d'une bobine qui 
apparaît sous forme d'une boîte et qui s'éloigne du devant vers le 


fond de l'écran. 


eux. Mais avec la 3D, les métho- 
des de travail changent : «Depuis 
que le photomontage est possi- 
ble à l'écran, les clients ont pris 
l'habitude de voir des maquet- 
tes quasiment finalisées au sta- 
de de la commande». Et voilà 
qu'avec la 3D), il faut à nouveau 
éduquer le client à une autre mé- 
thodologie. Celui-ci doit se con- 
tenter comme aux débuts de la 
PAO, d’un concept, d’une ani- 
mation qui n’est pas à la bonne 
vitesse, dans une forme très suc- 
cincte. Ce premier résultat don- 
ne cependant envie à FKGB de 
poursuivre, mais pour le moment 
sur des programmes plus courts. 


Micheline DOMANCICH :ÿ 
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UTILITAIRES 

After Dark (us) 

More After Dark (us) 
Access PC 1.2 (us) 
JAG 1.0 (us) 
PowerPrint (us) 
DiskDoubler 3.7 (us) 
AutoDoubler 1.0 (us) 
Norton Util. 2.0 (us) 
Norton Util. 1.1(fr) 
Now Utilities 3.0 (us) 
QuicKeys 2.1 (us) 
Rival 1.1.9 (fr) 

SAM 3.0.6 (fr) 
Souvenir 1.2 (fr) 
SoftPC Mac LC (us) 
SoftPC AT (us) 


BU/ UTIQUE 
Excel 3.0 (fr) 

Claris Resolve (fr) 
ClarisWorks (fr) 
MacWrite Il 1.1 (fr) 
MacDraw Pro (fr) 
Ragtime 3.1 (fr) 
Word 5 (fr) 

Mise à Jour Word 5 


4è Dimension 4.2 (fr) 
File Force (fr) 
FileMaker Pro (fr) 
Think C 5.0 (us) 
Think Pascal 4.0 (us) 
Think Reference (us) 


PAO / DESSIN 
Canvas 3.0 (us) 
Iustrator 3.2 (us) 
Director 3.0 (us) 
Freehand 3.1 (fr) 
PhotoShop 2.0 (us) 
PageMaker 4.2 (fr) 
Quark Xpress 3.1 (fr) 
StrataVision 2.5 (us) 
Streamline 2.1 (us) 


1 Mo 70ns 

2 Mo LC, llsi 

4 Mo tout Mac 

4 Mo Mac lifx 

16 Mo tout Mac 
2 Mo PowerBook 
4 Mo PowerBook 
6 Mo PowerBook 


105 Mo LPS 
210 Mo PRO 
425 Mo PRO 


Syquest 45 Mo 
Cartouche SQ 400 
Syquest 90 Mo 
Cartouche SQ 800 
105 Mo LPS 

210 Mo PRO 

425 Mo PRO 
MegaDrive 170 Mo 
MegaDrive 760 Mo 


DeskWriter Couleur 6690 
DeskWriter 3790 
LZR 960 17990 


ScanMan Il 1890 
CatchWord (OCR) 1790 
HP ScanJet lc 11 990 
HP ScanJet lip 6 950 
Coprocesseur LC 550 
Vram 512K LC 550 
Kit PhoneNet 220 
Kit LocalTalk 280 
Câble SCSI-SCSI 250 
Kit sécurité 790 
Cartouche Laser 690 
Cartouche DeskWriter 170 
LapLink (Mac/PC) 1790 
Ecran Sony 14' LC 3390 
Lecteur CD-ROM 3990 


UNE BONNE 
AFFAIRE 
N’ATTEND PAS 


Pour commander ou en 
savoir plus, appelez le 
(1) 40 99 28 99 


ou écrivez à 
Techno-Direct Mac 
6 Bd Henri Sellier 
92150 Suresnes 


ou par minitel 
3617 


code TECHNO 


Conditions d'achat : 


epté 


Port sur la France : 


+ 266! « CRU SE CES ONO « 


131 


66-8&tr-66-0p (1) 


XV ° 


88-8&z-66-0b+ [L) 


Comment 
retrouver ses 
petits, même 

s’ils ne sont pas 
de lui, grâce 
aux nouvelles 
fonctions 

de Word 5. 


PRATIQUE 


Word 5 : 


gérer ses documents 


= Options 


F2 E ©? Toujours interpréter le format RTF 


Général 


[1 Toujours créer une copie de secours 


© Autoriser l'enregistrement rapide 


[72 C9 Résumé 


äffiche 


Ouvrir et Enregistrer 


©] Enregistrer toutes les ns | minutes 


L'icône de gauche “Ouvrir et Enregistrer” permet de régler entre 
autre l'enregistrement automatique. 


Ne vous est-il jamais arrivé de 
devoir retrouver immédiatement 
le document où vous disiez à 
Dupont que sa commande était en 
route ? À moins que ce ne soient 
les devis du mois de décembre à 
revoir d'urgence. Pas toujours 
facile quand on a des disques 
pleins à ras bords. Le titre des do- 
cuments ne suffit plus. C’est le 
moment de découvrir les charmes 
de Word 5... 


Enregistrez, enregistrez. il en 
restera toujours quelque chose. 
Combien de fois vous a-t-on dit 
qu'il fallait sauvegarder au moins 
toutes les 15 minutes ? Et pour- 
tant, comme tout le monde, vous 
oubliez, et c’est juste cette fois- 
ci que… Fini tout cela ! Le menu 
Outils Options permet de régler 


La fenêtre Résumé est accessible dans le menu Fichier. 


certains aspects de l’enregistre- 
ment. 

Une copie de secours consiste 
à garder, sur votre disque, 
l’avant-dernière copie de votre 
document. C’est une sécurité si la 
copie en cours est abîmée. Mais 
ce n’est pas suffisant car, en cas 
de problème de disque, les deux 
copies sont souvent perdues. En 
plus, l'encombrement est doublé. 
Il vaut donc mieux avoir une co- 
pie à jour sur un autre disque. 
L'enregistrement rapide fait ga- 
gner du temps en ne modifiant 
pas votre document. Il ajoute la 
liste des modifications à la suite 
du document. Gain de temps, 
mais perte de place aussi. Heu- 
reusement, de temps à autre, il re- 
construit quand même le docu- 
ment. L'option Résumé, qui créé 
un état du document, s’affiche 
lors du premier enregistrement. 
Enfin, la dernière option règle 
l'enregistrement automatique 
toutes les x minutes. De plus, il 
agit bien mieux que certains uti- 
litaires comme Auto-save. En ef- 
fet, vous ne souhaitez peut-être 
pas sauvegarder à la fin des mi- 
nutes fatidiques. Il propose donc 


un petit dialogue pour confirmer, 
annuler ou reporter l’opération 
d’un nombre de minutes sup- 
plémentaires. Très pratique. 
Concluons en notant les nom- 
breux formats d’enregistrement, 
tant pour Mac que pour DOS ou 
Windows, et bien sûr le format 
Modèle. Le format Word 3 exis- 
te toujours, mais celui de Word 4 
n’a pas été ajouté. Les fichiers 4 
et 5 restent compatibles ; vous 
pouvez ouvrir l’un avec l’autre. 


Un résumé est maintenant as- 
socié à votre document. Outre 
l'utilisation en tant que «post-it», 
il effectue des recherches intéres- 
santes. L’auteur est automatique- 
ment entré, s’il est indiqué dans 
le menu Option-Général ; mais il 
est toujours modifiable. Titre et 
sujet sont utilisés à votre conve- 
nance. Distinguez-les du nom du 
document sur le disque qui sera 
sans doute écrit en abréviation. La 
version prend une date ou un 
code. On peut y indiquer «version 
finale» lorsque cela sera le cas. 
Les mots-clefs autorisent d’autres 
recherches, en fonction des thè- 
mes traités. Attention, le résumé 
ne fonctionne qu'avec le format 
«normal» de Word 5 ou le format 
«RTF» (Rich Text Format). 


Les glossaires (mais oui, on 
peut en avoir plusieurs !) stockent 
des textes ou des dessins comme 
une sorte d’album intégré. Parmi 
les entrées standards, se trouvent 
maintenant les informations rela- 
tives au résumé (auteur, titre, su- 
jet, version, mots clefs), ainsi que 
le nom du fichier courant (avec 
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Infos du Finder: | 


nn => Chercher === 
Fichier: | 
Titre: | J (Annuler) 
Tente: | Lecteurs: 
Sujet: | Editomac 11 F1 
Auteur: LC Types de fichier: 
Version: | Tous les fichiers lis. EF] 
Mots clés: | Options de recherche: 

Créer nouvelle liste EF] 


Date de création 
[e Jour quelconque © Du: :£° 


Dernier enregistrement 
le Jour quelconque © Du: :£° 


Plus d'excuse pour ne pas trouver un document ; si aucun critère 
ne donne un résultat, cherchez dans le contenu du texte même. 


ou sans indication du chemin 
dans la hiérarchie du disque). 
Rappelons le raccourci clavier 
pour insérer une entrée de glos- 
saire : Commande-Retour arriè- 
re ; la case d’information en bas 
à gauche de la fenêtre devient 
noire et indique Nom ; tapez-y 
l'intitulé de l’entrée de glossaire 
voulue, ou le début de l'intitulé, 
et confirmez avec la touche Re- 
tour. 


The last but not the least, voici 
la fonction la plus intéressante, la 
recherche. Distinguons bien les 
deux articles Rechercher. Leur 
différence est bien marquée par 
leur menu respectif : Fichier s’oc- 
cupe des contenants (disques, 
documents.) et Édition s’occu- 
pe du contenu (les mots, dessins, 
sons, animations QuickTime). 
Activons donc l’article Recher- 
cher. dans Fichier. 

On voit que l’on peut recher- 
cher un document plus facilement 
en utilisant les entrées du résumé. 
La case Fichier correspond au 
nom du document sur le disque. 
Infos du Finder recherche dans la 
case commentaire de la fenêtre 
Lire les informations propre au 
document (menu Fichier du Fin- 
der). Attention, si le bureau est re- 
construit, ces informations sont 
définitivement effacées. Vous 
pouvez aussi rechercher à partir 
d’une date de création ou de der- 
nier enregistrement, ainsi que par 
auteur. Bien sûr, la recherche, à 
spécifier avec la case Lecteurs, 
scrute les différents disques, 
même en réseau. Le travail peut 
se borner à une catégorie de do- 


cuments avec Types de fichiers. 
Le choix est vaste : documents 
Word, Excel, MacWrite, texte 
seul, modèles, PICT, et même 
tout document. La case Options 
de recherche crée une nouvelle 
liste avec ce qui est trouvé, l’ajou- 
te à une première liste ou recher- 
che exclusivement dans une liste 
existante. Il est donc possible de 
recourir à des recherches multi- 
critères du style «version finale 
des documents Word créés par 


fenêtre. En sélectionnant l’un 
d'eux, son contenu s'affiche. Si 
vous cherchiez un mot, il est in- 
diqué dans la case Texte recher- 
ché et vous pouvez le visualiser 
dans tout le texte avec les petites 
flèches gauche/droite. Mieux ! 
Indiquez un autre mot et il est 
également visualisé. Cela ne suf- 
fit pas ? Activez la case Afficher 
en haut à droite. Pour l'instant, 
elle affiche le contenu, mais vous 
pouvez lire les informations du 
Finder concernant le document, 
le résumé, et même les statisti- 
ques : date de création, place sur 
le disque, nombre de caractères. 


L'ouverture d’un document ne 
change pas beaucoup, hormis un 
choix de formats plus important. 
À noter le bouton Rechercher. 
placé directement dans la boîte de 
dialogue Ouvrir. Par contre, les 
quatre derniers documents tra- 
vaillés sont désormais regroupés 
en bas du menu Fichier. C’est 
pratique. Mais n’oubliez pas de 
mettre dans le menu Plus les do- 
cuments modèles, ou ceux qui 


vous disiez à Dupont que sa 

était en route ? 4 moins 
que ce soient les devis du mois de 
décembre qu'il soit urgent de 
revoir. Pas toujours facile quand on 
a un disque plein. Le titre des 
documents ne suffit plus. C'est le 
moment de découvrir les charmes de 
Word 5... 

L'enregistrement 

Enregistrez, enregistrez. [len 
restera toujours quelque chose. 


Imprimer. 


Vous avez trouvé ? Vous pouvez affiner les recherches, ouvrir ou 
imprimer directement le document voulu. 


Robert au cours du mois dernier 
sur l’ensemble du réseau...». Et 
si vous ne trouvez toujours pas, 
alors utilisez la case Texte. Cel- 
le-ci cherche directement dans le 
contenu de tous les documents. 
Très puissant ! D'autant que les 
caractères génériques du style /w 
pour les espaces ou ? remplacent 
un caractère dont vous n’êtes pas 
sûr. Ainsi avec «Dupon?», les 
documents où vous citez Dupond 
ou Dupont sont détectés. 

Une fois repérés, les documents 
forment une liste à gauche de la 


servent souvent, comme nous 
l’avions expliqué dans /cônes 
n°24, C’est encore plus pratique ! 


Une fois de plus Word respec- 
te son rôle de couteau suisse. Il 
ne se contente plus de gérer ses 
propres documents mais gère 
aussi ceux des autres logiciels. 
Une fonction puissante et bien 
implémentée. Une des nombreu- 
ses raisons de passer à cette nou- 
velle version. 


Michel LANSARD !} 


SI VOUS 
ENVISAGEZ 
D'ACHETER UN 
POWERBOOK 
AVEC FAX, 
NE FAITES PAS 


LES CHOSES 
A MOMIE. 
EXIGEZ QUE 
VOTRE FAX 
SACHE EMETTRE 
ET RECEVOIR. 


Demandez un 
PowerModem de PSI. Ce sont 

les seuls fax-modem pour 
Powerbook entièrement internes, 
capables d'émettre et de recevoir. 
Celui d'Apple ne sait qu'émettre. Les 
autres ne rentrent pas dans le 
PowerBook. 


| En plus, de l'avis de tous, le 

| logiciel accompagnant PowerModem 
est bien plus convivial et infiniment 

| plus riche que les autres. 

| On s'attendrait donc à payer un 

| PowerModem un peu plus cher, 
n'est-ce-pas ? Ou à recevoir une doc 


| en anglais. Absolument pas. 


Ne faites pas les choses à moitié. 
| Demandez un PowerModem 


| de PSI. 


modem. 
non-agréé 


21, rue Olivier Métra 76020 Pans 
Tél.(1) 46 


Fax (1) 46.36.82.54 


36.46.47 
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Ce petit exercice 
vous explique 
comment créer 
votre première pile. 


1/ Lors de la création de la 
pile “mesDisquettes”, 

le bouton “Modifier” donne 
accès à une seconde fenêtre 
dans laquelle on indique la 
taille des cartes : un pop-up 
menu en haut à droite permet 
de choisir des formats stan- 
dards, tandis qu'une action à 
la souris sur le cadre autorise 
un dimensionnement “à la 
carte” (jeu de mot !). 


PRATIQUE 


Répertoriez vos disquettes 
avec HyperCard 


Les disquettes de sauvegarde, 
les doubles de sécurité, les ar- 
chives, les disquettes système, 
les disquettes originales des lo- 
giciels, tout ce beau monde est 
entassé en vrac dans votre tiroir. 


Alors, un jour, comme moi, 
vous avez dû prendre de sages 
résolutions : et vous voilà éti- 
quetant, numérotant, découpant 
de belles étiquettes imprimées 
au laser. Très vite, vous en avez 
eu assez. Depuis, personne ne 
s’y retrouve plus. Dommage ! 
Surtout lorsqu'on recherche un 
fichier archivé un an auparavant 
en un seul exemplaire et que l’on 
se retrouve obligé d'examiner 
une à une les précieuses dis- 
quettes.. ou qu’un logiciel 
irascible exige sa disquette ori- 
ginale et qu’elle demeure in- 
trouvable ! 


Je n’ai pas trouvé la solution 
idéale. Néanmoins, je vous en 
propose une : celle-là même que 
j'ai finalement adoptée. Arrêtez 
de mettre des étiquettes : c’est 
long, c’est fastidieux et au bout 
de trois ou quatre superpositions 
d'étiquettes, votre disquette a 
presque doublé d’épaisseur. 
Quant à décoller les étiquettes, 
ou crayonner plusieurs fois des- 
sus, c’est la pire des solutions : 


on malmène l’habita- 


Nom de la pile : 


Accès: Disque Dur: 
Contient 1 carte(s). 
Contient 1 fond(s). 


Taille : 5 K 
Espace récupérable : 0 K 
Dimensions :  ++256 © 256 


oser), 
[Cr 


Taille de la carte : 


+256 


1256 


Bouton 
"Encoche" 


Champ 
"Numéro" 


Champ 
"Titre 


Champ 


"Contenu" Champ “Densité” Champ "Famille" 


2/ Voici l'allure de la pile “mesDisquettes”. Le fond se compose 
d'un dessin de disquette, sur lequel les champs sont disposés, en 
utilisant l'allégorie instinctive du dessin : champ “Numéro” en haut 
à gauche, champ “Titre” juste en dessous, champ “Contenu” à la 
place de l'étiquette, champ “Famille” sur la protection du support 
magnétique, champ “Densité” dans la fente de lecture. Enfin, le 
bouton “encoche” servira à visualiser les disquettes haute densité, 
tandis que celui intitulé “Famille” illustrera le contenu du champ 


homonyme. 


cle de plastique jusqu’à détério- 
rer le support magnétique. Non, 
rien à faire, ce n’est pas la solu- 
tion. Une suggestion : gérer ces 
disquettes à l’aide de votre or- 
dinateur. Il est fait pour cela, 
après tout ! Un allié en la ma- 
tière : Hypercard. L'invention 
de Bill Atkinson se prête fort 
bien à la mise au point de cette 
petite application personnelle. 
Le principe retenu consiste tout 
simplement à numéroter les dis- 
quettes, une fois pour toutes, et 


à les ranger dans une boîte ou 
un classeur par numéro crois- 
sant. La pile Hypercard vous 
permettra d’enregistrer leur con- 
tenu. Le jour où vous aurez be- 
soin d’une disquette, toute lati- 
tude vous sera offerte pour faire 
des recherches par mot-clé, et de 
trouver le bon numéro. Il ne 
vous restera plus qu’à prendre la 
disquette dans votre classeur et 
à l’introduire dans le lecteur. Si 
vous aimez vraiment le papier, 
imprimez régulièrement un ca- 
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talogue et conservez-le avec les 
disquettes. Cet article vous pro- 
pose de suivre pas à pas la mise 
au point de la pile Hypercard 
ainsi décrite. 


Créer la pile 
“mesDisquettes” 


Après avoir demandé “Nou- 
velle pile” dans le menu “Fi- 
chier” d'Hypercard, et avoir 
nommé celle-ci “mesDisquet- 
es”, la première étape va con- 
sister à dimensionner correcte- 
ment la pile. Pourquoi ? Pour 
une raison bien simple : lors de 
la saisie et des recherches de dis- 
quettes, il sera indispensable de 
pouvoir visualiser à la fois la pile 
et le Finder. 


Profitons de la nouveauté de 
la version 2 qui permet de choi- 
sir la taille des cartes de la pile. 
C’est la fonction du bouton 
“Modifier” de la fenêtre “Infor- 
mations sur la pile” d’Hypercard 
(1). Fixons la taille de la carte à 
256 points sur 256. 

Quant au motif destiné à dé- 
corer le fond, soyons simples : 
utilisons une reproduction de 
disquette fournie dans les piles 
d’exemples, et rétrécissons-là un 
peu, quitte à faire une entorse au 
format. Voici notre fond. Dispo- 
sons sur ce fond les champs né- 
cessaires : titre de la disquette, 
numéro de la disquette (celui 
que l’on retrouvera écrit sur vos 
disquettes), densité et famille 


Editeur d'iCÔONE —————= 


LE ne 


3/ L'éditeur d'icônes d'Hyper- 
card version 2 offre la possibi- 
lité de créer et de modifier les 
icônes des boutons. Dans ce 
cas, nous avons créé une icône 
“HD”, dont le dessin est tout 
simplement la reproduction de 
l'encoche copiée en haut à 
droite du fond de la pile. 


(2). Au passage, offrons-nous 
des petits gadgets : pour recon- 
naître du premier coup d'œil les 
disquettes “Haute Densité” 
(1,44 Mo) pourquoi ne pas affi- 
cher une encoche à gauche, 
comme dans la réalité ? Pour ce 
faire, travaillons avec les icônes, 
nouveauté particulièrement ef- 
ficace de la version 2. Copions 
à partir du fond l’encoche de 
droite. Ouvrons l’éditeur d’icô- 
nes à l’aide de l’article “Icô- 
nes...” du menu “Edition”. 
Après avoir demandé “Nouvel- 
le icône” dans le menu “Fichier” 
de l’éditeur, collons notre dessin 
dans l’écran (3). Voici l’icône 
prête à servir. Reste à la nom- 
mer, par exemple “HD”. Pour 
déclencher l’affichage de cette 
icône, créons un bouton de fond 
intitulé “Encoche”, et inscrivons 


la procédure suivante dans le 


script de la pile : 
on openCard 
if bkgnd fld «Densité»=»1,44 Mo» then 
set icon of bkgnd btn «Encoche» to 
«HD» 
— Montrer l'icône que nous venons de 
créer 
else 
set icon of bkgnd btn «Encoche» to «» 
— Supprimer l'affichage de l'icône. 
end if 
end opencard 


En appliquant la même mé- 
thode, créons un bouton “Fa- 
mille” dans lequel apparaîtront 
des icônes correspondant au 
contenu du champ “Famille” 
(Application, utilitaire ou docu- 
ment). Pour ce faire, utilisons les 
symboles dessinés pour la pa- 
lette (cf. ci-dessous). 


Fabriquer 
une palette 


Toujours dans l’esprit d’éco- 
nomiser de l’espace sur le fond 
de la pile, recourons à une autre 
nouveauté de la version 2 
d’Hypercard : les “palettes”. Les 
boutons de notre pile vont se 
trouver rassemblés sur une petite 
fenêtre à la barre de titre parti- 
culière, appelée “palette” (les 
outils d’Hypercard constituent 
une palette parmi d’autres). Pour 
fabriquer une palette, il convient 
tout d’abord de la dessiner. A 
l’aide d’Hypercard — et de notre 
talent naturel — dessinons les dif- 
férents boutons de la palette : 
carte précédente, carte suivante, 
table des matières, nouvelle dis- 
quette, suppression de disquet- 


Nommons 
le type de 
fenêtre 
Choisissons 
le type de 
fenêtre 


Demandons 
"Nouvelle Carte" 


L 


re co 


2. Disposez les dessins et les boutons puis 
dimensionnez le cadre de la palette en faisant 
glisser la case de contrôle de taille 


{ Nouveau bouton } 


Collons l'image 


Faisons coincider 
le cadre de la 
palette avec le 
dessin 


Créons les 
boutons de la 
palette 


4/ Le générateur de palettes de la pile “Outils” d'Hypercard. Ne pas s’affoler : si l'on suit pas à pas 
les étapes, tout se passera bien. Il importe de comprendre que l'on colle tout d'abord l'image de la 
palette, sur laquelle on place ensuite les boutons transparents qui déclencheront les fonctions. 


Les 
fonctions 


function carteSuivante 
visual effect barn door open 
go next card 

end carteSuivante 


function cartePrécédente 
visual effect barn door close 
go previous card 

end cartePrécédente 


function ajouteDisquette 
put bkgnd fld «Numéro» into Temp 
domenu «new card» 
put Temp+1 into bkgnd fid «Numéro» 
put «800 Ko» into bkgnd fld «Densité» 


put «Document» into bkgnd fld «Famille» 


end ajouteDisquette 


function supprimeDisquette 
if the optionKey is down then 
og «delete card» 
el 


answer «Supprimer cette carte ?» with 


«OK» or «Annuler» 
if it is «OK» then domenu «delete 
card» 
end if 
end supprimeDisquette 


function voirTable 
visual effect barn door open 
go card 1 

end voirTable 


function compacterPile 
answer «Compactage pour récupérer 
«&the freesize of this stack div 
10248&»Ko ?» with «OK» or «Annuler» 
if it is «OK» then domenu «Compact 
Stack» 
end compacterPile 


function densité Temp 
put Temp into bkgnd fld «Densité» 
end densité 


function famille Temp 
put Temp into bkgnd fld «Famille» 
end famille 


te, choix de la densité (400 Ko, 
800 Ko ou 1,44 Mo), et famille 
des données stockées (applica- 
tion, document, utilitaire). Une 
fois ce dessin achevé, copions- 
le, puis ouvrons la pile “Outils” 
fournie dans le “pack” du déve- 
loppeur. Les choses sérieuses 
commencent. Accédons à la car- 
te “Création de palette”, et de- 
mandons “Nouvelle carte” (4). 
Voici un cadre vierge pour no- 
tre travail. Suivons les étapes 
une par une : nommons notre 
palette, “Floppy” par exemple. 
Choisissons le type de fenêtre : 
inutile d’afficher le titre. Collons 
l’image de la palette dans la 
partie droite de la carte. A l’aide 
de la petite icône de zoom, fai- 
sons coïncider le cadre de la pa- 
lette avec notre dessin. Ceci fait, 
il faut maintenant fabriquer les 
boutons correspondant aux dif- 
férentes fonctions définies pré- 
cédemment. 
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© Dossier Système 
© Dossier vide 

O1 Jeux 

[2 Logiciels 

D mesDisquettes 


ÉSEl 


Utiliser les 
“fonctions” 


Petit piège : les scripts des 
boutons de palette ne peuvent 
comporter qu’une seule ligne 
d'instructions. Peu importe, 
nous allons définir des “fonc- 
tions” dans notre pile “Disquet- 
tes”, et les appeler simplement 
à l’aide des boutons de la palet- 
te. La syntaxe d’appel des fonc- 
tions est la suivante : 
get maFonction(“Paramètre") 

Définissons un bouton trans- 
parent de la taille du dessin du 
premier bouton, nommons-le 
“1”, comme son numéro (inuti- 
le de se fatiguer) et écrivons son 
script : 
get disquettePrécédente() 

Il s’agit d’un simple appel à 
la fonction disquettePrécédente. 

Faisons de même pour les 
autres boutons, avec une nuan- 
ce pour la densité et la famille : 
un paramètre sera nécessaire. On 
déclinera ainsi les scripts des 
trois boutons de densité et de 


familles : 

get densité(“400 Ko”) 
get densité(“800 Ko”) 
get densité(“1,44 Mo”) 


get famille(“Application") 
get famille(“Document”) 
get famille(“Utilitaire") 


Une fois ces opérations ache- 
vées, la création de la palette 
peut être demandée. Hypercard 
mouline quelques instants et — 
ô merveille — notre palette s’af- 


Installer la palette “Floppy” dans quelle pile ? 


= Disque Dur 


Installation terminée. 


5/ Pour générer la palette, un simple clic sur le 
bouton “créer la palette” suffit. Puis on indique 
dans quelle pile cette palette sera installée, ici no- 
tre pile “mesDisquettes”. 


= Disque Dur 


fiche. Mais restons calmes. Il 
faut encore installer la palette 
dans la pile “mesDisquettes”. 
Cliquons sur le bouton “instal- 
ler la palette” et indiquons dans 
la fenêtre d'ouverture de docu- 
ment notre pile “mesDisquet- 
tes”. Cette fois, la création de la 
palette est achevée (5). Il est 
temps de revenir dans la pile 
elle-même. Première chose : 
prévoir l'affichage de la palette 
lors de l’ouverture de la pile. La 
procédure est d’une simplicité 


N° O 
Catalogue général 


1 Mscwrite 11 
| 2 Mon Roman 
| 3 ResEdit v2.1* 
| 4 After Dark** 
5 MacPaint* 
| 6 LIBRE 
| 7 LIBRE 
8 LIBRE 
9 mesDisquettes 
10 Article pour Icones 


Mise à jour 


biblique, à inclure dans le script 
de la pile : 
on openStack 


palette «floppy» 
end openStack 


Ayons pitié du pauvre utili- 
sateur qui aurait fait disparaître 
la palette. Grâce aux instructions 
ci-dessous, placées dans le script 
de la pile, l’appui sur la touche 
“tabulation” en maintenant la 
touche “ctrl” enfoncée affiche- 
ra de nouveau la précieuse pa- 
lette. 
on controlKey TabKey 


palette «Floppy» 
end controlKey 


De même — deux précautions 
valent mieux qu’une — déclen- 
chons également l'affichage de 
la palette lors de l’accès à la 
carte de table des matières : 
on openCard 

if the number of this card=1 then 
palette «Floppy» 
end if 
end openCard 


Ensuite, il va falloir rédiger 
les fonctions qui seront appelées 
par les boutons. Ainsi, un clic 
sur l’un des boutons de la palette 
déclenchera une action dans no- 
tre pile. Toujours dans le script 
de la pile, listons ces fonctions 
en respectant la syntaxe : 
on maFonction paramètre 


<instructions> 
end maFonction 


Dans le cas de l’affichage de 
la carte précédente, ce script 
n'utilisera pas de paramètre : 


La table 
des matières 


Accès par 
simple clic sur 
une disquette 


Le bouton 
de mise à jour 


6/ La première carte de la pile, le numéro “0” pour rester en tête 
lors des tris, présente un champ de carte intitulé Catalogue” dans 
lequel se trouvera la table des matières. Le bouton “mise à jour” 
appelle la fonction “majTable”. Par un simple clic sur une ligne de 
la table des matières, l'utilisateur accède à la disquette corres- 
pondante. Si vous envisagez la diffusion de votre pile, un champ 
d'aide pourra utilement être affiché par un clic sur le bouton “Aide”. 


function cartePrécédente 
visual effect barn door close 
go previous card 

end cartePrécédente 


Par contre, pour la sélection 
de la densité, il conviendra de 
prévoir un paramètre, en l’oc- 
currence Temp (désignation 
courante d’une variable Tem- 


poraire dans Hypertalk) : 
function densité Temp 

put Temp into bkgnd fld «Densité» 
end densité 


Un peu d'explication de tex- 
te : cette procédure signifie : 
“récupérer dans le paramètre 
Temp la valeur envoyée tout à 
l'heure entre guillemets (400 
Ko, 800 Ko ou 1,44 Mo), et la 
mettre dans le champ Densité”. 
La liste complète des fonctions 
vous est donnée dans l’encadré 
N°1. L'une d’entre elles mérite 
que l’on s’y attarde : la fonction 
“majTable”, dont le rôle est de 
créer une table des matières des 
disquettes sur la première carte 
de la pile. 


Créer une table 
des matières 


Lorsque vous aurez référen- 
cé vos 250 disquettes, les recher- 
ches seront plus agréables si la 
première carte de la pile présen- 
te dans un champ de défilement 
une table des matières qui réca- 
pitule les disquettes enregistrées 
(6). Une précaution préalable 
consiste à donner à la première 
carte le nom de “Table”, puis à 
empêcher l'utilisateur de l’effa- 
cer en cochant l'option “Défen- 
se de supprimer cette carte” (7). 

I] faut ensuite créer un champ 
de carte de type “défilement”, 
intitulé “Catalogue”, qui va re- 
couvrir les champs de fond. En- 
fin, il ne reste plus qu’à masquer 
partiellement le dessin de la dis- 
quette de fond en dessinant di- 
rectement sur la carte. Pour créer 
la table des matières, la fonction 
“majTable” figure dans le script 
de la pile, aux côtés des autres 
fonctions. Pour comprendre la 
manière dont elle opère, repor- 
tez-vous à l’encadré N°2. Le ré- 
sultat de cette fonction vous est 
donné en (6). 

Pour que cette table des ma- 
tières soit réellement utile, ajou- 
tons une fonctionnalité plaisan- 
te : lorsque l'utilisateur cliquera 
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sur la ligne décrivant une dis- 
quette, il accédera automatique- 
ment à la carte correspondante. 
Pour ce faire, il faut : verrouiller 
le champ et rédiger son script 
comme suit : 

on mouseDown 


Si l’utilisateur clique sur le 
champ 

set locktext of me to false 
Déverrouillons le champ 

click at the clickloc 
Demandons à Hypercard de si- 
muler un clic de l’utilisateur à 


La fonction “MajTable” 


function majTable 
go card «Table» 


Allons à la carte qui nous intéresse 


set lockscreen to true 


Supprimons l'affichage à l'écran de la navigation 


put «0» into bkgnd fld «Numéro» 


Mettons 0 dans le N° de carte, pour s'assurer qu'elle 


restera classée en tête 


sort numeric by fld «Numéro» 


Trions les cartes par N° au cas où l'utilisateur ait saisi ses 


disquettes dans le désordre 


put «» into Catalogue 


Initialisons la variable Catalogue 


repeat with i=2 to the number of cards 


Explorons toutes les cartes sauf la première 


set cursor to busy 


Pour faire patienter l'utilisateur, affichons le “ballon de 
plage” (ou, selon une expression plus amusante : “la spi- 


rale qui a le tournis”) 


go card i 


Rendons-nous à la carte N°i 


put bkgnd fld «Numéro»&&bkgnd fid «Titre» into Temp 
Concaténons (quel beau verbe !) le N° de la disquette 
et son titre, séparés d’un espace (&&) 


if bkgnd fld «Famille»=»Application» then put «+» after last word of Temp 
Si l’on a affaire à une disquette d'applications, mettons 


un astérisque après le titre 


if bkgnd fld «Famille»=»Utilitaire, then put «**» after last word of Temp 
.…et deux astérisques si c’est un utilitaire 


put retun&Temp after last char of Catalogue 
Ajoutons dans la variable catalogue une nouvelle ligne 
dont le contenu est la variable Temp (return ajoute un re- 
tour chariot, c’est-à-dire un saut de ligne) 


end repeat 


Laissons Hypertalk recommencer l'opération autant de 


fois que nécessaire. 


go card «Table» 


Revenons à notre table des matières 


put Catalogue into cd fid «Catalogue» 


Déversons le contenu de la variable Catalogue dans le 


champ de carte ad hoc... 
delete line 1 of cd fld «Catalogue» 


et supprimons la première ligne blanche qu'il com- 


porte immanquablement. 


end majTable 
Ouf, c'est fini ! 


- Hypercard 
- MacWrite 
- Dossier d'écrans 


mesDisquettes Ecrans 


8/ Ça y est : votre pile “mesDisquettes” est opérationnelle. 
Positionnée à gauche du Finder, elle laisse place libre à droite pour 
la visualisation du contenu des disquettes introduites dans le lec- 
teur. Profitons-en pour répertorier la disquette de cet article. 


l’endroit effectif où il a cliqué 
select the selectedline 
Sélectionnons la ligne ainsi 
indiquée. La variable “the selec- 
ted line” va nous renvoyer un 
message du genre “line 3 of card 


field 1”: 
do «put first word of «&the 
selectedline&» into Temp» 


Exécutons l'instruction con- 
sistant à mettre dans la variable 
Temp le premier mot du conte- 
nu de la ligne qui nous intéres- 
se, c’est-à-dire le numéro de la 


disquette 
do «find «&Temp&» in background field 
2" 


Demandons à Hypercard de 
chercher dans le champ numéro 
2 (le champ “Numéro”) le nu- 
méro contenu par la variable 


Temp 
set locktext of me to true 


N'oublions pas de rever- 
rouiller le champ pour que la 
prochaine utilisation de ce script 
soit opératoire. 
end mouseDown 


Retombées 
technologiques 


Après ce petit exercice dans 
Hypertalk, je vous souhaite de 
vous y retrouver dans vos dis- 
quettes.. Vous verrez : la pre- 
mière “’retombée technologique” 
est de recycler une kyrielle de 
disquettes inutiles, et donc 
d’éviter d’en acquérir de nouvel- 
les. 

Les disquettes défectueuses, 
quant à elles, sont jetées à la cor- 
beille sans pitié (la vraie, pas la 


corbeille du Finder). Autre re- 
tombée — et non des moindres — 
le désir, pourquoi pas, de vous 
lancer dans la programmation de 
nouvelles piles Hypercard afin 
de fabriquer “sur mesure” vos 


N° de carte : 1 sur-14— 
1D : 2940 


Contient 2 champ{s} de carte. 
Contient 3 bouton(s) de carte. 


[] Marquer le carte 
[Enclure des recherches — 
©] Défense de supprimer cette carte 


C2 ARE 


7/ Une précaution sage : éviter 
une destruction accidentelle de 
la carte “Table” en interdisant 
son effacement. En outre, lui 
donner un nom permet d'y ac- 
céder par l'instruction go card 
“Table”. 


Sept. 


propres outils de travail. Même 
sans aller aussi loin, vous pour- 
rez adapter la pile “mesDisquet- 
tes” à votre usage personnel, en 
ajoutant d’autres spécifications 
comme les cartouches “Sy- 
quest” ou encore les cassettes de 
sauvegarde de streamers. Bon 
courage ! 


Jean-Luc TAFFOREAU 


Si néanmoins la programma- 
tion de cette pile vous rebute, 
l'auteur pourra vous la fournir 
en “shareware”. Ecrire à la ré- 
daction d'Icônes (réf. Disquette 
Hypercard) 13 Ave Delory 
59100 Roubaix qui vous mettra 
en contact avec lui. 
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HyperMath 
est une série de 
ressources pour 
HyperCard, plus 

particulièrement 
destinée à ceux qui 
souhaitent illustrer 
des concepts 
scientifiques, 
techniques, 
économiques ou 
technologiques. 


XtW+r= 5 
0.76x - Sy 421 = 30.5 


6x +7y -2 =-122 


Ce 3 1 [ | 
A=| 0,75 -8 2| B=| 30.5 | 
Le 7 1 | 12.25 


put Mathl”l/cord Tield Mtcord field #°,FIX,10) into {id *A* 
x = 1 6046511628 
Y - -2 0087209302 
2 - 7 B168604651 


HyperMath peut résoudre des 
systèmes linéaires. Il suffit de 
placer les coefficients du sys- 
tème dans deux champs Hyper- 
Card et de programmer le cal- 
cul comme ci-dessus. 


- MATHEMATIQUES = 


HyperMath : 
un calcul qui tombe pile 


C’est un fait. Le langage Hy- 
perTalk est un peu faible en ce 
qui concerne les calculs numé- 
riques et mathématiques (pas de 
notation scientifique, pas de 
complexes, pas de vecteurs ou 
de matrices). 

HyperMath, sous la forme de 
la commande externe (la XFCN 
«Math»), vient à point nommé 
compléter les possibilités d’Hy- 
perTalk pour les calculs scienti- 
fiques qui lui manquaient. 

Lorsqu'on installe Hyper- 
Math, près de 150 ressources 
supplémentaires font grossir la 
base de plus de 270 Ko ! 


Le fonctionnement de Math 
est analogue à celui de la fonc- 
tion Value d'HyperTalk. Elle 
évalue une chaîne de caractères 
et retourne sa valeur également 
sous forme de chaîne (ou la chaî- 
ne vide en cas d’erreur). 

L'appel de la fonction exter- 
ne se fait sous la forme 
get Math(formule,[notation,décimales]) 

Le premier paramètre est, bien 
entendu, une chaîne de caractè- 
res, suivant une syntaxe mathé- 
matique précise, qui indique le 
calcul qu’on veut donner à éva- 
luer à la XFCN. Le deuxième 
paramètre est soit SCI soit FIX 
qui indiquent respectivement à 
la XFCN de donner le résultat 
dans le format scientifique (un 
nombre suivi de l’exposant 
d’une puissance de 10) ou le for- 
mat habituel d'HyperTalk. Le 
troisième paramètre indique le 
nombre de décimales désiré en- 
tre O et 18. 

Ainsi, si on veut connaître la 


valeur de la racine carrée de 2, 
on peut utiliser plusieurs syn- 
taxes qui donneront toutes un 
résultat différent : 

A l'appel de 

Math(sart(2),FIX,2) 

HyperMath répond 7.41 

A l’appel de 
Math(«sqrt(2)}»,FIX,18) 
HyperMath répond 
1414213562373095049 

A l'appel de 
Math(«sart(2}»,SCI,18) 
HyperMath répond 
14142136e+0 

On peut aussi appeler Math 
sans paramètre et, dans ce cas, 
on obtient une série d'écrans 
d'aide sur HyperMath lui- 
même. 

HyperMath est capable de trai- 
ter six types de variables numé- 
riques (booléen, entier, réel, 
complexe, vecteurs et matrices 
réels, vecteurs et matrices com- 
plexes) et de faire des calculs 
avec ceux-ci. Les résultats de ces 
calculs sont rendus à HyperCard 
sous la forme d’une chaîne de 
caractères qui est le seul type 
reconnu par HyperTalk. 


Pour faire ses calculs, Hyper- 
Math met à la disposition du 
programmeur une bibliothèque 
de plus de 60 fonctions mathé- 
matiques des plus simples, com- 
me SQRT qui calcule la racine 
carrée d’un nombre ou AVERA- 
GE qui calcule la moyenne des 
composantes d’un vecteur, jus- 
qu'aux plus compliquées, com- 
me TRANS qui calcule la trans- 
posée d’une matrice, SYSLIN 
qui calcule les solutions d’un 


système d'équations linéaires ou 
FFT qui calcule la transformée 
de Fourier d’un vecteur. 

La syntaxe d’appel de ces 
fonctions, si elle n’est pas parti- 
culièrement simple, a été étudiée 
pour être le plus semblable pos- 
Sible à celle d’HyperTalk et, ef- 
fectivement, un utilisateur habi- 
tuel du langage de Dan Winkler 
n'est pas dérouté par Hyper- 
Math. C’est une bonne chose. 


Deux versions d’HyperMath 
sont à votre disposition, suivant 
que vous disposiez ou non sur 
votre ordinateur d’un coproces- 
seur arithmétique. La rapidité est 
particulièrement sensible dans le 
cas des calculs matriciels ou des 
fonctions de Bessel qui se cal- 
culent de façon itérative. 

Le manuel de 80 pages con- 
tient un index très complet. On 
regrette de ne pas trouver, dans 
ce manuel, des explications plus 
précises sur certaines fonctions 
pas évidentes à utiliser a priori. 

Ajoutons enfin qu'aucune 
royaltie n’est demandée à l’uti- 
lisateur d’HyperMath, s’il utili- 
se cette fonction externe dans 
une pile destinée à la commer- 
cialisation. 


Cette commande externe, très 
puissante et finalement simple 
d'emploi, est le complément 
d'HyperTalk indispensable à 
tous ceux qui doivent, par leur 
métier, calculer de manière ra- 
pide et précise dans HyperCard. 
Environ 1 200 F. 


Bernard GRIENENBERGER !ÿ 


Icônes n°35 — Juillet-Août 1992 


KEEP IN TOUCH 


ENTREPRISES 
CENTRES DE FORMATION 
ECOLES 


Entrez dans l’ère 
du multimédia 
pour l’apprentissage 
el 
l’entretien 


de l’anglais' 


Editions KEEP IN TOUCH 

Tour Crédit lyonnais 129 rue Servient 
63431 Lyon Cedex 03 

Tél. 78.63.61.00 Fax. 78.62.07.61 


l 
* TOUS NIVEAUX 


toner ? 


+ (copies) 
- (frais/2) 


Plein Temps 


Sur Macintosh 


Le générateur expert 
d'emplois du temps 


Nouvelle version 
Mode Turbo : 5 fois plus rapide 
20 cours / seconde 
Puissance, Vitesse et simplicité 


"PLEIN TEMPS : premier de la classe" 
"PLEIN TEMPS règne en maître depuis 2 ans" 
(ICONES, N° 16 Page 49) 
De 3350 à 7500 F HT selon version 
contactez votre concessionnaire Apple ou : 
MIDNIGHT SOFTWARE, 
L 6, rue Tivoli, 31000 TOULOUSE 


Fax : 61 62 55 97 


£Le bon choix 
? SERELEC éco-logique 


- (pollution) 
+ (Logique) 


+ (garantie) + (qualité) 


= cartouches SEDELEC 


_35S0ff ht 
 SEDELIEC fdF (1) 30 55 66 84 


1307 rue de la Boissière-PLAISIR 78370 Télécopie : (1) 30 54 03 56 : 


PARRAINEZ 7" 


UN ENFANT * 4 


en creusant un puits dans son 
village : depuis qu'elle a été vacci- 
née elle vit moins dans la peur des 
épidémies, et si elle se blesse, elle 
va tout simplement au dispensaire, 
où elle a reçu, quand elle s'est 


Djélika va à 
l'école 


jélika va à l'école & 


D 


l'Association Parrainage. Elle y 


marraine de France et à 
apprend une foule de choses 
utiles. Elle fait désormais bouillir 
l'eau de boisson de sa famille, par 
exemple, pour éviter le choléra. 
C'est une petite fille comblée : 
L'Association de sa marraine l'a 
libérée des corvées d'eau à la mare 


M. 


[] Mme] Mlle 


Prénom : 
N°: Rue: 


Code postal 


ENVOIE UN DON DE : |_ 


100 F. 


coupée dans le jardin potager de 
l'école, la piqûre antitétanique 
nécessaire. En permettant tout ça, 
sa marraine a gagné pour toujours 
l'affection de Djélika, qui garde sa 
photo au dessus de sa natte, 
comme elle sait que sa marraine 
garde la sienne précieusement. 


n lien direct relie l'enfant et 
U sa marraine. Celle-ci, dès le 
début de son parrainage, a reçu sur 
sa filleule et son pays, un dossier 
illustré complet. Le portrait de 
Djélika en pied dans sa belle 
robe des jours de classe en 
faisait partie. Chaque 
trimestre, la petite fille 
lui envoie un beau 
dessin pour la 
remercier, et 
l'instituteur y 
ajoute quelques 
mots. Quelle joie 
quand elle recoit 


à son tour les 
de 
France ! Si 
Djélika n'était 
pas déjà appli- 
quée à l'école, 


réponses 


elle le devien- 
tant elle 
a hâte de pouvoir lire toute seule 


drait 


ces petits mots d'encouragement. 


JE PARRAINE UN ENF 


POUR LUI PERMETTRE DE SUIVRE UNE SCOLARITE 
PRIMAIRE GRATUITE DANS DE BONNES CONDITIONS. 


L ]Ci-roNr MON PREMIER CHEQUE DE 100 F. A L'ORDRE DE : 
PARRAINAGE 54 RUE LAMARTINE 75009 PARIS. ENVOYEZ-MOI 
PAR RETOUR DU COURRIER DOSSIER ET PHOTOGRAPHIE DE MON FILLEUL. 


[] Nom: 


Ville : 


POUR CONTRIBUER À VOTRE ACTION EN FAVEUR DES ENFANTS PRIVÉS D'ÉCOLE JE VOUS 


1200 F. [1300 F. ! ! 500 F. et plus 


T oumani, pour aller lui aussi 
à l'école, a besoin de vous. 
Maintenant il vous est facile de lui 
faire suivre dans son village une 
scolarité primaire d'une durée de 6 
ans adaptée à son milieu rural : 
Avec 100 F par mois, il apprend à 
lire, à écrire, et à mieux cultiver le 
champ de ses parents. Mais votre 
action va beaucoup plus loin que 
Par- 
rainage forme et paye des anima- 
teurs ruraux, suscite la création de 
Comités de Village pour l'eau, 
l'hygiène, la santé ou le reboise- 
ment, afin que votre filleul gran- 
disse dans les meilleures condi- 


la construction d'écoles : 


tions et devienne dans son village 
un paysan heureux et un acteur 
avisé du développement. Vous lut- 
tez ainsi de façon concrète, intelli- 
gente et efficace, pour un monde 
plus juste et mieux équilibré. 


Association Parrainage a été 

fondée par M. Paul Blanc, 
ancien Ambassadeur de France et 
administrateur expérimenté. Elle 
est animée, en France et sur le ter- 
rain, par des spécialistes de l'édu- 
cation et du développement. Ils 
savent que vous voulez avoir la 
garantie, en formant les enfants 
aujourd'hui, d'aider les hommes de 
demain. C'est pourquoi ils agissent 
avec le souci constant de préparer 
les communautés que vous aidez à 
s'assumer de façon autonome dans 
les plus brefs délais. Chaque tri- 
"Parrain d'Elève" 
vous informe en détail de ce qu'ils 


mestre la revue 


ont réalisé avec vos dons. En fin 


d'exercice, vous recevez le bilan 


Envoyez-moi 


une 40 
documentation | | Votre parrainage 


0 


complète sur 


Parrainage) 


de l'Association, certifié par un 
Commissaire aux Comptes 

Maintenant vous avez la preuve 
que pour 100 F que vous avez 
versés, 85 ont été dépensés dans 
son pays au profit de votre filleul. 


Vous êtes la personne dont 
Toumani ou son frère ont besoin 
pour échapper à la misère. Ne 
différez pas votre aide : Remp- 
lissez aujourd'hui le coupon ci- 
dessous et retournez-le nous. 
Vous recevrez par retour le 
dossier et la photographie de 
votre filleul d'au-delà-des-mers. 
Parrainage 


54 Rue Lamartine 75009 Paris 
TEL : 48 74 48 74 


Toumani 
voudrait bien... 


Economisez 


est déductible à 
ce taux là de 
vos impôts 


Nous.remercons À INGENERIE « EDLTING PRODUCTION 


LE CATALOGUE 


Le centre de formation officiel Adobe pour 
la France Des stages de professionnels à 
professionnels Typographie et mise en 
page Illustrator Photogravure 
numérique Photoshop Quark XPress 
FreeHand PageMaker FrameMaker 
Stage longue durée 


LE MENSUEL 


Des explications conduites étape par 
étape Des réalisations de graphistes 
professionnels + Des exemples choisis pour 
se perfectionner Un bon moyen de 
parfaire vos connaissances et vos capacités 
quelque soit votre niveau * Une mise à jour 
permanente sur l'évolution des logiciels 


Non et Prénom sssssscssssscississcesssssrssacnssaacssesaetenssces Soclôté srl 


FORCLION 2.5... mccccsranné Adresse : nn nnnnnnennnnes 


sutsessessciese Tél : 


Q Je désire recevoir le catalogue des cours de Pyramyd NTcv 


Q Je désire recevoir un bulletin d'abonnement à “Bloc-Notes de Pyramyd rev”. 


Complétez et retournez ce coupon à Pyramyd nrcv 14-16 quai de la Charente + 75019 Paris 
Tél : (1) 40 36 37 37 et 3616 NTCV 


Merci de 
nous dire 
quels sont 
vos logiciels 
et matériels 
préférés. 


REFERENDUM 92 


Gagnez un lecteur CD-ROM 


en élisant vos Icônes d'Or 


Le premier prix de notre référendum 92 : un lecteur de CD-ROM offert par Hitachi. 


Participez à notre 6°" Référendum des Icônes 
d'Or en nous indiquant, pour chaque domaine 
figurant sur la carte-réponse insérée dans ce 
numéro, le produit que vous utilisez ou qui vous 
semble le plus performant. 


Par exemple, pour la catégorie /ntégré, vous 
avez le choix entre Ragtime, MS Works (Mi- 
crosoft), ClarisWorks, Great Works. 

Pour la rubrique Correcteur orthographique, 
vous indiquez soit le logiciel spécifique (du type 
Hugo, Sans-faute..), soit le logiciel de traitement 
de texte incorporant un correcteur qui a votre 
préférence. 

La catégorie Dessin regroupe cette année les 
logiciels bit-map, PostScript, technique 2 et 3D, 
CAO-DAO, images de synthèse. 

Répertoire a trait aux petits gestionnaires 
d'adresses du type Souvenir ou Mémoria, tandis 
que Agenda se rapporte aux logiciels, de groupe 
ou individuel, gérant vos activités. 

Présentation concerne les logiciels de création 
de transparents ou d'animation. 


Enfin, pour la rubrique Flasheuse, si vo- 
tre entreprise n'en possède pas, indiquez la 
marque de celle de votre flasheur habituel. 


Naturellement, si un domaine n'entre pas 
dans le cadre de vos activités, n'indiquez 
rien. Vous n'êtes pas obligé de remplir tou- 
tes les rubriques. Attention, il ne s'agit pas 
d'inscrire les noms des produits dont vous 
pensez qu'ils vont être élus, mais bien de 
nous donner votre choix personnel. 


Pour vous remercier de votre participation, 
un tirage au sort sera effectué en fin d'année 
parmi les bulletins de vote. L'auteur du pre- 
mier coupon sorti de l'urne recevra un lec- 
teur de CD-ROM offert par Hitachi. 

Pour être pris en compte, votre bulletin de 
vote (un seul par personne) doit être rédigé 
en lettres capitales sur l'original de la carte- 
réponse (photocopie exclue). 


Bonne chance ! 


[s] 


DOSSIER 


L'apprentissage 
de langues 


Selon un sondage SOFRES réalisé par notre confrère Today in English 
en janvier dernier, 41% des Français de plus de 15 ans ne parlent 
aucune langue étrangère. Et un peu plus du tiers des personnes 
connaissant au moins une langue étrangère se donne une note 
inférieure à la moyenne et s’estime meilleur à l'écrit qu’à l'oral. 
Conclusion : plutôt que de donner votre langue au chat, 
confiez-la à votre souris. 


Voici le panorama de l'offre existante pour enfants et adultes, 
sur disquette, CD-ROM et vidéo-disque (le type de support 
est indiqué par l'icône-lettine). 


Kal: 
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Ce vidéo-disque 
d'apprentissage 
de l’américain 
des affaires vient 
d’être porté sur 
QuickTime. 


LANGUES 


Speak92 : 


business class 


Its my money! 


Trying to shop 


To be repaired! 


Renting.. a car? 


PUY 


Stop 


ntro 


La nouvelle version light, fournie sur disque dur, fait appel à QuickTime pour offrir de 10 à 20 minutes 
de vidéo, soit 15 à 30 heures de formation. Les images ont été numérisées à l'aide d'une carte RasterOps, 
puis montées avec Premiere. Des algorithmes de compression ont permis d'obtenir une vitesse de 
20 images par secondes, de façon à ce que le défilement soit moins saccadé (la vitesse standard des 
movies actuels sous QuickTime est de 15 images/seconde). 


Ce pauvre Reiser serait con- 
tent : on vit une époque formi- 
dable, non ? Avant, apprendre 
l'anglais, c'était user ses fonds 
de culotte sur un vieux banc de 
bois, le plus près possible du ra- 
diateur, en écoutant distraite- 
ment une vieille fille vous nar- 
rer les sempiternelles histoires de 
Charles Dickens. Aujourd'hui, 
on rentre chez soi, on allume son 
lecteur de vidéo-disque et son 
ordinateur, et hop, on apprend à 
causer le Washingtonien d’entre- 


prise comme si de rien n’était, en 
sirotant une bière américaine 
(Coors ou Bush ?). 


Speak 92 a été créé par Domi- 
nique Busso, spécialiste en intel- 
ligence artificielle, le suivi péda- 
gogique étant assuré par Muriel 


Grosbois (certifiée d'anglais, of 


course). Ici, l'interactivité est to- 
tale et les images bougent, et pas 
qu’un peu, le vidéo-disque per- 
mettant une qualité maximale, 
celle du multimédia dont il se ré- 


clame à juste raison. Le but de 
cet English Training For Busi- 
ness Executives est d’aider à 
retrouver les automatismes qui 
font défaut lors de discussions 
en anglo-saxon, où se mêlent 
certaines expressions typiques 
du vocabulaire des affaires. 
Speak92 ne s’adresse pas aux 
débutants, mais à ceux qui envi- 
sagent de parfaire leur commu- 
nication en américain. Les con- 
naissances requises sont la 
lecture de l’anglais. 
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Développé sur SuperCard, le 
logiciel d'hypermedia d'Aldus, 
Speak92 nécessite une configu- 
ration musclée. Un lecteur vi- 
déo-disque Pioneer (bi-standard 
LV-4300D), d'une valeur de 
14 000 F HT environ, et une car- 
te d’incrustation Vidéologic 
(modèle DVA/4000 Mac), qui 
ajoute près de 20 000 F HT, à 
brancher sur une unité centra- 
le. qui, accès vidéo aidant, doit 
savoir afficher rapidement des 
images animées. Un Mac Ilci, 
par exemple, muni d’une RAM 
de 8 Mo, un moniteur couleur 13 
pouces, un clavier et l'inévitable 
ensemble audio à environ 
3 000F. Au total, si l’on ajoute 
le logiciel, annoncé à environ 
30 000 F HT (pour un poste de 
travail seulement) une installa- 
tion et une mise en route appro- 
che les 100 000 F HT (65 000 F 
hors unité centrale). A ce prix là, 
on ne peut parler de gadget 
audiovisuel. 

Speak92 est donc cher. à 
l’achat. Mais le calcul révèle 
qu’une formation suivie, comme 
le pratiquent énormément de so- 
ciétés, est aussi coûteuse, sans 
présenter les attraits d’un logi- 
ciel interactif, superbe de fini- 
tion visuelle. L'interface, due à 
Eric James, co-fondateur d'Open 
Mind, mérite à elle seule de re- 
garder le logiciel tourner quel- 
ques instants. Ce qu’on peut 
faire au show-room LSI, à Info- 
mart, au CNIT. 

L'heure de formation Speak 
92, selon ses concepteurs, re- 
vient à 33 F HT environ : nette- 
ment en-dessous des formations 
traditionnelles. Une formule de 
crédit-bail fait même chuter les 
coûts à environ 100 F par jour 
ouvrable ! 


L'utilisateur, ou plutôt le for- 
mateur, car Speak92 ne veut pas 
le remplacer, mais le soutenir 
dans sa mission, se voit propo- 
ser diverses séquences vidéo 
(une trentaine, d’une durée d’en- 
viron une minute) regroupées 
sous l’appellation /nside Corpo- 
rate America tournées avec des 
acteurs américains. Après avoir 
écouté et observé plusieurs fois 
une situation (l’image vidéo est 


Chaque module de Speak92, ici en version vidéo-disque, offre 
trente minutes de films originaux américains, soit 30 à 40 heures 
de formation. 


What information is Karen trying 10 find? 


Le contenu linguistique et culturel est progressivement affiné par 
le système à base de connaissances, qui tient compte de la pro- 
gression individuelle de chaque élève. 


EnC AES 
ranos PUCCISIME 


WRI 21 


Sectes Tia rer Eee tee Or 


Ci #et Met hge Ge lent. 


Chaque formateur (10 maxi) peut gérer ses élèves (60 maxi), sui- 
vre leur progression, le temps passé sur la station, et si besoin, 
orienter le système à base de connaissances pour donner des prio- 
rités de travail. 


incrustée dans l’écran de l’ordi- 
nateur), l'utilisateur entre en 
mode apprentissage. C’est alors 
que le système à base de con- 
naissance pédagogique sélec- 
tionne pour lui plusieurs tests 
adaptés. Des questions (près de 
350 au total) sont liées aux dif- 
férentes scènes de la vie en en- 
treprise, le tout étant piloté par 
une série de touches en relief du 
type magnétoscope, l’utilisateur 
étant guidé par une aide vocale 
constante. La traduction en fran- 
çais n'est jamais disponible, dans 
le but de faire travailler la com- 
préhension directe (ne plus pas- 
ser par sa langue maternelle). 
Des sous-titres en V.O. confir- 
ment les réponses et le profil de 
l'utilisateur est mis à jour en 
permanence. Cela permet au for- 
mateur de suivre les résultats de 
chaque élève et donner des prio- 
rités de travail. 


A la demande des premiers 
utilisateurs, un module d’enre- 
gistrement vocal a été ajouté 
dans la version 1.5 du logiciel. 


OpenMind International, 
l'éditeur, annonce également la 
disponibilité d’une version «li- 
ght», qui ne nécessite pas l’achat 
d’un lecteur vidéo-disque, ni de 
carte spécifique, car les séquen- 
ces sous format QuickTime sont 
contenues dans un seul disque 
dur de 300 Mo. Des images plus 
petites, de moins bonne qualité, 
mais un produit plus accessible 
aux centres de formation 
(16 000F pour un film de 10 mn, 
soit 15 à 20 heures d’'immer- 
sion). 

Speak 92 a été mis en place au 
Centre Trudaine, de la Chambre 
de Commerce et d'Industrie de 
Paris, l'un des plus importants 
centres de formation initiale et 
continue de la capitale. 


Speak92 est l'exemple-type 
des produits de formation dont 
nous pourrons prochainement 
disposer grâce au Multimédia. 
C’est le plus beau des logiciels 
d'apprentissage de langues en 
service actuellement. 


Stéphane Bouleau :} 


D EX 
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É 


Pour parfaire 
votre bagage 
linguistique, ce 
coffret destiné 
aux entreprises 
comprend 

un CD-ROM, 
six compacts 
disques audio, 
et deux livres. 


32 


LANGUES 


Keep in Touch : 
valise diplomatique 


Keep in Touch (“Garder le 
contact”) est le fruit d’Anne- 
Marie Tillier, enseignant en en- 
treprise depuis vingt ans, à 
l’origine d’une méthode tradi- 
tionnelle d’apprentissage de 
l’anglais existant depuis sept 
ans, de Roland Guazzoni et de 
Charles Clot. 


Développé sous HyperCard, 
le logiciel et son environnement 
se présente dans une valisette. 
A l’intérieur un menu copieux : 
un CD-ROM ou dix disquettes 


‘est 


compactées totalisant 18 mégas 
d'images et de textes ; six CD 
audio répartis en deux coffrets ; 
un guide pédagogique ; un livre 
d'exercices de 118 pages et un 
ouvrage de base de 224 pages. 
On le voit, Keep in Touch utili- 
se tous les supports pour offrir 
une méthode complète. Il né- 
cessite un lecteur de CD-ROM, 
à relier à un Mac 2/40, ainsi que 
Mac Recorder pour enregistrer 
les réponses de l’utilisateur, (à 
moins de disposer d’un LC, 
d’un SI ou d’un Classic IT qui 


> nécessite Keep in Touch pour fonctionner : une (petite) unité cen- 
enceintes (facultatives) et Mac Recorder (pour les uni mur de 
des cassettes audio et plusieurs ouvrages, fournis avec le logiciel. 

pas destinée à un simple usage personne! 


sont dotés d'un microphone) 
auxquels on peut ajouter un baf- 
fle mono du type Bose Room- 
Mate. Au total, un investisse- 
ment qui fait du logiciel une 
solution d’entreprise, et non un 
programme à usage uniquement 
personnel. La version complète 
(sans lecteur CD et Mac Recor- 
der) vaut environ 14 000 F HT. 


Le principe est simple : l’élè- 
ve dispose de leçons présentant 
des difficultés progressives. 
Dans les premières séances, une 
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Lessons 


CD 1* 004 * Unit O - L'alphabet Anglais 
CD 1* 005 * Unit O - I am Pet - l'ma boy 
CD 1* 006 * Unit O - .… This is Jenny Walker. 


CD 1* 007 * Unit O - This is my mother - This is my father. 


CD 1* 008 * Unit O - Here is my home 
CD 1* 009 * Unit 1 - Keep in Touch 


Enercises 


CD 1* 004 * Unit0 - A,E,1,O,U,Y Vowel-sounds 


CD 1* 009 * Unit 1 - And now test yourself - Peter and Jack 


CD 1* 011 * Unit 1 - Test yourself - Invitation 


CD 1* 011 * Unit 1 - Consolidation unit - Can I have 
CD 1* 015 * Unit 2 - Now test yourself I - On the phone 


e- Phone 


lart 


rsatic 
loca 


? 


CD 1* 010 * Unit 1 - Keep in touch 

CD 1* 013 * Unit 1 - What shall we do ? 
CD 1* 016 * Unit2 - Phone conversations 
CD 1* 018 * Unit3 - What? Where ? 

CD 1* 021 * Unit 4 - Who are you ? 

CD 1* 027 * Unit5 - Prepositions and space 


A l'ouverture, vous pouvez choisir entre plusieurs leçons, des exer- 


cices oraux, ou du vocabulaire. 


image situe une scène et l'un des 
personnages prononce une phra- 
se. Après un petit laps de temps 
seulement, vous pouvez lire la 
phrase à l’écran. Cela oblige à 
écouter plutôt que de lire le texte 
écrit, comme on le fait trop sou- 
vent en classe. On le comprend, 
Keep in Touch privilégie visi- 
blement l’acquisition parlée, 
grâce à la possibilité de s’auto- 
enregistrer, puis de ré-entendre 
pour comparer. Aucun exercice 
écrit n'est proposé. 


A contrario des méthodes tra- 
ditionnelles, qui nécessitent un 
intense effort d’abstraction, 
Keep in Touch fait tout de suite 
baigner l'utilisateur dans un 
environnement naturel, avec 
l'écoute de l’interlocuteur et 
possibilité d'expression. A 
l’écran, on retrouve à gauche 


S 


Si le logiciel développe une pédagogie attrayante, ce n'est pas le 
cas des graphismes. À gauche les boutons pour régler le son, à 
droite ceux pour vous enregistrer. En bas, les déplacements d'une 
page à l'autre. 


les boutons pour régler le son, à 
droite ceux pour s'enregistrer. 
Dans le bas figure de façon 
classique les déplacements 
d’une page à l’autre. A noter 
que plus de douze accents sont 
utilisés par le logiciel, du lon- 
donien à l’américain en passant 
par l’écossais. D'une phrase 
simple du type "How do you 
do”, on est amené progressive- 
ment à écouter de petits expo- 
sés. Les 160 leçons proposées, 
dont 30 de grammaire, sont ac- 
compagnées de 65 planches 
d'auto-tests (questions-réponses 
orales) et d'un vocabulaire de 
1 600 mots et expressions. En 
tout, plus de 150 heures de 
cours. 

Si l’on se retrouve bloqué, on 
peut faire appel au vocabulaire 
de la leçon : cliquez sur le mot 
voulu, il sera lu et écouté en an- 


- n— 
pe = 
” Why don't we try and make an attempt ) 


in the country ? 


® | 
e [el as Text 


glais et en français. Vous pou- 
vez même le lire en allemand 
(mais dans ce cas pas l’enten- 
dre). Avec un micro, la compa- 
raison de sa prononciation avec 
l'original est possible. Dans de 
nombreux laboratoires de lan- 
gues, il est fastidieux et délicat 
de revenir en arrière sur la 
bande magnétique. Ici, c’est 
HyperCard qui gère tout très 
simplement. Cette différence 
d'enregistrement est particuliè- 
rement importante pour l’ac- 
cent tonique, le gros défaut des 
Français étant de parler sur le 
même ton, résultat d’une acqui- 
sition qui privilégie la langue 
écrite. Il n’y a pas seulement 
des questions, auxquelles on 
doit répondre, mais aussi des ré- 
ponses, pour lesquelles il faut 
trouver la question, ce qui crée 
une dimension ludique à ne pas 
négliger. 


Tout serait pour le mieux, si 
ne subsistait un problème de 
présentation : les dessins ne 
sont guère réussis, et grèvent le 
potentiel d’attraction que peut 
exercer un produit de ce type. 
Malgré cela, Keep in Touch re- 
présente une bonne méthode, à 
la fois simple et efficace, ludi- 
que et sérieuse, laissant l’élève 
progresser à son rythme... Et 
c’est là que se pose un autre 
problème, celui du syndrome 
«Assimil» : beaucoup ont cru 
pouvoir appréhender cette mé- 
thode, dans les années soixan- 
te, pour s’apercevoir qu’il n’est 
pas si facile que cela de tra- 
vailler isolément une langue 
étrangère. Keep in Touch, pro- 
duit des années quatre-vingt 
dix, est nettement plus at- 
trayant. Mais l’est-il assez, a 
une époque où l'oreille, mais 
aussi l’œil sont à accaparer ? 

Toujours est-il qu'il a déjà été 
adopté par de grandes entrepri- 
ses comme Elf Aquitaine, Alca- 
tel, Aérospatiale qui l'utilisent 
en station de formation en libre- 
service destinée à leur person- 
nel, par l'Ecole Supérieure de 
Commerce de Lyon, et par des 
centres de formation GRETA. 


Michel Lansard & 


A QUOI 
RECONNAIT-ON 
UN BON 


ADMINISTRATEUR 
DE RESEAU ? 


Aux logiciels GraceLAN qui 
trainent sur son bureau. Car avec 
eux, l'administrateur ne perd plus de 
temps à courir d'un poste à l'autre 
pour gérer son réseau de Macintosh. 
| Avec GraceLAN Network 
Manager, il peut connaître 
immédiatement tous les détails sur 
n'importe quel Mac se trouvant sur 
son réseau : la version du Système, la 
mémoire, les versions des applica- 
tions, les inits, les drivers 
imprimantes etc. Îl peut aussi 


demander la topologie de son réseau, 


© _& rie toit _iindous tions 


envoyer des messages, synchroniser 
les horloges (pour les backups) ou 
vérifer les connexions. 


Avec GraceLAN Update 


| Manager, l'heureux administrateur 


pourra entièrement automatiser le 
douloureux processus de mise à jour, 
en créant des “packages” qui seront 
envoyés aux utilisateurs répondant 
aux caractéristiques minimum qu'il 
aura définies. 


NetWork et Update Manager sont 
actuellement en promotion. Pour une 
documentation et une version de 
démonstration gratuite, appelez | 


Aware. 


21, rue Olivier Métra 75020 Par 
Tél.(1) 46.36.46.47 
Fax (1) 46.36.82.54 | 
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Fe 

(@) 

De tous les CD 
testés, c'est le 
plus agréable à 
pratiquer car les 
leçons sont bien 
illustrées et le 
son y est 
omniprésent. 


LANGUES 


MacEnglish : 


hear, speak, and fun 


MacEnglish est une série de 
CD-ROM créés par la société 
californienne du même nom. Il 
est déjà utilisé dans les écoles de 
langues au Japon et aux USA. 


Le CD Pronunciation Plus fa- 
miliarise l'utilisateur à la pro- 
nonciation des consonnes et des 
voyelles. L'étude de huit paires 
de sons (1 et r, b et v...) consti- 
tue l'essentiel du programme. La 
section "Sound" détaille tous les 
éléments pour l'articulation au 
moyen de deux coupes montrant 
la bonne position des lèvres et 
de la langue. On enregistre sa 
voix et on la compare avec la 
voix pré-enregistrée. 

Dans "Listen", on écoute les 
paires de sons figurant dans des 
mots à la sonorité proche. Enfin 
des exercices permettent de pas- 
ser à la pratique. 


Inform est un cours d'anglais 
de niveau intermédiaire qui nous 
entraîne à la découverte de la vie 
quotidienne aux USA au travers 
de différents sujets. Il est com- 
posé de deux CD, chacun com- 
prenant 340 mégas de piles Hy- 
perCard correspondant à 18 
leçons réparties sur trois thè- 
mes : vie quotidienne, culture et 
traditions, au travail pour le dis- 
que 1, sports, loisirs et voyage 
pour le disque 2. Chacun des 
thèmes est subdivisé en six su- 
jets qui comprennent trois sec- 
tions : article, dialogue et ques- 
tionnaire. 

Dans le premier, on écoute le 
texte entier, un paragraphe ou un 
mot. Le texte peut être caché ou 


tion, en bas, le déroulement 
d'une leçon d'Inform. 


EC Definition 
va-ca-tion Ivefrelian! nc] 


Calvin:daare you Going Tallput sn sd in the paper? 


Lo 


5) Classified ads are found in 
newspapers. 
AT, 
ES ÉRS 
< # 
NEWSPAPERS 


visible. Les mots en gras sont 
accompagnés d'une définition et 
de leur phonétique. Une courbe 
montre l'intonation et en s'en- 
registrant on obtient la courbe 
de notre prononciation pour 
la comparer à l'originale. Les 
auteurs précisent dans le manuel 
(qui n'existe que sur disque) que 
cette courbe ne prétend pas ri- 
valiser avec celles des appareils 
médicaux dédiés. Elle n'est là 
que pour le “fun”. Ils indiquent 
aussi que les deux courbes ne 
doivent pas obligatoirement se 
superposer, mais présenter des 
similitudes. 

Après avoir écouté un dialo- 
gue traitant du même sujet, on 
interprète les rôles en parlant 
dans le microphone. Les améri- 
canismes sont signalés par un 
astérisque. En cliquant dessus, 
on a l'explication. La dernière 
section teste l'écoute et la com- 
préhension du texte. Chaque thè- 
me comporte un test à quatre 
choix et un questionnaire vrai- 
faux. C'est la partie ludique, trop 
souvent oubliée dans les autres 
softs de ce type. 

Un autre titre, consacré à l'an- 
glais des affaires, et proposant 
près de 80 situations différentes, 
devrait prochainement sortir. 
Chacun de ces CD contient plus 
de 10 heures d'enregistrement 
avec 20 voix différentes corres- 
pondant à environ 40 heures 
d'études. 

MacEnglish, proposé chez 
nous par Euro-CD et en Suisse 
par CAT Sytèmes, vaut environ 
1 500 F par disque. 

J-P.G. 
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Vicky la tortue 
ouvre aux enfants 
de 5 à 12 ans son 

jardin et sa 
maison, en 
commentant la 
visite en anglais 
synthétisé. 


LANGUES — 


Vicky-The-Tortoise : 


bed-and-breakfast 


Edité par Betelgeuse, Vicky- 
The-Tortoise est composé de 
trois piles HyperCard et d’un fi- 
chier de démarrage, MacinTalk, 
qui permet la synthèse vocale de 
l’anglais écrit. 


Lorsque l'élève lance la pile 
principale, Vicky l’accueille 
dans son jardin et commente 
chacun de ses gestes d’une 
courte phrase synthétisée. Puis 
elle l’invite à entrer dans la mai- 
son afin de poursuivre l’explo- 
ration. Les actions, entièrement 
réalisées avec la souris, consis- 
tent à cliquer sur des objets afin 
d'entendre leur nom, à les ouvrir 
(portes), les allumer (télévision, 
lampes), ou les déplacer (casse- 
roles, couverts). La voix synthé- 
tisée de Vicky souffre souvent 
d’une saturation préjudiciable à 


Tu peux déplacer certains objets: Après avoir cliqué dessus, maintiens le bouton de la 
fais les glisser. Cherche bien 
Pour te retourner vers ls porte, clique au bas de l'image 


L'enfant peut ouvrir les placards, allumer la télé et la chaîne Hi-Fi, 
mettre la table, et même jouer du piano. A chaque clic, Vicky 
nomme les objets, et fait parfois un petit commentaire. Le texte 
est affiché en haut de la fenêtre. L'élève peut obtenir une traduc- 
tion en cliquant sur l'icône du dictionnaire. 


KA 
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la compréhension, alors que cel- 
le de son compagnon, Macin- 
tosh, plus grave, est mieux re- 
produite par le haut-parleur 
(anémique !) de l’ordinateur à la 
pomme. 

L'aspect ludique est renforcé 
par plusieurs trouvailles de bon 
aloi. De petites animations, ac- 
compagnées des bruitages ap- 
propriés, se déclenchent quand 
on clique sur certains objets. Le 
piano du salon est un vrai pia- 
no, qui joue les bonnes notes 
quand on clique sur son clavier. 
De même, jouer à la dînette sur 
ordinateur en prenant des objets 
dans les placards et en les dépla- 
çant dans la pièce plaît beaucoup 
aux enfants, surtout que certains 
objets sont fragiles et se cassent 
si on les laisse tomber. Heureu- 
sement, dans un coin de la cui- 
sine se trouve un balai magique 
qui range tout en un clin d’œil, 
avant que Vicky puisse décou- 
vrir le désastre et faire l’un des 
commentaires ironiques dont 
elle a le secret. Plusieurs points 
attestent d’une réflexion certai- 
ne sur les aspects pédagogiques. 
Une grande logique détermine 
les actions possibles ; l’enfant 
doit par exemple repousser le 
bac à légumes du frigo avant de 
pouvoir refermer la porte. Cha- 
que phrase prononcée s'affiche 
en haut de l’écran, et peut être 
traduite en cliquant sur l’icône 
du dictionnaire. Celui-ci traduit 
aussi les mots isolés sélection- 
nés avec la souris, et l’enfant 
peut l’enrichir en lui ajoutant de 
nouveaux mots. Le programme 
exploite les possibilités de syn- 


thèse vocale de MacinTalk en 
permettant à l’élève de taper ses 
propres phrases en anglais pour 
les faire lire par Macintosh. La 
prononciation est assez réussie, 
et l’enfant peut y trouver un côté 
ludique irrésistible en tapant 
quelques phrases en français. 
Sans se décourager, Macintosh 
les prononce, mais la qualité de 
son accent français ferait passer 
Jane Birkin pour une native de 
la Beauce ! 

A l'usage, on constate que 
l’imprégnation inconsciente 
fonctionne assez bien avec les 
enfants qui utilisent ce program- 
me. Le parcours à travers la mai- 
son est très agréable, et l’humour 
anglais est souvent présent dans 
les commentaires. Le vocabulai- 
re et les expressions enseignées 
sont volontairement très limités, 
et Vicky-The-Tortoise doit plu- 
tôt être considéré comme une 
sensibilisation à la langue an- 
glaise que comme un véritable 
cours. Mais, pour des enfants 
fréquentant l’école primaire, 
c’est bien suffisant, et cela ex- 
plique sans doute que ce didac- 
ticiel ait obtenu, malgré (ou à 
cause de) sa simplicité, le tro- 
phée Apple en 1989. 

Le programme n’a pas évolué 
depuis cette époque, et n’exploi- 
te pas la couleur. Il est donc par- 
faitement adapté au Classic, 
mais devra faire quelques efforts 
d'évolution s’il veut être encore 
présent dans une paire d’années. 
Vicky-The-Tortoise est proposé 
à environ 600 francs. 


Jean-Philippe DUBRUN :ÿ 


Profet, le sigle de 
l'éditeur, signifie 
«Progiciels pour 
un Enseignement 
Transformé». 

Ce qui semble 
présomptueux. 


The last financial year SROWS ss 


Le demier exercice se solde par UN BENEFICE APPRECIABLE 
an appreciable profit 


LANGUES =— 


Profet : class room 


Outre sa vaste gamme de lo- 
giciels éducatifs destinés à l’en- 
seignement primaire (lecture, 
calcul, grammaire), cet éditeur 
propose plusieurs logiciels 
d'apprentissage de langues : 
Débutons l'allemand (program- 
me de 6ème), What's new Miss 
Bluebell ? (passeport d'anglais 
6ème/5Sème) et Keys For Biz 
(anglais commercial) tous trois 
réalisés par Michèle Dassas à 
l’aide d'HyperCard. 


Si les écrans sont très illus- 
trés, il s’agit encore et toujours 
de bons vieux exercices à trous. 
Bref, du bien classique, fort peu 
animé : à peine si de temps en 
temps une voix vous annonce 
que vous avez trouvé la bonne 
solution. Une fois encore, les 
qualités visuelles et sonores du 
Macintosh sont sous-utilisées. 
Si les questions sont bonnes, et 
les exercices relativement va- 
riés, on se demande si, une fois 
tenté, l’un d’entre-eux sera 
ré-éssayé. Dommage, car le 
contenu des expressions, et le 
vocabulaire paraissent suffi- 


| 
2 s noteworthy profit 
e) os distinct profit 


3 
ER à substantial profit 
sh marked profit 


Keys for Biz succombe au rituel des exercices à trous. 


samment riches pour parvenir 
au but annoncé : réviser ses le- 
çons, rafraîchir les connaissan- 
ces d’un commercial d’entrepri- 
se, ou tout simplement préparer 
une négociation. Mais on 
peut, dans ce dernier cas, regret- 
ter l'absence de module vocal : 
Keys for Biz se résume à des 
exercices écrits. Ce type de lo- 
giciel devrait être le complé- 
ment du scolaire : il en est le 
double. Dommage, je le répète, 
car son contenu pédagogique 
semble tenir la route. 


Miss Bluebell n’est pas une 
danseuse échappée du Casino de 
Paris, mais une institutrice an- 
glaise chargée d'apprendre à des 
élèves de 6ème les rudiments de 
la langue. Cette fois encore, les 
bons vieux principes des ques- 
tions-réponses à partir des exer- 
cices à trous sont de rigueur. 
Quant au son, seules les derniè- 
res phrases sont prononcées. On 
sait que les fichiers sons pren- 
nent de la place, et que les deux 
disquettes ne sauraient en con- 
tenir davantage, mais, une fois 


encore, souhaitons que les logi- 
ciels à venir sachent davantage 
tirer profit du multimédia. 
Est-ce le retard pris par le Mac 
dans le domaine scolaire qui est 
responsable de cette insuffisan- 
ce ? A l’aube du déferlement de 
QuickTime, support idéal des 
didacticiels, les écrans noir et 
blanc illustrés de clip-arts rin- 
gards ont du mal à passer. 


D'un autre côté, il faut bien 
reconnaître que les enfants dis- 
posent plus souvent, dans cer- 
taines écoles ou à la maison, de 
vieux Mac Plus que de machi- 
nes couleurs de la dernière gé- 
nération. C’est pourquoi ces lo- 
giciels, vendus aux environs de 
500 F, c’est à dire à un prix rai- 
sonnable, peuvent utilement 
servir de passeports pour éco- 
liers. 

Car il est plus facile de les at- 
tirer avec un écran et une sou- 
ris qu'avec un livret et un 
crayon, même si au final, la fa- 
çon d'apprendre est identique. 


Didier Vasselle Fÿ 


CTique le montre de ton choix et denne l'heure !. 


EE 


TL ET 


Situ ne sais pas, dernande à Miss Bluebell, mais tu ne marqueras pas 


de point |... 


SCORE 1 Réponse n° 2 


Icônes n°35 - Juillet-Août 1992 


ES ‘ 


pr GRATUIT: HyperRap, Wolves et Darth pour tout achat de 3 jeux. 
SPECIAL Loom 360F | Tristan (flipper) 399F O : 
Might & Magic 270F | Vette 380F Ï ï i n i M @ [e» 
J E U XI rat . re SPORT distribue plus de 6000 méga de 
Orbiter «be logiciels du domaine public 
RS acnoN/aRcaDE | Pa Dre 50e | deck Ni 40 | 
” Pool of Radiance 370 ack Nicklaus' 
Airborne 260F | Secrets of Silver Blades 360F | Jack Nicklaus' vol. 1/2/3  145F : putes catalogue 
Apache Strike 350F | Space Quest Ill ou IV  399F | Jack Nicklaus' vol. 4/5  160F permettant leur lecture 
Aqua Blooper Piper 390F Swap 349F MacGolf 390F & 1 catalogue papier £ 
Armor Alley 410F | The Colony 440F | MacGolf Classic Mac Il  490F 284F Hc 
Beyond Dark Castle  350F | The Manhole (Enfants)  499F | MacRacquetBall 450F du 
Casino Master couleur  470F | Thexder 298F | MacSki 390F 
Crazy Cars |: 320F, le Il: 376F | Uninvited 540F | Mean 18 Er 
Crystal Quest 300F | WhereinTimeis Carmen?  360F | PlaymakerFootball 332F complets, soit par disquette. 
Dark Case 260F ete 
Darwin's Dilemma 319F > EDUCATIFS Fr | STRATEGIE qui accompagne les catalogues. 
Duel Test Drive Il 369F | Le Gardien du Savoir Vf 499F | 3 in Three 322F 
Faces 284F | Les Anneaux de Beltane 475F | Ancient Art of War 299F N OUVEA 7 
Glider 378F | HyperAnimots Vf  534F | Ancient ArtofWarat Sea 299F M 107 logiciels expliqués avec manuel: 
Lode Runner 105F | Hyper France Vf 710F | Balance of Power 1990  340F + 101 indispensables 
Mission Starlight 330F | J'aime apprendre à lire  593F | Battle Stations 250F * 101 piles HyperCard 
Pierre Molle Vf 260F | KidPix 399F | Battle Chess 310F D ‘ /07jeux 
Prince of Persia 399F | Komm Auch 1,2 ou 3 Vf 875F | Bridge 6.0 300F A 490OF ffc checun 
Road Racer 430F | NumberMaze 259F | Chess 490F . 
RoboSport 360F | PepitoLog:1.23Vf  688F | ColorBiliards(Macl) 8&0FR 0674 APE GRAVIS: 
Shufflepuck Café 330F | PepitoLog 4.5.6 Vf 449F | EarthQuest 590F PACE WARD HO ! 
Sky Shadow 330F | PuppyLove 415F | Global Dilemma 332F 200F He ! 
Tesserae 340F | The PlayRoom 340F | Go Junior 298F TRISTAN (FLIPPER) 
Tetris 260F | Vicky the Tortoise Vf  593F | Go Master 590F 309F fc 
Titan 376F | Wordtris 322F | Harpoon 408F 
Welltris 270F Hunt for Red October  220F 
Xerion 274F SIMULATION Ishido 370F 
N AVENTURE Chuck Yeager's Flight 345F | Mac Pocker 190F Jeux HyperCard Logiciels graphiques 
TEXT/GRAPH Cycles 290F | MacPuzzle Vf 450F 
AutoDuel 420F | Falcon 2.2 405F | Patton Strikes Back 290F L_BM29 | 
Bermuda Square 290F | Ferrari Grand Prix 392F | Pick Pile 3387 M Sons HyperCard Logiciels graphiques 
Brainies 349F | Flight Simulator 4.0 Vf  450F | Pirates 530F | BMI19 | 
Cribbage King 290F | Fokker Triplane 355F | Railroad Tycoon 390F Utilitaires HyperCard Communication 
Curse of the Azure Bonds 400F | P51 Mustang 355F | Risk 364F 
Fafi le chameau (Enfants) 299F | Sim Ant 360F | Sargon 4 UCS D BM20 | 
Indiana Jones Crusade  360F | Sim City 320F | Solitaire Royale 260F Graphismes HCard Educatifs 
Inigo le chat lou Il! (Enfants) 299F | Sim City Supreme 550F | Spirit of Excalibur SON D Osm21 | 
King Quest V 420F | Sim City Terrain Editor 170F | Stratego SOL CoorMacsi Med rhmme 
Life and Death 332F | Sim Earth 460F | Universal Military 430F 
L_BM22 
Tous nos prix sont TIC. Polices diverses Gestion 
LOGICIELS DU DOMAINE PUBLIC BEUIPES 
. loos vvons sélotionss dés Télécommunication Fkeys Démos programmes Color Macs Il 
& packs de 5 disquettes que vous D BM24 | 
4 pouvez obtenir pour: Panoplie Anti-virus Color Macs | Jeux divers Programmation 
2 8 4 F fe Ces packs regroupent une sélection 
© par centre d'intérêt. Le pack pré SEXES URLS NUE 
sente des jeux de toute sorte, le n°9 des logiciels éducatifs, etc. Educatifs Programmation Jeux divers Polices & Utilitaires 
[_BMI0 D BM15 DD EM26 | 
Jeux divers Polices diverses Dessins Menu Pomme Pao/ T. de textes Jeux divers Jeux divers 
D __BM4 DS  EM6 D Mi D smic | BM 27 BM 38 
Jeux HyperCard Utilitaires Logiciels graphiques Professionnels HCard 2.0 + Jeux Sons divers jeux divers 


OmniMa Linenisn-ser Cheonemset FRE 


Pour toute commande, joindre un chèque du montant correspondant 
ou le N° + date de validité de v/ carte Visa, American Express, Aurore. 


13, R. AMBROISE CROIZAT, 94800 VILLEJUIF. TEL. (1) 49 58 11 00. FAX: (1) 46 78 1911 


Ce didacticiel 
suisse est destiné 
au marché des 
écoles et au 
domaine familial. 


LANGUES 


Komm Auch : 
l’allemand scolaire 


6 Programm 


Wôürter Lektionen 1+2+3 


Ruth: - 


Jürg: - 


Jürg: - Wie heisst du? 
Ich heisse Ruth 
déesse LE COCOON 7 
Ruth: - [TJ T) Rico |. Hast du auch einen Hund? 
Jérg - L_C)C)R-)TCTTT ]. 

Ruth: - [__TIMITT 7]? 

Er heisst Rex. [77 


Ruth: - Nein, ich wohne in Wien. 


Complète le texte. 
Clique sur les cases. 


Déroule ce champ. Clique 1 fois 
sur l'expression qui convient. 


 RSIMIBLORE ? 


Ich bin fertig. 


wie heisst er 


fZ 


wie heisst dein Hund 


Phrases à compléter ou à remettre dans l'ordre.., avec ses exer- 
cices variés Komm Auch ressemble à un cahier de vacances. 


Ce cours d’allemand com- 
prend neuf disquettes et corres- 
pond aux trois premières années 
d'apprentissage. Créé par Paul 
Holenstein, enseignant depuis 
trente ans, dont dix en E.A.O, 
et distribué par la société suisse 
CAT Systems (pour Computer 
Aided Teaching), il a été prévu 
pour accompagner des élèves du 
collège dans l’apprentissage de 
cette langue. Mais ses concep- 
teurs assurent qu’il peut être étu- 
dié indépendamment de toute 
autre méthode. 


La plupart des exercices de 
grammaire et de vocabulaire 
proposent de compléter un tex- 
te qui décrit une situation, un 
dessin ou un dialogue entre deux 
personnages. Les fragments du 
texte sont à la disposition de 
l'utilisateur et le nombre de 
mots de chaque fragment guide 
celui-ci dans ses choix. Le tra- 
vail en cours est automatique- 


ment archivé et l’élève reprend 
à l’endroit où il en était resté. Un 
dictionnaire est à notre disposi- 
tion à tout moment, et je peux 
vous assurer qu’il a beaucoup 
servi pendant mon évaluation ! 
C’est fou ce qu’on peut oublier ! 
Le cahier de l’élève est enregis- 
tré au format Text, et la docu- 
mentation explique comment il 
est possible, à partir d’un traite- 
ment de textes, d’obtenir une 
impression et donc de se faire un 
cahier (le «Heft») comme on le 
fait généralement dans les col- 
lèges. Les dessins qui apparais- 
sent dans les leçons (pas tous 
réussis d’ailleurs) sont même à 
la disposition de l’utilisateur 
sous forme de fichier MacPaint 
pour illustrer ce cahier. La qua- 
lité des illustrations est actuel- 
lement la pierre angulaire de ce 
type de programme, qui oublie 
que le logiciel des années qua- 
tre-vingt dix doit posséder un 
côté attrayant, et une finition 


exemplaire pour séduire. Bien 
que l'interface utilisateur soit un 
peu spartiate. (le programme 
pourrait être amélioré de ce 
point de vue) le logiciel est as- 
sez facilement utilisable. Les 
menus en allemand sont dérou- 
tants (le fichier Système a été 
modifié spécialement) mais 
c’est parfaitement dans la logi- 
que du produit. Chaque disquet- 
te contient dix-huit exercices 
comprenant trois degrés de dif- 
ficultés. 

Après plusieurs heures passées 
sur ce logiciel, les quelques no- 
tions d’allemand que mes vieux 
maîtres avaient réussi tant bien 
que mal à m’inculquer sont re- 
montées du plus profond de ma 
mémoire. Et maintenant je me 
désole encore plus d’être totale- 
ment réfractaire à cette langue. 


Quoi qu’il en soit, cet ensem- 
ble abordable (une série corres- 
pondant à une année scolaire re- 
vient à moins de 900 F TTC) 
peut être une bonne aide pour un 
élève ou un étudiant qui aurait 
des difficultés dans cette matiè- 
re. On peut aussi le conseiller 
aux responsables de CDI, dans 
les collèges, pour le mettre à la 
disposition des élèves. 

Komm Auch a d’ailleurs été 
adopté par le Département de 
l’Instruction Publique et des 
Cultes du Canton de Vaud. 

Un nouveau didacticiel, "Hel- 
lo", conçu sur le même princi- 
pe, familiarisera les élèves avec 
l'anglais. 


B. GRIENENBERGER :ÿ 
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Après le japonais, 
Free Light Software 
s’attaque à l’arabe, 


autre langue 
effrayante pour 
nous, pauvres 


= LANGUES = 


Free Light Arabic : 


le Mac à La Mecque 


Le logiciel s'inspire très forte- 
ment de Free Light Japanese, le 
premier produit de cette société, 
testé dans /cônes N° 24. Mêmes 
ambitions, même méthode, mé- 
me interface, seuls différent le 
vocabulaire, les exemples, et la 
langue évidemment. 


La méthode de Free Light Ara- 
bic repose sur un mariage de 
l’image, du son et de l'écrit. Cha- 
cun des vingt exercices place 
l'élève devant un dessin repré- 
sentant une scène pittoresque de 


= 
occidentaux. 
Alphabet Arabe 
AREA 
bauwwaaba 
{portail 
E EE © © w 1 | © voyelle 
H j hit be © tanwiin 
wo J 5 > S | 
$ Z r dhd kh| © sukuunt.} 
€ S 2 ww | © tathain) 
+ ON'T D 5 
P J Ro) S À O kasrall) 
MI K a 1 9h] Onammatu) 
s 9 © & 
h n O hamza 
ÿ FE © shadda 
= = O madda 


O wiaSta 


Re 


FRS 


STAR RNTEREE 
ARS SRE 1 


3. 


ERA 


la vie dans les pays d’orient (par- 
fois à la limite de la caricature). 
Des légendes comportant des 
chiffres, en numérotation arabe 
(comprenez occidentale) ou in- 
dienne (la plus utilisée dans ces 
pays) sont rattachées à un certain 
nombre d'objets. En double-cli- 
quant sur un chiffre, l'élève a 
accès à une fenêtre de travail. 
Deux modes sont alors disponi- 
bles : le mode imprimé, destiné 
aux débutants, propose de choi- 
sir les lettres dans une liste alors 
que le mode manuscrit exige de 
l'élève qu'il dessine la calligra- 
phie à la souris. Le logiciel pro- 
pose plusieurs niveaux de diffi- 
culté au sein de chaque mode. 
Ainsi, en mode «calligraphie», 
peut-on choisir d’afficher des re- 
pères destinés à guider l'élève. 
De même, les indications don- 
nées par le programme (traduc- 
tion, écriture, phonétique.) sont 
laissées à la convenance du pro- 
fesseur. Le synthétiseur du Mac 
se charge pour sa part de pronon- 
cer le mot, permettant à l'élève 
d’assimiler également l'aspect 
oral de la langue. Loin d’appa- 
raître comme un éducatif figé, 


Après avoir entendu la pronon- 
ciation du mot, l'élève doit 
l'écrire en choisissant ses lettres 
dans plusieurs alphabets. 


Le mode «calligraphie» est le 
plus complexe même si, dans le 
cas présent, des repères facili- 
tent la tâche. Par la suite, il sera 
possible de baisser le niveau de 
détail des repères puis de les 
faire disparaître complètement. 


Free Light Arabic permet égale- 
ment de réaliser ses propres exer- 
cices. L'utilisateur dispose ainsi 
de la possibilité de se livrer à de 
petites retouches, en changeant 
les mots présents sur un exercice 
existant. Mais l'option la plus in- 
téressante réside, à mon sens, 
dans la faculté du programme à 
importer ses dessins issus de 
MacPaint, de créer ses flèches et 
de leur affecter des légendes. Ces 
possibilités, qui prolongent la du- 
rée de vie du logiciel, permettent 
par ailleurs d'imaginer des appli- 
cations dans des domaines très 
spécialisés. Free Light Arabic 
m'a autant séduit que son confrè- 
re nippon. La méthode utilisée 
apparaît intelligente, les possibi- 
lités de notre machine utilisées au 
mieux (synthèse vocale, usage de 
la souris) et le logiciel reste suf- 
fisamment souple pour être adap- 
té aux souhaits de chaque profes- 
seur. Ce programme se cantonne 
à l'initiation, visant essentielle- 
ment à l'apprentissage de l’al- 
phabet et de quelques notions de 
vocabulaire, mais il le fait très 
bien. 

Au chapitre des regrets, encore 
et toujours, le prix élevé (envi- 
ron 1 000 F), l’absence de ver- 
sion couleur, et surtout un man- 
que de finition quelque peu 
surprenant de la part d’un pro- 
gramme éducatif. Je n'ai rien 
d’un lettré en arabe, mais je peux 
vous assurer que, en français, «le 
marchand» s'écrit avec un «d» et 
non un «t» comme semblent le 
croire les auteurs. 


Olivier Scamps :ÿ 
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=] 
Cet apprentissage 
de la lecture du 
japonais est édité 
par la Chambre 

de Commerce 


et d'Industrie de 
Quimper. 


LANGUES —— 


Nippofile : une souris 
au pays des «fourmis» 


— 1 F&IETAMAAITIT) JL LI 71 72 9 
ECC+FIFARODOEtARTXETT 
EP ÉAMIBMFETLNISS S1 
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On accède aux informations d'un kanji en cliquant dans la clé 
principale (ou dans plusieurs) sur cet écran qui propose les 214 
clés traditionnelles et en indiquant le nombre de traits supplémen- 
taires. 


EE CE 0 DS EI 1 a 6 Ga 
HEC 


Une autre méthode d'accès aux informations d'un ne consiste 
à cliquer sur deux ou trois figures géométriques et à les placer 
dans les neufs carrés en fonction de leur position dans le kanji de 
façon à le reconstituer. 


Au bon vieux temps de la mé- 
thode Assimil, on introduisait 
une cassette dans un lecteur, et 
on répétait en ahanant. Si ça 
marchait pour les langues euro- 
péennes, c'était déjà plus diffi- 
cile dès qu’on abordait l'Orient, 
ou l’Extrême-Orient. De plus, 


pour le japonais, par exemple, si 
cela permet plus ou moins de 
demander son chemin en plein 
centre d’Osaka (mais on y par- 
vient plus facilement en an- 
glais), impossible pour autant de 
s’y retrouver dans les panneaux 
routiers. Le japonais, quand il 


s'écrit, empreinte en effet toute 
une visualisation qui lui est pro- 
pre, et qui remonte à la nuit des 
temps. Des hiéroglyphes, diront 
certains, des caractères particu- 
liers, diront les spécialistes, qui 
en distinguent de trois sortes : les 
Kanjis, au nombre de 2 000 en- 
viron (c’est une moyenne, il y 
en aurait près de 5 000 !), les 
Hiragana, au nombre d’une 
soixantaine, représentant une 
voyelle ou un phonème isolé 
(monosyllabique), et les Kata- 
Kana, une variante des précé- 
dents. Appréhender la langue est 
donc, par nécessité, avoir à in- 
gurgiter des signes. Seul moyen 
d'y arriver : les visualiser, le plus 
souvent possible. Et c’est là que 
réside la force essentielle de 
Nippofile : une bonne partie des 
douze mégas (copieux, n'est-ce 
pas !) du programme sert à affi- 
cher ces fameux idéogrammes 
Kanji, grâce à HyperCard, qui 
ici, révèle une nouvelle fois ses 
talents pédagogiques. 


Si l’on en revient à la bonne 
vieille méthode Assimil, c’est 
pour préciser qu’elle n’est pas 
obsolète pour autant : elle est 
complémentaire, en ce cas, et 
c'est ce que rappelle l’auteur 
dans son manuel. En gros, autant 
apprendre de façon «tradition- 
nelle» (avec des cassettes audio) 
la prononciation, et utiliser le 
Mac pour ce qu’il sait faire : af- 
ficher des graphismes, même si 
Nippofile sait prononcer les syl- 
labes (ou les Kanas). 

Nippofile comprend trois 
parties : un historique de la lan- 
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gue japonaise et une introduc- 
tion à la grammaire ; un didac- 
ticiel sonorisé pour mémoriser 
les syllabaires phonétiques 
(l’apprentissage d’une centaine 
de caractères est obligatoire pour 
avoir accès au japonais écrit), et 
un dictionnaire des 3 500 carac- 
tères symboliques (Kanji) les 
plus courants. 


On s’en doute, une bonne 
partie de l'enfance de l’écolier 
japonais consiste à apprendre à 
reconnaître au premier coup 
d'oeil les caractères, sous leur 
forme Hiragana ou Katakana en 
premier, puis d'essayer de faire 
de même avec les Kanjis. Ce 
n’est pas chose aisée. On com- 
prend alors le véritable intérêt de 
ce logiciel bien pensé : à force 
de voir les idéogrammes défiler, 
on finira bien, par intuition tout 
d’abord, par raisonnement en- 
suite, à en déceler la construc- 
tion. Une fois agrandis, en effet, 
ces idéogrammes présenteront 
d’ailleurs certains points d’in- 
flexions particuliers, qui per- 
mettent de les reconnaître à coup 
sûr. En fait, au départ, le coup 
de pinceau de l’artiste qui les a 
dessinés, et surtout l’ordre dans 
lequel il faut les dessiner (pour 
qu’ils soient correctement calli- 
graphiés). Pour ne pas égarer le 
néophyte, l’auteur a regroupé 
ces particularités sous forme de 
codage géométrique, dont une 
carte générale permet d'observer 
l’ensemble des critères essen- 
tiels. Par déduction de plusieurs 
formes qui «reviennent», on 
parviendra ainsi à classer le 
Kanji recherché, détectable 
avant tout par son nombre de 
traits, dont certains sous-jacents, 
qui déterminent un graphisme de 
base. Simple pour les néophytes, 
cette classification particulière 
au logiciel ne sera peut-être pas 
appréciée des habitués. Mais elle 
a son efficacité : au bout de 
quelques heures, on finit par 
avancer, et par apprendre à re- 
connaître certains Kanjis. Aidé 
en cela par le menu d’appren- 
tissage, qui fait défiler les dif- 
férents Kanas proche, afin de les 
réviser. Cela fait un peu bacho- 
tage, mais on ne voit pas com- 


Te 


Fr 


L'apprentissage du syllabaire hiragana. Les n° indiquent l'ordre 
des coups de pinceaux nécessaires pour une bonne calligraphie. 


Le dictionnaire des 3 500 kanijis les plus courants fournit toutes 
les informations sur le tracé, la prononciation et la signification 
des kanijis., ainsi que les composés les plus courants dans lesquels 
ils sont utilisés (au total plus de 15 000 éléments de vocabulaire). 


LE 

FR RAI Küru,KiTAru,Kitesu:1,2,3:venir 
ES 

EF 

ni — = Es A SONGAIBAISHOO indemnité dommages-intérêts 

Eu F 

ISHI volonté 

## JI MOtsu:avoir posséder tenir maintenir 


SEE 


CHINRETSUDAI vitrine stand d'exposition 
ROO vieil homme 
ÊÉÈ 


JIDOOTEKI automatique 


+ F! Z00S4TSU réimpression 
FSR'E  K«okUMUCHOOKAN secrétaire d'Etat 
NÉ  GEIGoo flatterie ,obséquiosité 


re 


Avec un peu de pratique, ce dictionnaire peut s'utiliser comme outil 


de traduction mot à mot. 


BRÉETUETS,. 


Après avoir recherché les idéogrammes de cette phrase dans le 


dictionnaire, Nippofile donne comme traduction : «Japon langue 
simple être» (le japonais, c'est simple). 


ment l’on pourrait faire autre- 
ment avec cette langue, et cette 
écriture, qui repose autant sur la 
mémoire visuelle. Les partisans 
de davantage de classicisme 
pourront toujours se rabattre sur 
la méthode des 214 clés tradi- 
tionnelles, celles éditées par 
Nelson dans son dictionnaire 
«classique». 


On conçoit que cette métho- 
de, puisqu'elle repose sur une 
importante bibliothèque d’idéo- 
grammes, soit lourde à gérer en 
espace-mémoire. Douze mégas 
au total, qui ne sont pas de trop 
pour digérer le tout : 3 500 Kan- 
jis différents et 15 700 vocables 
(Kanas). Nippofile ne s’arrête 
pas à ce simple répertoire 
d’idéogrammes : il sait égale- 
ment trouver certaines formes 
verbales particulières. Les rudi- 
ments de grammaire permettent, 
par exemple,, de distinguer le 
«saseteageru», qui signifie «au- 
toriser à» (par une personne pré- 
cise) du «saseteitadaku» qui si- 
gnifie «avoir la permission de», 
dans le sens d’avoir le droit (no- 
tion plus vague et plus généra- 
le). Evidemment, toutes les re- 
cherches, toutes les traductions 
et tous les idéogrammes sont 
imprimables. 


Simple d'emploi, Nippofile a 
réussi à mettre les possibilités 
graphiques du Macintosh au 
service d’une langue dont l’écri- 
ture réclame une précision im- 
portante. Sylvain Meyer, son 
géniteur, ingénieur en télécom- 
munications, a passé un an au 
Japon et a travaillé trois ans sur 
son produit, tel un moine copis- 
te. Son ambitieuse démarche a 
été comprise par la Chambre de 
Commerce et d'Industrie de 
Quimper qui a supporté le pro- 
jet, et édite aujourd’hui ce logi- 
ciel proposé à environ 5 000 F. 

Des Bretons facilitant l’assaut 
de l’empire du soleil levant, la 
souris contre les «fourmis», 
c’est Edith qui aurait apprécié ! 


Didier VASSELLE !$ 


Cliquez sur Icônes : 
Abonnez-vous ! 
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Origine PC et 
Apple Il oblige, 
aucune 
iconographie ne 
vient soutenir ces 
petits exercices. 


Juegos Y Palabras, logiciel 
d'apprentissage de l'espa- 
gnol. Ici, le jeu consiste à re- 
mettre dans l'ordre les mots 
correspondants. 


boire 

bon marché 
la lettre 
mourir 

la mère 


offrir 
recevoir 
skier 

le soir 
écouter 


SOQMNOURAN — 
DOMNOURUN — 


- LANGUES 


beber 
barato 
la carta 
morir 

la madre 
ofrecer 
recibir 
esquiar 
la tarde 


CSEUERr 


Linguasoft : text only 


Ces petits programmes, tous 
écrits en QuickBasic, sont des 
adaptations de «classiques» de 
la pédagogie active. De petits 
jeux : remettre une phrase dans 
l’ordre, trouver la bonne traduc- 
tion, boucher progressivement 
des exercices à trous, etc. Bref, 
du Bled, mais à l’écran d’un 
Mac, nettement sous-utilisé, 
puisque l'interface est réduite à 
sa plus simple expression : le 
fond d’écran est désespérément 
blanc, à en regretter la moindre 
fioriture qu'offre HyperCard, 
par exemple. 


Si certains laissent un peu de 
latitudes, d’autres sont vraiment 
trop rigides. Ainsi /mmediate- 
Landing, destiné à appréhender 
le vocabulaire anglais des voya- 
ges, qui se limite vite à un dia- 
logue de sourds, le programme 
n'ayant pas suffisamment de 
possibilités de choix, alors qu’il 
se présente sous la forme «d’un 
jeu de rôle», selon l’auteur. Idem 
pour QuickBusiness, qui pré- 
tend aborder l'analyse de la 
correspondance commerciale, 
alors qu’il se limite à un chassé- 
croisé entre des formules toutes 
faites, le but final étant de les 
assembler pour 
obtenir un cour- 
rier. Si ce genre 
d'exercice pour- 
rait encore ravir 
des bambins de 6 
ans, iCi, il y a er- 
reur d’objectif : 
le contenu n’est 
pas si simple que 
cela, mais la for- 
me d’acquisition 
est celle d’un jeu 
de CM2. Et c’est 


bien là tout le problème : ces 
petits exercices, une fois es- 
sayés, seront-ils à nouveau ten- 
tés ? J'en doute, à moins de les 
avoir oubliés entre-temps. 

De tous ceux testés, c’est 
Juegos Y Palabras, programme 
d'initiation à l'Espagnol, qui est 
le plus satisfaisant. Il propose en 
effet des jeux, dont un qui fait 
correspondre un mot à sa tra- 
duction (c’est le Match), l’utili- 
sateur ne faisant que sélection- 
ner le numéro du mot traduit. 
Figure également un Master- 
mind, Le Gnome, qui devient 
vite lassant, un grand classique, 
le Message Secret (il faut re- 
trouver les lettres d’un bon vieil 
exercice à trous) et Memory, un 
jeu de hasard où il faut associer 
deux mots écrits sur deux cartes 
que l’on retourne. Bref, que de 


l'ordinaire, sans animation, sans 
petit clin d’œil, sans une seule 
pointe d'humour. Du scolaire, 
dans le sens péjoratif du terme. 
Dommage. 

Car à l’heure d’EuroDisney et 
de QuickTime, il faudrait se 
rendre compte que ça va être très 
dur désormais d’attirer les peti- 
tes têtes blondes sans un enro- 
bage de couleurs et de sons. 
Imaginez un adolescent qui sort 
de deux heures de Starship 
Warlock (voir /cônes N°34), et 
à qui on demande de «jouer» 
avec ces mots perdus sur cet 
écran blafard ! Récemment, j’ai 
vu une publicité annonçant 
fièrement l’apprentissage de 
l'anglais à partir du rap. Des cas- 
settes musicales, qui doivent 
donner envie d'apprendre, elles. 
Car le texte seul ne passe plus. 


Espéranto 


M La Ligue Nord-américaine 
pour l’Espéranto a créé une pile 
HyperCard de promotion de cet- 
te langue. L’Espéranto, c’est cet- 
te langue, un peu utopique, qui a 
été créée il y a plus d’un siècle 
par l’occuliste polonais Ludovic 
Zamenhof pour permettre la 
communication entre tous les 
peuples de la terre. Son propos 
n'est pas de remplacer les lan- 
gues maternelles de chaque pays, 
mais plutôt de servir de seconde 
langue pour tout le monde. 
Dans cette pile HyperCard, 
après une courte introduction 
historique et un panorama de 
l’utilisation actuelle de cette lan- 
gue (il y aurait plus de un mil- 
lion cinq cent mille espéranto- 
phones dans le monde), on est 


amené à apprendre les rudiments 
de grammaire et de prononcia- 
üon de l’Espéranto. De nom- 
breux sons numérisés, contenus 
dans la pile, permettent de ren- 
dre plus vivante une leçon de 
grammaire qui, sans cela, reste- 
rait un peu austère. Quelques 
textes d'exemple sont enfin 
donnés, avec leur traduction (en 
anglais !) et, pour certains 
d’entre eux, leur prononciation 
complète. 

J'ai regretté de ne pas trouver 
dans la pile un petit dictionnaire 
de mots courants, ce qui m’au- 
rait permis de m'’entraîner à 
construire quelques phrases. 
Enfin ! J’ai tout de même appris 
à dire «AU revoir» en Espéran- 
to, alors. Gis ! 
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On retient plus 
facilement des 
mots et des 
phrases lorsqu'ils 
sont associés à 
un contexte 
intéressant. 
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WEIRE TRYING TO 
FIND OUT WHO ABANDONED  \, 
THIS BABY AND MAKING SOME }; 


INVESTIGATIONS 


YOUR 
METHODS ARE 
| CERTAINLY 77 AN) 


Nous essayons de savoir qui à 
abandonné ce bébé et nous réalisons 
des enquêtes | 

Nous sommes frappés par vos 
méthodes | 


| 
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Pour se sensibiliser aux rythmes et à l'intonation de l'anglais parlé, chaque vignette de l'album doit 
d'abord être écoutée sans le texte. Le contenu des bulles et sa traduction sont appelés pour confirmer 
ou clarifier ce que l'on a entendu, les notes du professeur apportant des précisions de grammaire ou 


de vocabulaire ou, comme ici, sur les jeux de mots. 


Ces deux CD-ROM, dont le 
premier figure dans l'offre "Dé- 
couverte" du lecteur de CD Ap- 
ple, reprennent le contenu de 
l'album de bande dessinée Le fils 
d'Astérix. 400 images couleurs 
numérisées d'après les vignettes 
apparaissent en plein écran sur 
un 13 pouces, offrant une heu- 
re d'anglais parlé par trente per- 
sonnages, ce qui équivaut à un 
potentiel de 15 heures d'études 
de la langue anglaise, le voca- 
bulaire étant de 1 500 mots. 

Ce didacticiel réalisé avec 
Supercard est plutôt destiné à 
l'entraînement, au perfectionne- 


ment, et non à l'apprentissage, 
car les bases de la langue n'y 
sont pas étudiées et aucun exer- 
cice n'est proposé. Il s'agit plu- 
tôt d'un album sonore que l'on 
peut feuilleter de plusieurs fa- 
çons. En cliquant sur “Listen”, 
les images défilent et le texte des 
bulles, qui n'apparaît pas, est 
prononcé. Le bouton "Interacti- 
ve story" permet de faire appa- 
raître le texte en anglais, de 
l'écouter et de consulter des no- 
tes pédagogiques complémen- 
taires. Avec "Record yourself", 
si vous disposez de MacRecor- 
der ou d'une machine dotée du 


microphone, vous pouvez pro- 
noncer l'une des 70 phrases sé- 
lectionnées, l'enregistrer et la 
comparer avec la version origi- 
nale. 

Si ces CD-ROM (un autre ti- 
tre d'Astérix est annoncé) pro- 
duits par EuroTalk et distribués 
par Euro-CD sont d'une utili- 
sation très agréable, il leur 
manque cependant des exerci- 
ces pour tenir la promesse 
inscrite en couverture du CD : 
"Apprendre l'anglais avec Asté- 
rix". Et à près de 1 700 F les 
deux disque, la potion n'est pas 
magique, mais amère. 
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Ces trois logiciels 
bâtis avec 
HyperCard 

diffèrent par leur 
méthode. 


LANGUES 


HyperGlot : 
la langue bien pendue 


Der Wagen ist 
kaputt 


« 


Si Berlitz est l'un des seuls CD à 
proposer des images en couleur, 
l'apprentissage est limité à 
l'écoute. Un bruitage d'am- 
biance (moteur de voiture, son- 
nerie du téléphone...) soutient 
les illustrations. 


Herr Müller 
Fräulein Schulz2? Hier ist Müller. 


Fr. Schulz 

- Oh, Herr Müller. 
Entschuldigung. 

Mein wWagen ist kaputt. 

Ich kann nicht um 9 Uhr kommen 


Herr Müller 
- Was? Nicht um 9 Uhr? 


Fri. Schulz 
- Nicht um 9. Um 10. 


Herr Müller 
- Um 10 Uhr?... 
Na ja, kommen Sie um 10. 


En cliquant sur une phrase, elle 
est prononcée. 


Seul type d'exercice, l'écriture 
d'un mot après l'avoir entendu. 


L'éditeur américain Hyper- 
Glot est spécialisé dans les lo- 
giciels d'apprentissage de lan- 
gues. Sa gamme comprend plus 
de 50 produits pour Mac, Win- 
dows et MS-DOS. Les langues 
proposées sont le français, l’an- 
glais, l’allemand, l’espagnol, 
l'italien, le japonais, le russe et 
même le chinois. 

Nous avons testé trois logi- 
ciels représentatifs de leur pro- 
duction : Parlons anglais, Think 
& talk basé sur la méthode de 
l’école Berlitz, et LinguaROM. 


Parlons anglais 


Parlons Anglais est composé 
d’un CD-ROM contenant 30 
piles HyperCard totalisant 30 
mégas et correspondant à 30 le- 
çons, et d’un CD audio conte- 
nant l'enregistrement des situa- 
tions et dialogues qui sont 
prononcés lorsque l’on clique 
sur des mots ou des phrases. Il 
est livré, c’est à signaler car c’est 
le seul, avec un petit manuel en 
français d’une vingtaine de pa- 
ges. Le programme s'ouvre sur 
une carte des Etats-Unis. En 
cliquant sur chaque état, son 
nom est prononcé. Ce type 
d'apprentissage mixant image et 
son est intéressant mais n’est 
malheureusement pas exploité 
ici, étant limité à cette carte et à 
la prononciation de cinq villes. 

Chaque leçon débute par une 
présentation orale et écrite de la 
situation accompagnée d’un 
dialogue, puis donne lieu à une 
série d’exercices : phrases à 
complèter, à remettre dans l’or- 


dre, mots à mettre au pluriel. 
Des tests de communication, 
modifiables par l’utilisateur, ap- 
pellent des réponses en anglais. 
Enfin une carte «Enregistre- 
ment», utilisable avec MacRe- 
corder ou avec une machine 
dotée d’un microphone, permet 
de comparer sa prononciation 
d'un mot avec celle du maître. 
Proposé à environ 700 F par 
Euro-CD, Parlons anglais est le 
moins cher des CD. Il s’adres- 
se à ceux qui connaissent déjà 
les rudiments de la langue et qui 
veulent se perfectionner. Dom- 
mage qu'aucune illustration 
n'égaye les leçons. 


Berlitz 


Les coffrets de la série Think 
& Talk Berlitz sont les plus co- 
pieux : un CD-ROM contenant 
seulement 13 Mo de piles Hy- 
percard est accompagné de 6 à 
8 CD audio selons les langues 
(Allemand, italien, espagnol, 
français). Avec la méthode 
Berlitz, l'immersion est totale 
puisqu’aucune traduction ou 
aide française n’est proposée. 
L'apprentissage s’effectue selon 
quatre niveaux. «Ecouter et ap- 
prendre» affiche à l’écran des 
images couleurs présentant les 
différentes scènes des leçons 
sous forme de bandes dessinées. 
Ces images, et des sons d’am- 
biance, aident à comprendre les 
dialogues prononcés par les 
personnages. Le deuxième ni- 
veau consiste à lire le texte du 
dialogue ; en cliquant sur une 
phrase, on peut l’écouter. Dans 
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l'exercice suivant, il faut écrire des mots ou 
phrases prononcés par un perroquet. Enfin 
avec le dernier niveau vous vous enregistrez. 
Ce logiciel plutôt destiné aux débutants 
n’intégre aucun exercice écrit et explication 
complémentaire et ne peut donc se suffire à 
lui-même. Le manuel de 40 pages est en an- 
glais. Les 50 scènes de cinq à six images re- 
présentent environ 30 heures de cours. Il est 
plutôt destiné aux débutants. Près de 1 500 F 
chez Euro-CD. 


LinguaROM 


Ce CD-ROM contient sept piles de 10 
mégas, chacune d’elle étant consacrée à une 
langue : français, espagnol, russe, allemand, 
kanji, italien. J'avoue ne pas comprendre 
pourquoi ces sept langues figurent sur le 
même CD facturé près de 6 000 F, un prix 
prohibitif par rapport à son contenu. Qui va 
apprendre sept langues d’un coup ? Les seuls 
clients de LinguaROM seront sans doute les 
centres de formation. 


As you read these notes, click on 
the words so that you can hear 
them as you read about them. 


automobile 
contef ler 


directe -in "automobile," remember that 
cause the “au” should have the same 
comédie sound as the "o" (also true for 
probable “cause"). 

analyse 

radio -in "contempler" the "tem" is a 


page nasalized vowel and the “er” 


système ending should sound like "é" or 
journal “ez.* 

cycle 

talent -in "analyse" the “s" is pronounced 


appétit as a “z' sound. 


LinguaROM : pour apprendre le français. 


Ce CD-ROM, qui ne contient aucune ima- 
ge et aucune scène, se limite à l’apprentis- 
sage du vocabulaire et de la grammaire. Des 
listes de mots et de phrases sont audibles, 
un commentaire aidant à leur prononciation. 
Dans les leçons de français, l’accent est mis 
sur la conjugaison et l’emploi des verbes. 
Cet austère CD reste trop proche des mé- 
thodes livresques. Ne faisant pas appel à 
l’image, il manque d’attractions. 

Parmi les trois séries, c'est Parlons anglais, 
dont une leçon est détaillée ci-contre, qui 
nous semble le plus instructif. 


La première carte d'une leçon de "Parlons 
anglais" prononce le texte affiché. Le dia- 
logue correspondant, lui aussi écouté, 
donne ensuite lieu à un exercice où l'on doit 
taper les mots manquants. La solution ap- 
paraît en cliquant sur "Réponses". Le vo- 
cabulaire de la leçon, qui peut être écouté 
mot à mot, est enrichi d'expressions liées 
au thème. Avec le microphone, après avoir 
écouté la prononciation de différents mots, 
vous vous enregistrez 


LEÇON 15: RENTING À CAR 


THE SETTING 


The weekend is ouer and it's Monday, still a couple of days 
before you leave for Washington, D.C., on the first leg of 
your Americon journey. 

Vou still need a few odds and ends for your trip. 

vou decide to take your neighbor up on her offer and do 
some shopping at the department store where she works 
You also need to rent à car 

You go to the car rental agency neor the moll. 


Cliquez sur le texte pour voir sa traduction 


LEÇON 15: RENTING À CAR - À L'ECOUTE 


resdy. Would that be all right? 
st 


ini Agent. Well, if 2 for a veek or more, | would 
[TI 


pi 
LETTU 
Rental Agent_You pay a fit rate for the ve 
You can aisel the © ny 0f ouf 
with full tan 37 ge Tru to 

nor Than à rogular 95 Sa 

II te St. Where do À 

Rental Agent. 111 need lo make 9 copy of yo 
this Form 


LEE ACER A4 Ch 


several weeks 
l'ont 
subcompact 


SËD0E 


LEÇON 15: RENTING À CAR - LUE DE PRES 


Voici quelques empressions liées aux voitures et à le 
conduite: 
14 -the brakes (les freins) 
the steering wheel Île volant} 
the door(s) (la/ies portières) 
--the windows) (les vitres) 
--{he trunk (le coffre) 
--the windshield (le pare-brise) 
--the accelerator (l'accélérateur) 
the ontenne _ (l'antenne) 


peser rer 
dans l'ensemble du pags 


commencer, prendre départ 
plein 
HS réservoir d'essence 


a 5 | 6 


Most [see aster mc tv /outer Frame te 


= English 15 
LEÇON 15: RENTING À CAR - EHERCICE 1 


METTEZ LES MOTS ENTRE PARENTHESES AU PLURIEL CLIQUEZ SUR 
Vérifiez" POUR VOIR SI VOUS AVEZ RAISON 


1. 1 don't see any [ women ] in this bar. (woma 


women 
. fish 

. classes 
. chitdren 
this afternoon? | =. teeth 


. duties 


2. L'think l'Il order somel_ fishes | for dinner. 


. Do you have any[_ classes 
. You pay less for children |. (chitdi 
Be sure to brush your[ tooth |! (tootn) Le] 


. What are the[  duties ] associated with the job? (duty) 


CIE 


F La situation: 
Dites 8 l'employée que vous aimeriez louer une voiture | 
pendant deux semaines 


Votre réponse: 


lwent to rent a car for two weekd | 


Voici la réponse correcte: 


LEÇON 15: RENTING À CAR 
ENREGISTREZ-WOUS ET ECOUTEZ 


Cliquez sur n'importe quel mot de la liste intitutée La 

voix du maître” pour entendre leur prononciation. Si 

vous ouez "MacRecorder”, et vous voulez enregistrer 
liquez sur * é 


Votre voix 


itre. Cliquez sur ue mot 


e À 


REF 
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Service lecteur P 1 page 90 


pour Macintosh 


Q 
m 
Z 
m 
$ 
m 
C 
n.] 
O 
ï 
O 
Ce 
m 
ce 
m 
un 


En option : 

aisons directes Météor, Souvenir, ProMail 
- édition de codes à barres 39, EAN 13, etc. 
- iaison dynamique avec fichiers images 


4 77 79 75 55 


Le PC étant 

plus répandu 
dans les centres 
de formations, 
les cours le 

sont aussi, 

sur CD-ROM 

et vidéodisque. 


En haut, la courbe de la bonne 
prononciation d'Auralang, en 
bas celle de l'élève. Les ampli- 
tudes correspondent à l'accent 
tonique. Cela permet d'aider 
ceux qui n'ont pas beaucoup 
d'oreille à visualiser leur pro- 
nonciation. 


LANGUES 


Conversations sur PC 


Avec Auralang, l'élève dialogue avec l'ordinateur via un micro. Sur la gauche de l'écran, la photo 
d'une scène, à droite les textes des questions-réponses. 


Parmi les différentes sociétés 
éditant des logiciels d'appren- 
tissage de langue sur PC, nous 
en avons relevé trois. 


La société Aximedia propose 
You're in business, un vidéo- 
disque interactif proche du con- 
cept de Speak 92 et déjà vendu 
à plus de 250 exemplaires. Dans 
un premier module, un homme 
d’affaire américain nous met en 
rapport avec ses collègues et ses 
relations d’affaires tout en ra- 
contant sa propre vie. Dans un 
second, une équipe nous fait 
découvrir une étude de cas d’une 
entreprise, ayant un problème de 
marketing. L'utilisateur décou- 
vre ainsi le vocabulaire et les 
modes d'expressions des pro- 
fessionnels. Des aides, des 
exercices, des simulations et des 
tests complètent la formation. 


Un module formateur permet à 
celui-ci d'apporter un commen- 
taire pédagogique personnalisé 
et de créer des séquences per- 
sonnalisées. 

La station complète, compre- 
nant du matériel Digital Equip- 
ment, la carte d’incrustation Vi- 
déologic, et le cours de niveau 
intermédiaire, est proposé à en- 
viron 75 000 F HT. Un second 
cours Getting into business, 
s'adresse aux faux débutants. 


De son côté, Auralog propose 


. Auralang, une cinquantaine de 


cours d’anglais, d’allemand et 
d'espagnol (débutant, moyen, 
avancé) sur CD-ROM affichant 
plus de 200 photos illustrant les 
dialogues. Particularité : l’utili- 
sation de la reconnaissance vo- 
cale. L'ordinateur prononce une 
phrase, vous la répétez en l’imi- 


tant, l’ordinateur écoute, évalue 
votre prononciation et vous ré- 
pond. Il vous propose de réen- 
tendre votre voix et celle du 
modèle de référence et montre à 
l’écran les courbes correspon- 
dantes. Puis un dialogue avec 
l'ordinateur permet de passer à 
la pratique de la conversation. 
Un cours dure en moyenne deux 
heures et comporte environ une 
centaine de phrases à prononcer. 
40 cours sont réunis sur un CD- 
ROM, l'accès à chacun valant 
500 F. Le logiciel, la carte de 
reconnaissance vocale, les haut- 
parleurs et le micro-casque sont 
facturés environ 25 000 F HT. 
Déjà installé dans plus de 
vingt centres, Auralang équipe 
depuis peu le collège Louis Lu- 
mière à Marly dans les Yvelines. 
Sa salle de langues qui com- 
prend quinze micros reliés en 
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Elisez vos Icônes d'Or 92 . 


= = = d'affranchir 


En fin d'année, un tirage au sort aura lieu parmi 
les bulletins de vote envoyés 


au tarif en 
vigueur 


ler prix : un lecteur de CD-ROM offert par Hitachi 
Du 2è au 50 è prix : un abonnement d'un an à Icônes 
Du 51è au 200 è prix : le pin's d'Icônes 

Merci de soigner votre écriture et de n'envoyer qu'un 


Le PC étant 

plus répandu 
dans les centres 
de formations, 
les cours le 

sont aussi, 

sur CD-ROM 

et vidéodisque. 


En haut, la courbe de la bonne 
prononciation d'Auralang, en 
bas celle de l'élève. Les ampli- 
tudes correspondent à l'accent 
tonique. Cela permet d'aider 
ceux qui n'ont pas beaucoup 
d'oreille à visualiser leur pro- 
nonciation. 


seul bulletin par personne. 
Nom : 


Société : 


Adresse : 


Ville : 


Code postal : 


Profession : 


J'utilise le Système 7 : OUI — NON 


Icônes 
13, Avenue Delory 
59100 Roubaix 


Avec Auralang, l'élève dialogue avec l'ordinateur via un micro. Sur la gauche de l'écran, la photo 
d'une scène, à droite les textes des questions-réponses. 


Parmi les différentes sociétés 
éditant des logiciels d'appren- 
tissage de langue sur PC, nous 
en avons relevé trois. 


La société Aximedia propose 
You're in business, un vidéo- 
disque interactif proche du con- 
cept de Speak 92 et déjà vendu 
à plus de 250 exemplaires. Dans 
un premier module, un homme 
d’affaire américain nous met en 
rapport avec ses collègues et ses 
relations d’affaires tout en ra- 
contant sa propre vie. Dans un 
second, une équipe nous fait 
découvrir une étude de cas d’une 
entreprise, ayant un problème de 
marketing. L'utilisateur décou- 
vre ainsi le vocabulaire et les 
modes d'expressions des pro- 
fessionnels. Des aides, des 
exercices, des simulations et des 
tests complètent la formation. 


Un module formateur permet à 
celui-ci d'apporter un commen- 
taire pédagogique personnalisé 
et de créer des séquences per- 
sonnalisées. 

La station complète, compre- 
nant du matériel Digital Equip- 
ment, la carte d’incrustation Vi- 
déologic, et le cours de niveau 
intermédiaire, est proposé à en- 
viron 75 000 F HT. Un second 
cours Getting into business, 
s'adresse aux faux débutants. 


De son côté, Auralog propose 


. Auralang, une cinquantaine de 


cours d’anglais, d'allemand et 
d'espagnol (débutant, moyen, 
avancé) sur CD-ROM affichant 
plus de 200 photos illustrant les 
dialogues. Particularité : l’utili- 
sation de la reconnaissance vo- 
cale. L'ordinateur prononce une 
phrase, vous la répétez en l’imi- 


tant, l’ordinateur écoute, évalue 
votre prononciation et vous ré- 
pond. Il vous propose de réen- 
tendre votre voix et celle du 
modèle de référence et montre à 
l’écran les courbes correspon- 
dantes. Puis un dialogue avec 
l'ordinateur permet de passer à 
la pratique de la conversation. 
Un cours dure en moyenne deux 
heures et comporte environ une 
centaine de phrases à prononcer. 
40 cours sont réunis sur un CD- 
ROM, l'accès à chacun valant 
500 F. Le logiciel, la carte de 
reconnaissance vocale, les haut- 
parleurs et le micro-casque sont 
facturés environ 25 000 F HT. 
Déjà installé dans plus de 
vingt centres, Auralang équipe 
depuis peu le collège Louis Lu- 
mière à Marly dans les Yvelines. 
Sa salle de langues qui com- 
prend quinze micros reliés en 
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réseau, sera opérationnelle à la 
rentrée prochaine. Pour Madame 
Richaud, du GRETA de Torcy 
«Auralang note aussi le rythme 
de la phrase. C'est en général 
ce qui manque aux élèves : un 
bon rythme. De plus son côté lu- 
dique plaît beaucoup». Aura- 
lang nécessite un PC/AT avec 
640 Ko de mémoire et un écran 
Super-VGA pour afficher les 
photos en 256 couleurs. 


Enfin MediaConcept Techno- 
logies, filiale de France Télé- 
com spécialisée dans l’édition 
d'outils multimédia de forma- 
tion interactifs, propose deux 
méthodes d’apprentissage sur 
CD-ROM. La première, Dyna- 
mic English, est importée des 
Etats-Unis, et comprend six 
disques. Elle s'adresse en prio- 
rité aux débutants (niveau 1 à 3). 
La seconde méthode, CD Lan- 
gues, est destinée à des élèves 
pratiquant déjà la langue étudiée 
au niveau de la classe de Pre- 
mière ou de Terminale (niveau 
4). Elle est entièrement réalisée 
en France, et tient sur un seul 
CD-ROM. Elle permet, outre 
l’anglais, l'apprentissage de 
l’allemand, de l’espagnol et 
bientôt du français-langue 
étrangère. ë 

Après avoir chargé le premier 
des six disques de Dynamic 
English et lancé le programme, 
on choisit une leçon parmi les 
différents thèmes proposés, tous 
rattachés à des situations de la 
vie courante. On se trouve alors 
face à un écran divisé par un ta- 
bleau de 5x3 cases qui surmon- 
te le clavier de contrôle. Celui- 
ci comporte des touches de 
navigations du type magnétos- 
cope, ainsi qu’un drapeau an- 
glais, un drapeau français et une 
case marquée ABC. Cliquer sur 
le drapeau anglais lance la le- 
çon : on entend des dialogues en 
anglais à travers le casque bran- 
ché sur la sortie audio du CD- 
ROM. La qualité est excellente : 
c’est celle du compact-disc Hi- 
Fi. Des images symbolisant le 
dialogue remplissent au fur et à 
mesure les cases du tableau. Cli- 
quer sur le drapeau français don- 
ne la traduction orale dans la lan- 


gue de Molière. La case ABC 
active le sous-titrage en anglais, 
et un clic sur les mots inscrits sur 
fond rouge donne accès au dic- 
tionnaire. Les exercices qui sui- 
vent les leçons sont en général 
très simples. On répond aux 
questions en cliquant sur les ca- 
ses d’écran-symboles. Pour les 
dictées, il faut remplacer les 
mots manquants en allant les 
chercher dans une liste. 

Un des avantages du logiciel 
est la possibilité de régler dans 
les préférences le niveau très fi- 
nement, par dixième de point. 
Ce réglage influe sur la richesse 
et la complexité des phrases, 
ainsi que sur la durée des pauses 
entre celles-ci. Chaque élève 
doit bien sûr s’identifier au dé- 
but de chaque leçon, et un fi- 
chier-élève enregistre le réglage 
des préférences avec ses perfor- 


ductions sont fournies, peut être 
choisie entre le français, l’alle- 
mand, l’anglais, l'espagnol et 
l'italien. L'approche pédagogi- 
que fonctionnelle est globale- 
ment semblable à la précédente, 
chaque leçon reposant sur un 
thème de la vie courante. Celui- 
ci est traité à la façon bande 
dessinée, une bulle apparaît 
près de chaque personnage lors- 
qu'il s'exprime. Il y a plusieurs 
déroulements possibles de la le- 
çon : soit on l'écoute en regar- 
dant le diaporama défiler auto- 
matiquement, soit on contrôle le 
défilement en cliquant sur cha- 
que personnage pour lui donner 
la parole. A tout moment, l’élè- 
ve peut enregistrer sa voix, la 
réécouter et la comparer avec 
celle des personnages. 

La grosse différence avec 
Dynamic Englih se fait sur la 


Ecoute CONTROLEE avec images Scène n° 19 


Les graphismes du CD Langues de MédiaConcept sont assez agréa- 
bles, avec leur côté bande dessinée. En cliquant sur les bulles, l'or- 


dinateur répète la phrase. 


mances à la fin de la leçon. Au 
total, la collection des six dis- 
ques Dynamic English corres- 
pond à un volume horaire de 150 
heures de formation. Environ 
6 000 F par disque. 


Les méthodes CD Langues 
fonctionnent quant à elles sous 
Windows, avec la même confi- 
guration matérielle. La réali- 
sation du programme semble 
encore plus soignée, les graphis- 
mes (pleine page) plus moder- 
ne. La langue de l'utilisateur, 
dans laquelle toutes les explica- 
tions, l’aide en ligne et les tra- 


variété et la difficulté des exer- 
cices suivant chaque leçon. CD 
Langues propose en effet une 
quinzaine de typologies d’exer- 
cices différentes : plusieurs va- 
riétés de QCM (Questionnaires 
à Choix Multiple) pour vérifier 
la compréhension orale du tex- 
te, des exercices de grammaire, 
de discrimination sonore, de re- 
constitution de texte. Le volu- 
me horaire de formation s’en 
ressent : environ 120 heures 
pour un seul disque, mais pour 
un prix avoisinant les 10 000 F. 


Jean-Philippe DUBRUN F$ 


CATASTROPHE ! 
OMNIS 7 
NE SAIT PLUS 
CONVERTIR 
ENTRE MAC & 


Pour passer de l'écran ci-dessus 
| à l'écran (Windows) ci-dessous, 


Fichier _ Edition _ Monde 


pere 
ÉDICLR 


vous n'avez plus rien à faire. C'est 


automatique. Un seul fichier. Une 
seule application à développer, à 
| maintenir, à distribuer. 
| Mais, indépendamment de cela, 
OMNIS 7 est bel et bien le meilleur 
outil de développement sur 
Macintosh. MacUser vient de le 
| consacrer meilleur SGBD Mac en 
lui donnant la meilleure note (5 
souris, en fait). Pourquoi ? 
Pour son interface avec Système 
7, son debugger, son multifenêtrage, 
sa rapidité (surout en multi- 
utilisateurs), son générateur d'état, 
son intégration en client-serveur et, 
bien sûr, sa compatibilité Windows. 
Essayez-le vous-même. Appelez 
Aware et recevez une version de 


démonstration. 


Gratuitement. 
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Service lecteur P 2 page 90 


Elisez vos Icônes d'Or et gagnez un lecteur CD-ROM 


[#s K: Dites-nous quels sont vos logiciels et matériels préférés et vous 


CE 
4 à 


Êes*] jots mis en jeu. Précisions page 28. 


Correcteur ortho : 
Tableur : 

Mise en page : : 
Base de données : 
Intégré : 

Dessin : 


Comptabilité : 


Jeu: 
Educatif : 
Répertoire : 
Agenda : 
Présentation : 


Fax-modem : 


Gestion commerciale : 


Paie : 


Flasheuse 1 


gagnerez peut-être, en participant à notre tirage au sort, l'un des 


Scanner couleur : 


Imprimante couleur : 


Si un domaine n'entre pas dans le cadre de vos activités, n'indiquez rien. Vous n'êtes pas obligé de tout remplir 


durer er ep émis 
Etats-Unis, et comprend six 
disques. Elle s’adresse en prio- 
rité aux débutants (niveau 1 à 3). 
La seconde méthode, CD Lan- 
gues, est destinée à des élèves 
pratiquant déjà la langue étudiée 
au niveau de la classe de Pre- 
mière ou de Terminale (niveau 
4). Elle est entièrement réalisée 
en France, et tient sur un seul 
CD-ROM. Elle permet, outre 
l’anglais, l’apprentissage de 
l'allemand, de l’espagnol et 
bientôt du français-langue 
étrangère. | 

Après avoir chargé le premier 
des six disques de Dynamic 
English et lancé le programme, 
on choisit une leçon parmi les 
différents thèmes proposés, tous 
rattachés à des situations de la 
vie courante. On se trouve alors 
face à un écran divisé par un ta- 
bleau de 5x3 cases qui surmon- 
te le clavier de contrôle. Celui- 
ci comporte des touches de 
navigations du type magnétos- 
cope, ainsi qu’un drapeau an- 
glais, un drapeau français et une 
case marquée ABC. Cliquer sur 
le drapeau anglais lance la le- 
çon : on entend des dialogues en 
anglais à travers le casque bran- 
ché sur la sortie audio du CD- 
ROM. La qualité est excellente : 
c'est celle du compact-disc Hi- 
Fi. Des images symbolisant le 
dialogue remplissent au fur et à 
mesure les cases du tableau. Cli- 
quer sur le drapeau français don- 
ne la traduction orale dans la lan- 


nanTaR PAUVRE Late à atebeseesaws ven sen 


but de chaque leçon, et un fi- 
chier-élève enregistre le réglage 
des préférences avec ses perfor- 


sevevmens ne ne museperse see 


celle des personnages. 
La grosse différence avec 
Dynamic Englih se fait sur la 


Ecoute CONTROLEE avec images Scène n° 19 


Les graphismes du CD Langues de MédiaConcept sont assez agréa- 
bles, avec leur côté bande dessinée. En cliquant sur les bulles, l'or- 


dinateur répète la phrase. 


mances à la fin de la leçon. Au 
total, la collection des six dis- 
ques Dynamic English corres- 
pond à un volume horaire de 150 
heures de formation. Environ 
6 000 F par disque. 


Les méthodes CD Langues 
fonctionnent quant à elles sous 
Windows, avec la même confi- 
guration matérielle. La réali- 
sation du programme semble 
encore plus soignée, les graphis- 
mes (pleine page) plus moder- 
ne. La langue de l’utilisateur, 
dans laquelle toutes les explica- 
tions, l’aide en ligne et les tra- 


variété et la difficulté des exer- 
cices suivant chaque leçon. CD 
Langues propose en effet une 
quinzaine de typologies d’exer- 
cices différentes : plusieurs va- 
riétés de QCM (Questionnaires 
à Choix Multiple) pour vérifier 
la compréhension orale du tex- 
te, des exercices de grammaire, 
de discrimination sonore, de re- 
constitution de texte. Le volu- 
me horaire de formation s’en 
ressent : environ 120 heures 
pour un seul disque, mais pour 
un prix avoisinant les 10 000 F. 


Jean-Philippe DUBRUN f$ 


CATASTROPHE ! 
OMNIS 7 
NE SAIT PLUS 


CONVERTIR 
ENTRE MAC & 


En fait, ce n'est plus nécessaire. 


Pour passer de l'écran ci-dessus 
à l'écran (Windows) ci-dessous, 


| CRT 
vous n'avez plus rien à faire. C'est 


automatique. Un seul fichier. Une 
seule application à développer, à 
maintenir, à distribuer. 

Mais, indépendamment de cela, 
OMNIS 7 est bel et bien le meilleur 
| outil de développement sur 


| Macintosh. MacUser vient de le 
consacrer meilleur SGBD Mac en 
lui donnant la meilleure note (5 
souris, en fait). Pourquoi ? 

Pour son interface avec Système 
7, son debugger, son multifenêtrage, 
sa rapidité (surout en multi- 
utilisateurs), son générateur d'état, 
son intégration en client-serveur et, 
bien sûr, sa compatibilité Windows. 

Essayez-le vous-même. Appelez 
Aware et recevez une version de 


démonstration. 


Gratuitement. 
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Service lecteur P 2 page 90 
pag 


Les gadgets 
divers nous 
envahissent. Mais 
certains méritent 
qu’on s’y attarde. 
C'est le cas des 
mini-dictionnaires 
électroniques de 
traduction. 


LANGUES 


Les calculettes polyglottes 


Si vous êtes totalement ré- 
fractaires aux langues étrangè- 
res, Ou si vous n'êtes pas très sûr 
de vos connaissances, ne partez 
pas sans elle, la traductrice de 
poche. 


On en trouve actuellement 
partout : à la FNAC, chez 
Tandy, dans les boutiques de 
gadgets, et même en cadeau 
d'abonnement à certains news 
magazines. Sous toutes les mar- 
ques : le WordFinder qui figure 
au catalogue de La Redoute 
porte le même nom que le dic- 
tionnaire de Microsoft, car Mi- 
crolytics a vendu la licence d’ex- 
ploitation à plusieurs sociétés, 
dont Selectronics. 

Pour environ 1 700 F TTC, le 
WordTank MD9000 de Canon 
peut manier neuf langues 
(30 000 mots de vocabulaire 
chacune), et surtout, sait aussi 
conjuguer 8 000 verbes par lan- 
gue. Correcteur orthographique 
à ses heures (100 000 mots en 
stock), il retrouve des mots ou 
propose des synonymes, si on 
les tape de manières incomplè- 
tes, avec un «joker» à la place 
du caractère douteux. L'anglais 
est résident, les autres étant 
chargées en Be-Card valant 450 
francs (carte mémoire de la taille 
d’une carte de crédit). Il sert 
également d’agenda, de bloc- 
notes, de calendrier et de calcu- 
latrice. 

Le Berlitz «Interpreter», de 
Selectronics, se cantonne à cinq 
langues (anglais, français, alle- 
mand, italien et espagnol), mais 
culmine à 12 500 mots pour 
chacune, avec 300 phrases cou- 
rantes enregistrées. Ses touches 
en relief facilitent la frappe. 


» es 


Franklin : pour avoir la langue dans sa poche 


L'un des meilleurs rapports 
qualité-prix est offert par le 
Tandy EC-501, qui «parle» six 
langues (dont le néerlandais), 
pour 8 000 mots chacune, en 
offrant 450 phrases types, ran- 
gées en huit catégories d’activité 
(restauration, voyage, etc.). Il 
sait aussi calculer, convertir les 
mesures, entrer 400 numéros de 
téléphone dans son répertoire, et 
propose l’heure dans le monde, 
le tout pour 550 F TTC! 

Mais le plus doué de tous les 
traducteurs de poches, c’est le 
Franklin, le seul doté de la pa- 
role. Non seulement il pronon- 
ce à voix haute des mots et des 
phrases en anglais, maïs il épel- 
le et donne la phonétique de plus 
de 200 000 mots issus des dic- 
tionnaires Collins, enseigne 
comment articuler et prononcer, 
fournit une aide grammaticale et 
conjugue les verbes. Un vérita- 
ble répétiteur particulier, tou- 
jours sous la main (format quart 
de page A4, poids de 280 g) pour 


environ 1 700 F HT. Son écran 
de quatre lignes facilite la lec- 
ture. Quelques jeux éducatifs (le 
pendu, la foire aux mots...) ren- 
dent attrayant l'apprentissage du 
vocabulaire. 

Seul reproche à faire au Fran- 
klin, le son un peu nasillard ne 
permet pas toujours de recon- 
naître les mots prononcés. 


Selon M. Minaux, vendeur 
chez Tandy-Lille, «/a clientèle 
actuelle de ce genre d'objet est 
très surprenante. On y trouve le 
fils dont les parents veulent amé- 
liorer l'anglais ; le businessman 
pressé ; mais aussi, C'est nou- 
veau, des gens plus âgés - des 
retraités voyageurs - désireux 
d'apprendre quelques rudiments 
de cette manière. En fait, cette 
clientèle est particulièrement 
hétéroclite. Ce qu'elle souhaite, 
c'est un outil pratique et dispo- 
nible à tout moment». 


Didier Vasselle :} 
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VICKY PROFET 
THE 
TORTOISE 
Anglais Anglais 
Allemand 
Langue 
Enfant 6ème 
Niveau Tàl2ans |5ème 
Audio Exercices 
Méthode visuelle à trous 
Emploi 
du Non Non 
microphone 
Suivi 
des Non Notation 
résultats 
Nombre d'heures 
de cours 20h 20h 
par titre 
Taille des fichiers 1,5 Mo 2,5 Mo 
Prix HT. approx. 600 F 500 F 
Notre appréciation *kk * 


MB Si les français s’estiment 
meilleurs à l’écrit qu’à l’oral, 
cela est sans doute dû à l’éduca- 
tion scolaire qui nous apprend 
les langues étrangères sur une 
base littéraire, peu d’écoles étant 
équipées de laboratoire de lan- 
gues. D'ailleurs ne parle-t-on 
pas de langue de Shakespeare, 
de Goethe, de Cervantès, de 
Molière ? 

Beaucoup de logiciels de lan- 
gues ont le même travers et re- 
poduisent à l’écran des pages de 
livre, l’ordinateur étant sous-uti- 
lisé, l’interactivité quasi nulle. 
Des p'tits trous, toujours des 
p'tits trous à remplir avec le mot 
manquant dans une phrase. 


LANGUES 


Lesquels choisir ? 


KOMM FREE LIGHT  NIPPOFILE 
AUCH 

HELLO 

Allemand Japonais Japonais 
Anglais Arabe 

6ème Débutant Débutant 
5ème 

4ème 

Exercices Visuelle Visuelle 

à trous 

Non Non Non 

Non Non Non 
40h 20h 40h 
1,5Mo 1,5 Mo 12Mo 
900 F 1000F 5000 F 
* EE *x 


Dans ce cas, le seul avantage 
de l’informatique est que l’élè- 
ve suivant n’a pas à gommer ce 
que le précédent y a inscrit, et le 
comptage des points en final. 

C'est le cas de Komm Auch, 
et de la série de Profet, ceux de 
Linguasoft étant les plus tristes. 
Pour un enfant, nous recomman- 
dons Vicky the Tortoise, beau- 
coup plus ludique, les autres 
pouvant servir de cahiers de va- 
cances pour écoliers gâtés. Car 
leurs prix sont trop élevés par 
rapport à leurs équivalents sur 
papier et cassette audio que l’on 
trouve à moins de 100 F. 

Si vous êtes parmi les 10% 
d'utilisateurs de micros équipés 


ASTERIX BERLITZ PARLONS LINGUA MAC SPEAK 92 
ANGLAIS ROM ENGLISH 

Anglais Allemand | Anglais Allemand | Anglais Anglais Américain 

Italien Italien 

Espagnol Espagnol 

Français Russe 

Kanji 
Français 

Perfect. Débutant | Débutant | Débutant |Débutant |Débutant | Perfect. 

avancé avancé avancé avancé à 

Perfect. 

Audio Immersion | Audio Audio Audio Audio Immersion 
visuelle Audio + Exercices  |+ Exercices | visuelle visuelle par la 

visuelle à trous à trous + Jeux + Livrets Vidéo 
Oui Non Qui Non Oui Oui Qui 

Oui 
Non Non Non Non Notation Non + Module 
formateur 

30h 30h 10h _ 40h 150h 20h 
140 Mo 13 Mo 10 Mo 62 Mo 340 Mo 20 Mo 200 Mo 
1650F 1500F 700 F 6000F 1800F 14 000F 16000 F 
F2. xx *x kkk ** AH X 


de lecteur de CD-ROM, votre 
choix est plus vaste. Notre pré- 
férence va à MacEnglish, Par- 
lons anglais étant intéressant de 
par son bas prix. Quant à Keep 
in touch, il est le seul à offrir une 
méthode complète, accompa- 
gnée de livrets pédagogiques. 
Speak 92 est sans aucun doute 
le meilleur logiciel d’apprentis- 
sage, video-disque et QuickTi- 
me obligent. 

Pour une première approche 
du japonais, Free Light Japone- 
se et Nippofile se complètent, 
tandis que Free Light Arabic est 
le seul à aborder l’arabe. 

Dans l'ensemble, les CD sont 
loin d'être remplis à leur pleine 


capacité (500 Mo) et leurs prix 
élevés les réservent aux entrepri- 
ses et aux centres de formation. 
D'autant qu'après quarante heu- 
res d'apprentissage en moyenne, 
ils n'offriront plus le même at- 
trait et ne seront sans doute plus 
utilisés. C'est pourquoi une lo- 
cation auprès de médiathèques 
qui en disposeraient nous paraît 
une idée intéressante. 
L'arrivée de QuickTime de- 
vrait enrichir l'offre car pour 
l'instant, force est de constater 
que sur le plan d'une véritable 
utilisation du multimédia, «My 
linguathèque is not rich». 


Jean-Pascal GREVET R 
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Apple Center 


e De la Porte d'Italie, par la N7: 
N'emprunter sur la N7 qu'un seul 
tunnel afin de pouvoir tourner à droite 
au feu situé immédiatement après la 
station de métro Villejuif Léo 
Lagrange et prendre l'avenue de Paris 
qui, à ce niveau, est en contre-allée à la 
N7 (voir plan). Au feu suivant, tournez à 
droite et vous êtes r. Ambroise Croizat. 


e De la Porte d'Orléans, par la N20: 


Prendre la N20 jusqu'au Carre- 
four de la Vache Noire où vous 


Arcueuil 
& N20 


KREMLIN-BICETRE 


Voltaire 


Grosmenil 


Marcel 


R. 


Carnot 


Vers A6, 
Sortie 
Villejuif 
& N20 


— R. Guy Mocquet —> 


tournez sur Villejuif. Allez tout droit: Av 
Laplace, Av. P. Doumer, Av. P-V. 
Couturier (à Arcueil), Av. du Prt S. 
Allende, puis sur l'avenue P-V. Coutu- 
rier (à Villejuif), tournez à gauche rue 
Guy Mocquet, rue M. Paul, rue Am- 
broise Croizat où vous tournez à droite. 


e Par l'autoroute A6: 

À la Sortie Villejuif, prendre Av. 
du Prt S. Allende, puis sur l'avenue P- 
V. Couturier, tournez à gauche rue Guy 
Mocquet, rue M. Paul, rue Ambroise 
Croizat où vous tournez à droite. 


e LIGNE 185: 
Arrêt Henry Barbusse 
situé à 50 mètres de Computer Bench. 


e LIGNE 131: Arrêt À. Croizat. 


e LIGNE 7: Direction Villejuif Louis 
Aragon. Descendre à la station 
Villejuif Léo Lagrange située 

à 100 mètres de Computer Bench. 


Vers Paris, Porte d'Italie 


Lafargue 


René 


© 
N 
C 
œ 
> 
© 
Q 
© 
© 
Lu 
ao 
Œ 


Guipons —> 


Î 


Croizat 


(n) 


Rousseau 


la Chapelle 


de 


R. 
<—R. Eugène Pelletan <— © 


Av. E. Thomas 


Av. de Fontainebleau N7 


Thibert 


= 
F Villejuif-Léo Lagrange (Ligne 7) 


Av. de Paris 


Mairie 


Vers Orly 


COMPUTER BENCH, 13, RUE AMBROISE CROIZAT, 94800 VILLEJUIF. 
TEL. (1) 49 58 11 00. FAX: (1) 46 78 19 11. 
Du Lundi au Samedi inclus, de 9h à 12h et de 14h à 19h. Parking Clients. 


GRANDE OPÉRATION DE RACHAT 
DE TOUT DISQUE DUR* CONTRE UN 
MODELE A2D ou RODIME: 


“Même en panne. 


CADEAU: Logiciel de sauvegarde professionnel (Duplicator) 
lors de toute acquisition d’un disque dur ou amovible 
(Syquest ou Optique) de la marque A2D Systèmes. 


CADEAU: MacTools De Luxe lors de toute acquisition d’un Syquest 
ou d’un disque dur Cobra de la marque Rodime. 
OFFRE SPÉCIALE: 
Remplacement de tout disque dur interne de 40 méga 
dans les PowerBook par un Quantum 80 méga: 
3060F ht (logiciel et manuel en français + Duplicator) 


Demandez notre tarif A2D, 


Marketing direct : 
les lecteurs d'icônes 


aiment recevoir des cartes postales 


Les HyperCartes d'icônes : l'unique bus-mailing 
expédié à 18 000 utilisateurs de micros iconiques 


& 
intos" a, 
Er maci we an Le 
gisoue ii Francs _ 
puohause ns de 000 ; Meeay 2 
1e) ÆAi 
G 470 


Reconnu par les professionnels de la publicité -Vous renforcez votre fichier prospects ou 
pour son efficacité, le bus-mailing présente de vous augmentez le trafic sur votre stand 
nombreux avantages : d'Apple Expo 

- Un excellent rapport coût/rendement. Nos  - Vous bénéficiez de la crédibilité d'Icônes qui 
HyperCartes ont des rendements équivalents, existe depuis 1985. 

voire souvent supérieur à ceux d'un mailing Demandez notre brochure de présentation en 
individuel, mais pour un coût cinq fois moindre. appelant le 20.70.54.90. 


Ne ratez pas notre prochain départ, le 7 septembre 


[s] 


DOSSIER 


Depuis dix ans, la musique vit à l’heure de 
l'informatique grâce au standard MIDI. 
Comment tout cela fonctionne:t-il, et quels sont 
les différents types de logiciels musicaux 
tournant sur nos ordinateurs préférés ? 
Après un bref historique et un rappel des principes 
techniques, nous examinons un séquenceur 
audio-numérique, un éditeur de partitions, 
un éditeur-bibliothécaire de synthétiseur 
et un arrangeur. 

D’autres logiciels seront ultérieurement passés au 
crible dans une rubrique musicale régulière. 


Par Jean-Philippe Dubrun. 
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En dix ans, 

la révolution 
numérique 

a tout balayé : 
chaque instrument 
de musique 
électronique cache 
aujourd’hui un 
ordinateur qui 
communique avec 
ses congénères par 
la désormais 
toute-puissante 
interface MIDI. 
Comment en est-on 
arrivé là, et surtout, 
comment ça 
fonctionne ? 


MUSIQUE 


Veni, MIDI, Vici 


Lorsqu’en 1906, Thaddeus 
Cahill eût terminé la construc- 
tion du premier synthétiseur, il 
décida d’aller le faire entendre 
aux New-Yorkais. Il lui suffit 
alors de louer cinq ou six wa- 
gons de chemin de fer et d'y 
charger les quelques deux cents 
tonnes du Telharmonium. Arri- 
vé à destination, il fallut instal- 
ler la machine dans une pièce et 
les haut-parleurs dans une autre 
à cause du bruit de fonctionne- 
ment. En effet, les “oscillateurs” 
étaient une série d’alternateurs 
mus par des moteurs électriques 
et produisant des courants alter- 
natifs à des fréquences détermi- 
nées. Le tout était commandé 
par un clavier de piano, à l’aide 
de poulies, de courroies et d’en- 
grenages. L’instrument était po- 
lyphonique (2 ou 3 voix), et pos- 
sédait un clavier à touches 
sensitives. De par sa taille et son 
prix de revient, la production en 
série du Thelharmonium était 
impossible. Aussi, monsieur Ca- 
hill créa la New York Electric 
Music Company pour commer- 
cialiser la musique produite à 
l’aide de cet instrument : plu- 
sieurs milliers de clients s’abon- 
nèrent, et purent écouter chez 
eux les concerts de Telharmo- 
nium grâce à un récepteur rac- 
cordé à la N.Y.E.M.C. par les 
fils du télégraphe ! Le concept 
de la télévision par câble était 
né, trois-quarts de siècle avant 
ses premiers balbutiements. 


L'invention du tube sous vide, 
ancêtre des transistors, fut fatal 
au Telharmonium. En Russie, 
Léon Theremin reprit le flam- 
beau vers 1924 avec le There- 
minovox (aujourd’hui fabriqué 


VCA 
Ampli 
VCF 
Filtre 


Î 


Mixeur 


S 
v 
È 
(ra 
à 
e) 
ä 
E] 


VCO A 
Oscillateur À 
VCOB 
Oscillateur B 
NG 


Générateur de b 


Le son, généré par les 
oscillateurs, est modifié en pas- 
sant à travers le filtre et l'ampli. 
Ceux-ci sont contrôlés par des 
générateurs d'enveloppes dé- 
clenchés par le clavier. 


par Bob Moog !), suivi en 1929 
par Maurice Martenot et ses 
Ondes Martenot, instrument ré- 


gulièrement employé par des 
compositeurs comme Varèse, 
Messaien ou Honegger. En 
1935, l'orgue Hammond reprit 
de nombreux principes du Tel- 
harmonium (hormis son gigan- 
tisme.…..) et devint l'instrument 
électronique le plus populaire 
jusqu’à l’apparition du Mini- 
moog. Créé en 1969 par Bob 
Moog et Herbert Deutsch 
(auteur de Synthesis, l'excellent 
ouvrage dont ces considérations 
historiques sont extraites), le Mi- 
nimoog fut le premier synthéti- 
seur analogique intégré, et son 
architecture technique influence 
encore les synthés d’aujour- 
d’hui. Un synthétiseur analogi- 
que, késako ? 


Le synthétiseur 


C’est un instrument qui pro- 
duit du son grâce à un ou plu- 
sieurs oscillateurs, dont la fré- 
quence est contrôlée par une 
tension électrique. Lorsque l’on 
enfonce une touche sur le cla- 
vier, elle produit une valeur de 
tension correspondant à sa po- 
sition. L’oscillateur, dont la 
fréquence varie en conséquence, 
est donc commandé analogique- 
ment. La forme d'onde produite 
passe ensuite par un filtre (qui 
détermine le timbre), et un 
amplificateur (qui contrôle le 
volume) dont les valeurs sont 
aussi contrôlées de manière ana- 
logique par des tensions. Gros 
inconvénient : pour passer par 
exemple d’un son de trompette 
à un son de violon, il faut bou- 
ger tous les potentiomètres afin 
de régler de nouvelles valeurs de 
contrôle. D'où, en 1978, la nais- 
sance du Prophet 5, premier 
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NS. à à RS 


OK, je m'abonne à Icônes. 
— — 12 numéros pour 300 F 


Nom et adresse de mon parrain 


En dix ans, 

la révolution 
numérique 

a tout balayé : 
chaque instrument 
de musique 
électronique cache 
aujourd’hui un 
ordinateur qui 
communique avec 
ses congénères par 
la désormais 
toute-puissante 
interface MIDI. 
Comment en est-on 
arrivé là, et surtout, 
comment ça 
fonctionne ? 


s Ds . . NOM Lens On 
J'ai bien noté que je recevrai mon “is 
porte-copie en cadeau et que mon ami, 
dont les coordonnées figurent Ci- PRE 
contre; recevra le pin's d'Icônes, |, 
Je souhaite recevoir une facture : sé 
ES mc MIRE SL és 
OUI © NONO 
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charger les quelques deux cents 
tonnes du Telharmonium. Arri- 
vé à destination, il fallut instal- 
ler la machine dans une pièce et 
les haut-parleurs dans une autre 
à cause du bruit de fonctionne- 
ment. En effet, les “oscillateurs” 
étaient une série d’alternateurs 
mus par des moteurs électriques 
et produisant des courants alter- 
natifs à des fréquences détermi- 
nées. Le tout était commandé 
par un clavier de piano, à l’aide 
de poulies, de courroies et d’en- 
grenages. L’instrument était po- 
lyphonique (2 ou 3 voix), et pos- 
sédait un clavier à touches 
sensitives. De par sa taille et son 
prix de revient, la production en 
série du Thelharmonium était 
impossible. Aussi, monsieur Ca- 
hill créa la New York Electric 
Music Company pour commer- 
cialiser la musique produite à 
l’aide de cet instrument : plu- 
sieurs milliers de clients s’abon- 
nèrent, et purent écouter chez 
eux les concerts de Telharmo- 
nium grâce à un récepteur rac- 
cordé à la N.Y.E.M.C. par les 
fils du télégraphe ! Le concept 
de la télévision par câble était 
né, trois-quarts de siècle avant 
ses premiers balbutiements. 


L'invention du tube sous vide, 
ancêtre des transistors, fut fatal 
au Telharmonium. En Russie, 
Léon Theremin reprit le flam- 
beau vers 1924 avec le There- 
minovox (aujourd’hui fabriqué 


4 h. 

4 

VCA 
Ampli. 


VC 
Filtre 


Mixeur 


NG 
Générateur de bruit 


Le son, généré par les 
oscillateurs, est modifié en pas- 
sant à travers le filtre et l'ampli. 
Ceux-ci sont contrôlés par des 
générateurs d’enveloppes dé- 
clenchés par le clavier. 


par Bob Moog !), suivi en 1929 
par Maurice Martenot et ses 
Ondes Martenot, instrument ré- 


Bulletin d'abonnement 
à renvoyer accompagné 
de son règlement à : 
Icônes S.A. 

13, Avenue Delory 
59100 Roubaix 


One ne OU UE HIVAIT 
électronique le plus populaire 
jusqu’à l'apparition du Mini- 
moog. Créé en 1969 par Bob 
Moog et Herbert Deutsch 
(auteur de Synthesis, l'excellent 
ouvrage dont ces considérations 
historiques sont extraites), le Mi- 
nimoog fut le premier synthéti- 
seur analogique intégré, et son 
architecture technique influence 
encore les synthés d’aujour- 
d’hui. Un synthétiseur analogi- 
que, késako ? 


Le synthétiseur 


C’est un instrument qui pro- 
duit du son grâce à un ou plu- 
sieurs oscillateurs, dont la fré- 
quence est contrôlée par une 
tension électrique. Lorsque l’on 
enfonce une touche sur le cla- 
vier, elle produit une valeur de 
tension correspondant à sa po- 
sition. L’oscillateur, dont la 
fréquence varie en conséquence, 
est donc commandé analogique- 
ment. La forme d'onde produite 
passe ensuite par un filtre (qui 
détermine le timbre), et un 
amplificateur (qui contrôle le 
volume) dont les valeurs sont 
aussi contrôlées de manière ana- 
logique par des tensions. Gros 
inconvénient : pour passer par 
exemple d’un son de trompette 
à un son de violon, il faut bou- 
ger tous les potentiomètres afin 
de régler de nouvelles valeurs de 
contrôle. D'où, en 1978, la nais- 
sance du Prophet 5, premier 
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synthétiseur hybride. La généra- 
tion du son est toujours analo- 
gique, mais les paramètres sont 
contrôlés numériquement par un 
micro-processeur, en l’occurren- 
ce un Zilog Z-80 (ça ne vous rap- 
pelle rien ?). Conséquence : en 
accolant à ce dernier une mé- 
moire de 1 kilo-octets (!), on 
peut stocker les réglages de 40 
sons différents, et les rappeler 
par la simple pression d’une tou- 
che. 

En 1983, un nouveau pas est 
franchi : celui du tout-numéri- 
que, avec le Yamaha DX7 qui 
exploite le principe de la synthè- 
se par modulation de fréquence. 
La génération du son est cette 
fois-ci réalisée par des oscilla- 
teurs virtuels, qui piochent leurs 
informations dans des tables 
d'ondes pré-mémorisées, puis 
effectuent toutes sortes de cal- 
culs avant de transformer le ré- 
sultat en son, grâce à un conver- 
tisseur digital-analogique. Les 
problèmes d’accordage sont 
alors résolus, et grâce à la syn- 
thèse FM, des sons jamais en- 
tendus subjuguent la plupart des 
musiciens. Les bons vieux po- 
tentiomètres disparaissent peu à 
peu du panneau de contrôle des 
synthétiseurs, alors que le nom- 
bre de paramètres nécessaires 


Le principe 
de l'échantillonneur 


Micro Processeur 


Interface Midi 


EU 


Clavier MIDI 


—— Echantillonnage classique ADC : Convertiseur 


—— Enregistrement "Direct-to-Disk" Analogique/Numérique 
; ; : DAC : Convertisseur 

—— Signal audio-analogique Numérique/Analogique 

Signaux de contrôle RAM : Mémoire Vive 


Le son est recueilli par le micro, qui le convertit en courant 
analogique. Celui-ci est transformé en données numériques par le 
convertisseur analogique-digital (ADC) puis stocké dans la RAM 
et dans le disque dur. Le convertisseur digital-analogique restitue 
une approximation de la forme d'onde de base lorsque 
l'échantilloneur reçoit un signal de note MIDI. 


120 pour un DX7, plus de 1200 
pour son successeur actuel, le SY 
77). 


pour définir un son augmente 
considérablement (45 paramè- 
tres pour un son de Prophet 5, 


Les secrets du MIDI 


L'échantillonneur 


Peu à peu, les musiciens se 
noient dans cette complexité 
croissante, et si quelques-uns 
reviennent à l’analogique, beau- 
coup se tournent vers l’échan- 
tillonneur, d’un abord plus intui- 
tif. Celui-ci était entré en 1979 
dans l’arène des instruments 
électroniques grâce à Fairlight, 
une compagnie australienne. Il 
fut popularisé par Peter Gabriel 
et consorts, puis mis à la portée 
de la bourse du musicien moyen 
par E-mu, avec le célèbre Emu- 
lator. Là non plus, pas question 
d’analogique. Le principe de 
l’échantillonnage consiste à nu- 
mériser un son recueilli par 
exemple avec un micro, en le 
passant à travers un nouveau 
type de composant : le conver- 
tisseur analogique-digital. En 
pratique, le son est découpé en 
rondelles très courtes (dont la 
longueur est fonction de la fré- 
quence d’échantillonnage). Les 
valeurs de chaque rondelle sont 
stockées dans la mémoire vive 
de l'ordinateur (car un échan- 
tillonneur n’est rien d’autre que 
cela) puis sauvegardées sur un 
support magnétique, à l’époque 
une disquette bien sûr. Lorsque 
l’on veut reproduire le son, les 


A 


B D'un point de vue matériel, c'est une 
interface série bidirectionnelle capable 
de transmettre 31,25 KBits par seconde. 
La liaison entre deux appareils MIDI se 
fait à l’aide de câbles blindés munis de 
prises DIN 5 broches. Pour éviter les 
parasites dus aux boucles de masse, 
bêtes noires de l'ingénieur du son, 
l'interface est isolée électriquement du 
reste de l'instrument par opto-coupleur. 
Trois prises se trouvent sur chaque ap- 
pareil MIDI : la prise /n reçoit les infor- 
mations, la prise Out les envoie, et la 
prise Thru (“à travers”) recopie les infor- 
mations qui arrivent à la prise In pour les 
réexpédier vers l'appareil suivant. En ef- 
fet, le Daisy Chaining (câblage en chaîne) 
est le moyen le plus simple de relier 4 ou 
5 appareils MIDI. Pour des configura- 
tions plus importantes, et afin d'éviter 
une dégradation du temps de réponse, 


le câblage en étoile est plus approprié. 
Il peut être réalisé grâce à un boîtier Thru 
à sorties multiples, une interface Mac- 
MIDI à sorties multiples, ou encore une 
baie de raccordement programmable. 
D'un point de vue logiciel, chaque 
appareil connecté se voit attribuer un 
numéro de canal MIDI parmi les seize 
disponibles. Ceci lui permet de distin- 
guer, parmi le flot des messages MIDI, 
ceux qui lui sont destinés. Le message le 
plus simple est celui qui est envoyé lors- 
que l’on enfonce une touche sur le cla- 
vier-maître. Il est composé de trois 
octets : le premier indique le type du 
message (Note On) et le numéro de ca- 
nal, le deuxième indique le numéro de 
la note jouée (de 0 à 127, 60 = Do 3), 
et le troisième indique la velocité de la 
note, c’est à dire la force avec laquelle 
elle a été jouée. Les autres types de 


Channel Messages concernent les messa- 
ges d'interprétation : par exemple les 
mouvements des molettes de modula- 
tion et de pitch-bend, la position de la 
pédale de sustain, etc. 

Les System Messages se rapportent soit 
à la synchronisation (voir l'encadré sur la 
synchronistion), soit au système exclusif 
de chaque appareil. Le système exclusif 
rassemble, pour une machine particu- 
lière, la description complète de tous ses 
paramètres internes, ceux qui concer- 
nent l'élaboration même du son. 
Comme chaque modèle de synthétiseur 
est conçu avec une technologie qui lui 
est propre, les systèmes exclusifs d’appa- 
reils différents ne sont pas compatibles 
entre eux. C'est grâce au système exclu- 
sif que les logiciels éditeurs-bibliothécai- 
res contrôlent les synthétiseurs pour les- 
quels ils sont programmés. 
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Abonnez un ami à Icônes 
et recevez notre pin's en cadeau 


L'échantillonneur 


Peu à peu, les musiciens se 
noient dans cette complexité 
croissante, et si quelques-uns 
reviennent à l’analogique, beau- 
coup se tournent vers l’échan- 
tillonneur, d’un abord plus intui- 
tif. Celui-ci était entré en 1979 
dans l’arène des instruments 
électroniques grâce à Fairlight, 
une compagnie australienne. Il 
fut popularisé par Peter Gabriel 
et consorts, puis mis à la portée 
de la bourse du musicien moyen 
par E-mu, avec le célèbre Emu- 
lator. Là non plus, pas question 
d’analogique. Le principe de 
l’échantillonnage consiste à nu- 
mériser un son recueilli par 
exemple avec un micro, en le 
passant à travers un nouveau 
type de composant : le conver- 


Notre premier tirage de 1000 exemplaires 
étant depuis longtemps déjà épuisé, nous 
avons procédé à une seconde édition de 
1000 pin's aux couleurs de notre logo. 
Pour le recevoir, il vous suffit de convaincre 
un de vos amis de s'abonner à notre revue. 
Avantages : 20% de réduction (300 F au lieu 
de 360 F), aucun risque de rater un numéro 
(plusieurs précédents numéros sont déjà 
épuisés), et porte-copie à fixer sur son micro 
en cadeau. Bon d'abonnement au verso. 


teurs VITTUEIS, QUI procnentieurs 
informations dans des tables 
d'ondes pré-mémorisées, puis 


Clavier MIDI 


—— Echantillonnage classique ADC : Convertiseur 


effectuent toutes sortes de cal- —— Enregistrement "Direct-to-Disk"  Analogique/Numérique tisseur analogique-digital. En 
culs avant de transformer le ré- ——— Signal audio-analogique NS AO pin pratique, le son est découpé en 


RAM : Mémoire Vive rondelles très courtes (dont la 
longueur est fonction de la fré- 
quence d’échantillonnage). Les 
valeurs de chaque rondelle sont 
stockées dans la mémoire vive 
de l’ordinateur (car un échan- 
tillonneur n’est rien d’autre que 
cela) puis sauvegardées sur un 
support magnétique, à l’époque 
une disquette bien sûr. Lorsque 
l’on veut reproduire le son, les 


sultat en son, grâce à un conver- Signaux de contrôle 
tisseur digital-analogique. Les 
problèmes d’accordage sont 
alors résolus, et grâce à la syn- 
thèse FM, des sons jamais en- 
tendus subjuguent la plupart des 
musiciens. Les bons vieux po- 
tentiomètres disparaissent peu à 
peu du panneau de contrôle des 
synthétiseurs, alors que le nom- 
bre de paramètres nécessaires 


Le son est recueilli par le micro, qui le convertit en courant 
analogique. Celui-ci est transformé en données numériques par le 
convertisseur analogique-digital (ADC) puis stocké dans la RAM 
et dans le disque dur. Le convertisseur digital-analogique restitue 
une approximation de la forme d'onde de base lorsque 
l'échantilloneur reçoit un signal de note MIDI. 


pour définir un son augmente 120 pour un DX7, plus de 1200 
considérablement (45 paramè- pour son successeur actuel, le SY 
tres pour un son de Prophet 5, 77). 


Les secrets du MIDI 


B D'un point de vue matériel, c'est une 
interface série bidirectionnelle capable 
de transmettre 31,25 KBits par seconde. 
La liaison entre deux appareils MIDI se 
fait à l’aide de câbles blindés munis de 
prises DIN 5 broches. Pour éviter les 
parasites dus aux boucles de masse, 
bêtes noires de l'ingénieur du son, 
l'interface est isolée électriquement du 
reste de l'instrument par opto-coupleur. 
Trois prises se trouvent sur chaque ap- 
pareil MIDI : la prise /n reçoit les infor- 
mations, la prise Out les envoie, et la 
prise Thru (“à travers”) recopie les infor- 
mations qui arrivent à la prise In pour les 
réexpédier vers l'appareil suivant. En ef- 
fet, le Daisy Chaining (câblage en chaîne) 
est le moyen le plus simple de relier 4 ou 
5 appareils MIDI. Pour des configura- 
tions plus importantes, et afin d'éviter 
une dégradation du temps de réponse, 


le câblage en étoile est plus approprié. 
Il peut être réalisé grâce à un boîtier Thru 
à sorties multiples, une interface Mac- 
MIDI à sorties multiples, ou encore une 
baie de raccordement programmable. 
D'un point de vue logiciel, chaque 
appareil connecté se voit attribuer un 
numéro de canal MIDI parmi les seize 
disponibles. Ceci lui permet de distin- 
guer, parmi le flot des messages MIDI, 
ceux qui lui sont destinés. Le message le 
plus simple est celui qui est envoyé lors- 
que l’on enfonce une touche sur le cla- 
vier-maître. Il est composé de trois 
octets : le premier indique le type du 
message (Note On) et le numéro de ca- 
nal, le deuxième indique le numéro de 
la note jouée (de 0 à 127, 60 = Do 3), 
et le troisième indique la velocité de la 
note, c'est à dire la force avec laquelle 
elle a été jouée. Les autres types de 


Channel Messages concernent les messa- 
ges d'interprétation : par exemple les 
mouvements des molettes de modula- 
tion et de pitch-bend, la position de la 
pédale de sustain, etc. 

Les System Messages se rapportent soit 
à la synchronisation (voir l’encadré sur la 
synchronistion), soit au système exclusif 
de chaque appareil. Le système exclusif 
rassemble, pour une machine particu- 
lière, la description complète de tous ses 
paramètres internes, ceux qui concer- 
nent l'élaboration même du son. 
Comme chaque modèle de synthétiseur 
est conçu avec une technologie qui lui 
est propre, les systèmes exclusifs d'appa- 
reils différents ne sont pas compatibles 
entre eux. C'est grâce au système exclu- 
sif que les logiciels éditeurs-bibliothécai- 
res contrôlent les synthétiseurs pour les- 
quels ils sont programmés. 
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Le home studio de base 
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. ° d'une telle installation 
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données sont relues dans la mé- 
moire, puis envoyées vers un 
convertisseur digital-analogi- 
que qui reconstitue une approxi- 
mation de la forme d’onde 
originale. La qualité de la repro- 
duction dépend étroitement de la 
fréquence d’échantillonnage et 
du nombre de bits sur lequel 
chaque échantillon est codé. 
Pour mémoire, le codage d’un 
disque compact du commerce 
(qui exploite aussi le procédé 
d’échantillonnage) est réalisé 
sur 16 bits à la fréquence de 44,1 
KHz. Ces caractéristiques per- 
mettent de couvrir tout le spec- 
tre audible (20 Hz à 20 KHz), 
car la bande passante réelle cor- 
respond à un peu moins de la 
moitié de la fréquence d’échan- 
tillonnage. Mais les premiers 
échantillonneurs fonctionnaient 
à 22 KHZ seulement, avec un 
codage sur 8 bits. Les sons pro- 
duits étaient donc assez “ru- 
gueux”, et le bruit de fond était 
souvent gênant. Entre parenthè- 
ses, les ordinateurs à la pomme 
sont équipés d’un convertisseur 
digital-analogique 22 KHz/8 
bits, et le célèbre boîtier MacRe- 
corder n’est rien d'autre qu’un 
convertisseur analogique-digital 
ayant les mêmes caractéristi- 
ques. 


10 Mo pour 1 minute 


Le principal goulot d’étrangle- 
ment en matière d’échantillon- 
nage est la taille de la mémoire 
vive requise. 

En effet, une minute de son 
stéréo échantillonné en qualité 
CD occupe environ 10 Mo. Un 
CD audio de 65 minutes stocke 
donc 650 mégas - tiens, tiens, 
comme par hasard, c’est la ca- 
pacité d’un CD-ROM... Les 
échantillonneurs actuels con- 
tiennent actuellement 8 mégas 
de RAM en moyenne, soit seu- 
lement 50 secondes de son. Cela 
permet, en bouclant sur eux- 
mêmes les échantillons, de re- 
produire les sonorités de nom- 
breux instruments. Jusqu’en 
1985, l’enregistrement des dif- 
férentes parties d’un morceau ne 
pouvait donc être réalisé qu'avec 
un magnétophone multipiste. 
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Mais à cette date, un nouveau 
procédé est venu sonner le glas 
du multipiste classique. Le Syn- 
clavier Direct-To-Disk de New 
England Digital exploite aussi le 
principe de l’échantillonnage, 
mais les informations numéri- 
ques sont cette fois-ci stockées 
directement depuis le convertis- 
seur vers un disque dur. À coût 
égal, la durée d'enregistrement 
est ainsi multipliée par 20 par 
rapport à la mémoire vive d’un 
échantillonneur. Les principaux 
avantages d’un enregistreur sur 
disque dur par rapport à un ma- 
gnétophone multipiste sont l’ab- 
sence de rembobinage, les faci- 
lités du montage sur écran, et 


Un synthétiseur n'est pas forcé- 
ment commandé par un clavier 
piano. D'autres types de cla- 
viers-maîtres MIDI sont plus 
adaptés au contrôle de certains 
sons. Un saxophone MIDI 
comme celui-ci permet de do- 
ser le volume et le timbre des 
sons tenus (cordes, vents, nap- 
pes) de manière beaucoup plus 
réaliste qu'avec un clavier 
piano. 


surtout le nombre presque illi- 
mité de pistes virtuelles qui per- 
met toutes les expérimentations 
possibles. Le multipiste est donc 
condamné à disparaître, au fur 
et à mesure de la baisse des prix 
de son concurrent. Remarquons 
au passage que Quicktime ex- 
ploite exactement le même prin- 
cipe, après l’avoir étendu à la 


numérisation d'images animées. 
Lorsqu'il doit jouer l’un des dé- 
sormais fameux fichiers MooV, 
l'ordinateur va lire directement 
plusieurs pistes audio et vidéo 
sur le disque dur, puis convertit 
les données numériques en si- 
gnal vidéo analogique d’une part 
(grâce à la carte vidéo), et en son 
analogique d’autre part (grâce au 
convertisseur 22KHZz cité plus 
haut). 


L'interface Midi 


Nous savons maintenant com- 
ment fonctionnent les généra- 
teurs de son actuels. Il faut aus- 
si pouvoir les contrôler. 

C’est le rôle de l’interface 
MIDI, qui est aux instruments de 
musique électroniques ce que 
l'Apple Desktop Bus est au Ma- 
cintosh. L'ADB permet de con- 
necter des périphériques d’en- 
trée (souris, clavier) au Mac, 
afin que celui-ci sache pratique- 
ment instantanément que l’on 
enfonce telle ou telle touche du 
clavier. De la même manière, 
l'interface MIDI permet de con- 
necter un clavier de contrôle 
MIDI à un générateur de son 
(synthétiseur, expandeur, échan- 
tillonneur, boîte à rythmes) qui 
saura réagir aux informations 
MIDI qui lui parviennent (voir 
encadré MIDI). Ce clavier de 
contrôle MIDI est le plus sou- 
vent de type piano, mais ce peut 
être aussi un clavier-accordéon, 
une guitare, un violon, un saxo- 
phone, une batterie ou même un 
micro MIDI. Le principal avan- 
tage de la norme MIDI est son 
universalité. Elle a été introdui- 
te en 1982 par un pool mondial 
composé des principaux cons- 
tructeurs de synthétiseurs, sous 
l'impulsion de Dave Smith, le 
père du Prophet 5. Depuis, tous 
les appareils électroniques ayant 
rapport de près ou de loin avec 
la musique sont marqués par le 
sceau du MIDI : les trois prises 
DIN marquées /n, Out et Thru. 
Ceci concerne non seulement les 
instruments de musique, mais 
aussi les effets spéciaux numé- 
riques, les consoles de mixage 
et les synchroniseurs pour ma- 
gnétophone ou magnétoscope 


La 
synchronisation 


B Lorsque l’on veut créer une 
chanson, on enregistre d'une 
part plusieurs pistes MIDI 
dans un séquenceur (synthé- 
tiseurs, boîtes à rythmes), et 
d'autre part plusieurs pistes 
acoustiques sur un magnéto- 
phone multipiste (chant, gui- 
tare). Quand vient l'heure du 
mixage en stéréo, on relie à la 
console les sorties des instru- 
ments électroniques et les 
sorties du multipiste. Reste à 
démarrer les deux appareils 
(séquenceur et magnéto- 
phone). Au bout de quelques 
mesures, ils seront fatalement 
décalés, car la précision d'un 
moteur de magnétophone 
est toute relative. Comment 
résoudre ce problème ? En 
synchronisant les deux ma- 
chines, à l’aide d’un boîtier 
générateur-lecteur de code 
SMPTE/MIDI. Tout d'abord, 
on enregistre à l’aide de celui- 
ci un code temporel sur une 
des pistes du magnétophone. 
Par la suite, lorsque l’on re- 
démarre ce dernier, le boîtier 
SMPTE/MIDI relit les informa- 
tions temporelles qui sont sur 
cette piste, puis les 
convertiten MIDI Time Code, 
et fait parvenir celui-ci au sé- 
quenceur. Ce dernier devient 
alors esclave du magnéto- 
phone : il suit les indications 
de départ et d'arrêt, il re- 
trouve presque instantané- 
ment la bonne position après 
un rembobinage, et surtout il 
modifie sa vitesse constam- 
ment afin de suivre les fluc- 
tuations du moteur du ma- 
gnétophone. C'est très facile 
à faire pour un ordinateur, 
puisqu'il ne comporte 
aucune pièce mécanique. Le 
même principe s'applique 
lorsque l'on travaille avec un 
magnétoscope, par exemple 
pour sonoriser un film. || suf- 
fit de coucher le code sur une 
piste audio du magnétos- 
cope, et le tour est joué ! 


(voir l’encadré sur la synchro- 
nisation). Comme il se cache un 
micro-processeur derrière cha- 
que prise MIDI, les home-stu- 
dios et les studios professionnels 
d’aujourd’hui sont donc des ré- 
seaux informatiques au même 
titre qu’un réseau Apple Talk ou 
Ethernet. Si l’on ajoute les câ- 
blages audio, SMPTE (pour la 
synchro), et SCSZ (pour le stoc- 
kage), le moindre studio d’enre- 
gistrement un peu à la page uti- 
lise plusieurs kilomètres de 
câbles ! 


Le séquenceur 


Le nombre d'informations qui 
transitent par le MIDI devient 
vite effarant, c’est pourquoi l’or- 
dinateur (le vrai !) est rapide- 
ment entré dans la danse, pour 
centraliser la gestion des péri- 
phériques MIDI, et surtout pour 
en décupler les possibilités. 


Le premier type de logiciel 
musical, l’indispensable, c’est le 
séquenceur (Performer, Vision). 
Sa fonction est d'enregistrer des 
évènements MIDI sur ses pistes, 
comme un magnétophone mul- 
tipiste enregistre du son. Sur la 
première piste, on enregistre par 
exemple la partie de batterie en 
tapant sur le clavier-maître, ré- 
glé sur le canal MIDI de l’ex- 
pandeur (synthétiseur sans cla- 
vier) qui produit les sons de 
percussion. Ensuite, on enregis- 
tre de la même manière sur la 
deuxième piste une partie de 
basse, tout en écoutant la batte- 
rie qui est rejouée par le séquen- 
ceur. Piste après piste, on cons- 
truit ainsi le morceau complet. 
Le principal avantage, par rap- 
port au magnétophone, réside 
dans les multiples possibilités 
d'édition après l’enregistrement. 
On peut en effet couper, coller, 
transposer, accélérer, retarder, 
déplacer les notes et tous les 
autres événements MIDI. Le sé- 
quenceur est au traitement de 
texte ce que le magnétophone est 
à l'écriture manuscrite. 

Viennent ensuite les éditeurs 
de partition (Finale, MusicPro- 
se), tout à fait comparables aux 
logiciels de PAO, mais spécia- 


Le MIDI Manager d’Apple 


Suite à la demande de nombreux musiciens, Apple 
a développé, il y a quelques années, le kit MIDI 
LS Manager. Celui-ci comprend deux extensions sys- 
tème et une application, qui permettent de gérer les com- 
munications MIDI entre plusieurs programmes fonction- 
nant simultanément. C'est ainsi qu'Hypercard peut 
commander le démarrage et l'arrêt d’Audio Trax, qui re- 
produira alors la musique en tâche de fond. On gère les 
connexions virtuelles entre les programmes avec l’appli- 
cation Patchbay, en tirant avec la souris des fils entre la 
sortie d’un programme et l’entrée d’un autre. Pour sup- 
primer les connexions, le curseur se transforme en couteau. 
MIDI Manager a la réputation de ralentir le Macintosh et 
de mériter quelques améliorations, mais il fonctionne 
malgré tout de manière assez satisfaisante. De par sa qua- 
lité de standard, il apporte un réel avantage au Macintosh 
en temps qu'ordinateur musical. 


EL OU LT —— 1 


äudioTrax"t 1.0.1, Input port 4 


HyperMusic, output — 


L'application PatchBay est une baie de raccordement MIDI 
virtuelle. En haut à gauche, l'icône du port Modem. À 
droite, l'icône d'Audio Trax. En bas à gauche, l'icône 
d’HyperMusic. Ici, la pile Hypercard commande le fonc- 
tionnement d'Audio Trax qui envoie ses informations MIDI 


vers l'interface raccordée au port Modem. 


lisés dans la gestion des fontes 
musicales. Comme dans Page- 
Maker ou XPress, les “textes” 
(morceaux de musique) sont en- 
trés directement avec un clavier 
MIDI, ou importés dans le logi- 
ciel de PAO grâce à un fichier 
Midifile standard préalablement 
créé dans un séquenceur (le 
“traitement de textes”). Comme 
on utilise des fontes laser de type 
1, l'impression peut se faire sur 
une imprimante PostScript (ou 
non avec ATM). Autre type de 
logiciel : l’éditeur-bibliothécai- 
re de synthétiseurs ou d’échan- 
tillonneurs, qui simplifie le 
contrôle de l’ensemble des gé- 
nérateurs de son reliés par MIDI. 
Grâce à ceux-ci, on peut modi- 
fier directement avec la souris 
les paramètres sonores des syn- 
thétiseurs, et stocker les banques 
de sons sur le disque dur de l’or- 


dinateur (voir l’article sur X-0R). 
N'oublions pas les programmes 
éducatifs, malheureusement trop 
souvent dans la langue de Sha- 
kespeare. Il y a tout de même 
quelques exceptions : voyez 
l’article sur So! & Fa dans le 
numéro 32. Il existe aussi de 
nombreux logiciels d’aide à la 
composition : arrangeurs (Band- 
in-a-Box), composition algorith- 
mique (“M”, Jam Factory), sé- 
quenceurs rythmiques (UpBeat), 
etc. N'oublions pas les program- 
mes de... programmation, tels 
HyperMidi ou le célèbre Max, 
développé à l’Ircam et commer- 
cialisé par Opcode. Ceux-ci per- 
mettent de construire ses propres 
applications MIDI. Max, malgré 
son interface entièrement gra- 
phique, est si puissant qu’il peut 
remplacer certains des program- 
mes cités plus haut. Mais il fau- 


dra quand même s’armer d’une 
solide dose de patience et de lo- 
gique avant de s’y atteler. Essai 
dans un prochain numéro (dès 
que votre serviteur aura rassem- 
blé toute sa patience et sa logi- 
que….). 


L'enregistrement 
sur disque dur 


La dernière catégorie concer- 
ne les logiciels d'enregistrement 
direct sur disque dur (Deck, Stu- 
dio Vision, Digital Performer). 
Ceux-ci ne peuvent en général 
fonctionner que lorsque l’ordi- 
nateur est équipé d’une carte de 
numérisation du type AudioMe- 
dia où SoundTools, à l'exception 
d’AudioTrax, qui utilise les ca- 
pacités audio du Macintosh (voir 
l’article dans ce numéro). Puis- 
que l’on parle de cartes NuBus, 
n'oublions pas de citer MacPro- 
teus, un synthétiseur E-mu Pro- 
teus complet sur une carte, et 
SampleCell, un échantillonneur 
de qualité professionnelle, lui 
aussi destiné à squatter l’inté- 
rieur d’un Mac IT. Ces quelques 
cartes nous conduisent déjà une 
certaine vision du futur : il n’est 
plus si lointain, le temps où les 
murs de synthétiseurs, les énor- 
mes magnétophones multipistes, 
les tables de mixage couvertes 
de boutons n’évoqueront plus 
que des souvenirs nostalgiques 
dans l’esprit de quelques musi- 
ciens. Tout sera réalisé à l’inté- 
rieur d’une seule machine, ce 
sera si simple et si élégant. 
Adieu, kilomètres de fils ! Et ça 
gèrera non seulement le son, 
mais aussi la vidéo n'est-ce pas, 
Dr. Quicktime ? Mon petit doigt 
m'a dit que vous alliez vous 
mettre au MIDI, paraît-il vers la 
fin de l’année ? Ce serait un beau 
cadeau de noël pour les musi- 
ciens, en particulier pour ceux 
qui travaillent à l’image. Nous 
comptons sur vous, Dr. Quick- 
time, ne nous oubliez pas. FR 


Cliquez sur 
Icônes : 


Abonnez-vous ! 
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Le spécialiste 
de l'image 


numérique 


= Canon lon w 
= Caméra vidéo “ 
É.. 


Kodak DCS 


Tirages couleurs 
M CLC 500 PostScript D 
E (avec carte IM-192) à 


— GraphiPress — 
280, av. de la Marne 
59700 Marcq-en-Barœul 
Tél : 20.65.08.74 — Fax : 20.65.08.77 


e Assistance 

e Maintenance 

e Développements 
spécifiques 


Corrélations 


27, rue du Pavillon 
92100 Boulogne 
Tél.: 49 09 14 72 
Fax : 48 25 15 74 


TOÏEMA 


Conception et réalisation de 
supports de communication 
animés et interactifs 2D/3D 


ANIMATIONS VIDEO 
Films d'animation 
Animatiques 
Habillages vidéo 
Story-Board animés 


BORNES INTERACTIVES 
Vidéodisques interactifs 


Contacter Guillaume Doret 
au 20-74-97-57 
Fax : 20-51-19-81 


Modules 


Boutiques 
Formation 
Flashage 
Services 


Modules régionaux 
exclusivement réservés aux 
revendeurs, VAR, centres 
de formation, de flashage, 
et sociétés de services. 


Minimum de trois insertions 
consécutives (six mois de 
présence) pour 1 500 F HT 

à chaque parution. 
Module de 80 mm de haut 
sur 56 mm de large. 
Nous fournir un film Lino sens 
offset ou un tirage laser. 


Tél : 20.70.54.90 


CHRISTIAN 
BERNARD 


itnrprimeur,s 


Vos Brochures et Ouvrages imprimés 
SANS FILM d'après vos sorties 
laser papier, bromure [300 à 2500 dpi] 
à des coûts photocopies. 


Impression en 1, 2 cl sur tous supports. 
» SERVICE Flashage Professionnel 

* Brochage, Faconnage, 

une production efficace 16 h/j 


LL, E IP. 4, © NM _Æ 
95 22 00 
Fax : 45 95 22 44 


21, rue du 8 Mai 45 
2: de la Haie Griselle 
94478 Boissy-St-Léger cedex 
IRER ligne A} 


/7IMAGOL 
C7 Hrmaëqe 


Votre concessionnaire 


@ APPLE 


PARIS Rive Gauche 
(agréé Education) 


72, Bd Raspail 
Metro Rennes - St Placide 


D 42.22.05.55 
Fax : 42.22.15.25 


À 


COINS 
CARRES 


CHARGE DE DEVELOPPEMENT 


INFOGRAPHIE 
ET 
COMMUNICATION GLOBALE 
Ces mots clés ouvrent les portes de votre avenir. 


Si vous l' acceptez, votre mission, sera 
de rechercher et suivre les budgets, 
de promouvoir nos idées et nos solutions sur 
Paris et la région Rhône-Alpes. 

Vous devrez avoir une expérience de chargé de 
production audio-visuel et des notions 
d'infographie. 

LI 
Pour nous contacter: 
communiquez-nous votre C.V. avec une lettre de 
motivations et de prétentions. 


COINS CARRES 
1,RUE MOZART 69100 VILLEURBANNE 


BiblioDoc 


Universitaires, chercheurs, médecins, 
enseignants, avocats, juristes… 
avec un Macintosh et HyperCard, 
stockez, classez, 
importez, exportez et éditez 
vos fiches bibliographiques 
sur BiblioDoc, 
un logiciel à la fois simple et complet. 


850 F TTC en monoposte 
1950 F TTC en version réseau 


ERSIG 
20, rue Ninau 31000 TOULOUSE 
Tél : 61.53.00.13 


Go 


Destiné 

aux Macintosh 
équipés d’une 
entrée son ou 
d’un boîtier 

Mac Recorder, 
Audio Trax est 
un séquenceur 
qui peut 
enregistrer 64 
pistes MIDI 

et deux pistes 
audio-numériques 
directement 

sur le disque dur. 


MUSIQUE 


Audio Trax : 64 pistes MIDI, 
2 pistes audio 


Créatrice du célèbre séquen- 
ceur Master Tracks Pro, la so- 
ciété Passport Designs joue de- 
puis plusieurs années dans la 
cour des grands de l’informati- 
que musicale. En 1990, désirant 
élargir son offre, elle créa Trax, 
un séquenceur MIDI 64 pistes 
très simple à utiliser, destiné au 
grand public. Puis, surfant sur la 
vogue du Direct-To-Disk, elle 
eut l’idée de lui rajouter deux 
pistes audio-numériques. Le 
concept en lui-même n'est pas 
nouveau : il avait été inauguré 
par Studio Vision, dérivé de Vi- 
sion, l’un des meilleurs séquen- 
ceurs professionnels. Mais, afin 
d'obtenir la qualité compact-dis- 
que, Studio Vision et ses concur- 
rents Digital Performer et Cuba- 
se Audio ont besoin d’une carte 
Nubus Sound Tools pour fonc- 
tionner. Coût de l’ensemble : 
plus de 20 000 francs. Le coup 
de génie d’Audio Trax, c’est 
d’utiliser le convertisseur digi- 
tal-analogique du Macintosh et 
le convertisseur analogique-di- 


Audio Setup 


Input Sempling Rate Audio Start Location 
®©2Xx Track 1 Track 2 


Ouk Meosure [1 ] [ ] 
geot[1 | 
cloko | [44 | 


Audio Recording Time on Hélios: 
2 minutes 26.0 seconds 


2° Le dialogue Audio Setup 
permet de choisir la fréquence 
d'échantillonnage (22 KHz re- 
commandé) et le point de dé- 
part de l'enregistrement. Input 
level permet de contrôler le ni- 
veau d'entrée. 


Input level 


ES rock Sheet a |: 


Tk Play Rec Solo Name 


Batterie 
itages 


fo] 
EE 


Measure Beat Clock 


Œ: 1:000 


Punch Thru 
Ces | Cor LE JLue 
LR | Start 


1 ° Voici la fenêtre principale d'Audio Trax. En haut, les deux pis- 
tes audio. Au milieu, les pistes MIDI. À droite, les curseurs de vo- 
lume. En bas, remarquez les commandes du type magnétophone 


pour contrôler le défilement. 


gital dont sont dotés les Macs 
depuis le LC, ou celui du peu 
onéreux Mac Recorder pour les 
machines plus anciennes. Ainsi, 
toute personne possédant un 
Macintosh (avec un processeur 
68020 au minimum) équipé 
d’une entrée son n’aura qu’à dé- 
bourser 2 450 francs environ 
pour goûter aux joies de l’enre- 
gistrement MIDI et audio-numé- 
rique combinés. Bien sûr, la qua- 
lité sonore est beaucoup plus 
faible : échantillonnage à 22 
KHz en 8 bits au lieu de 44,1 
KHz en 16 bits pour la qualité 
professionnelle. Néanmoins, 
elle est largement suffisante 
pour les maquettes, si l’on ap- 
porte un peu de soin à la prise 
de son et à la restitution. 

Mais explorons les diverses 
facettes d’Audio Trax, et dé- 
terminons les usages (et les usa- 


gers !) auxquels il est destiné. 

La page principale est très 
classique : elle présente la fenê- 
tre des 64 pistes MIDI surmon- 
tées des deux pistes audio (voir 
écran 1). Chaque piste MIDI 
propose les contrôles habituels 
d’activation, d'enregistrement, 
de solo, de canal MIDI. La sé- 
lection du son se fait très sim- 
plement : en cliquant dans la 
colonne Instrument, un tableau 
s'affiche et permet de choisir 
d’un simple clic l’un des 128 
changements de programme 
MIDI. Si l’on utilise un synthé- 
tiseur très courant (comme le 
Roland MT32 ou l’E-mu Pro- 
teus), on peut même choisir le 
son en cliquant directement sur 
son nom. Malheureusement, si 
l’on possède un autre type de 
synthé ou si l’on a modifié les 
sons d’origine, il est impossible 
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de sauvegarder sa propre liste de 
sons. La piste peut être bouclée 
en cliquant dans la colonne 
Loop. Elle reprend alors à la pre- 
mière mesure après avoir joué la 
dernière mesure enregistrée. À 
droite de chaque piste se trouve 
un curseur de volume, très pra- 
tique pour faire des mixages 
automatisés. Les deux pistes 
audio se présentent de la même 
manière que les pistes MIDI, 
hormis le choix de l’instrument 
(remplacé par la durée de l’en- 
registrement), le canal de sortie 
(gauche, droit, ou les deux), et 
le bouclage (impossible). 


L'enregistrement des pistes se 
fait de la manière habituelle, en 
sélectionnant la piste désirée, 
puis en démarrant le séquenceur 
à l’aide des contrôles du type 
magnétophone qui se trouvent 
au bas de l'écran. Pour les pis- 
tes audio, il faut avoir pris soin, 
auparavant, de contrôler le ni- 
veau du signal d’entrée grâce à 
l'indicateur du dialogue Audio 
Setup (voir écran 2). Il est dom- 
mage de ne pouvoir visualiser le 
niveau pendant l'enregistrement 
depuis la page principale, car 
l'enregistrement en 8 bits impo- 
se une dynamique très limitée, 
et il est facile de saturer l’entrée. 
Même à ce niveau de qualité, 
l’échantillonnage est assez gour- 
mand en mémoire : une minute 
à 22 KHz occupe environ 1,3 
Mo sur le disque dur. L’enregis- 
trement à 11 KHz est possible, 
mais fortement déconseillé, car 
la bande passante n’atteint plus 
alors que 5 KHZ : tout juste la 
qualité téléphonique ! 

Une fois enregistrées, les don- 
nées MIDI et audio peuvent être 
éditées depuis trois fenêtres. La 
première, Song Editor, est des- 
tinée l’édition globale du mor- 
ceau. Avec la souris, on sélec- 
tionne plusieurs mesures d’une 
ou plusieurs pistes, puis on mo- 
difie les données avec les com- 
mandes classiques du menu Edit 
(couper, coller, etc.) ou celles du 
menu Change (pour les pistes 
MIDI uniquement). Ces derniè- 
res agissent sur les valeurs de 
durée, de vélocité, de hauteur 
(transposition). Plusieurs régla- 


est affiché la forme d'onde de l'enregistrement. On peut sélection- 
ner des portions de celle-ci et les éditer grâce aux commandes du 


menu Edit. 


Step Editor 


COM IT ru 3.2 Jartiisten= 100% [venons 20 0-10 
PARA: CORRECTIONS 


Start Time | Key | On | Off 


= Edit Note = DES 
[_ vuration _JEnamne[#] Of 
Dos Les fooooz1es| 5 _[e[cmee 


4 e L'éditeur note à note donne accès aux informations MIDI piste 
par piste. Les notes peuvent être inscrites avec le crayon, effacées 
avec la gomme, déplacées avec la flèche. Pour une édition plus 
fine, un double clic sur une note ouvre une boîte de dialogue : Edit 


Note. 


ges de quantification sont dispo- 
nibles (largeur de zone, intensi- 
té), qui permettent d’éviter un 
résultat trop robotique. On peut 
placer des Markers (repères) aux 
endroits désirés ; il sera alors très 
facile de naviguer dans le mor- 
ceau à l’aide de la touche Tab. 
L'édition note à note des don- 
nées MIDI se fait dans le Step 
Editor (voir écran 4). On peut 
déplacer les notes directement 
avec la souris sur l’affichage du 
type piano mécanique. Malheu- 
reusement, on ne peut pas ral- 
longer ou raccourcir une note 
avec la souris, il faut entrer une 
valeur numérique dans une bof- 
te de dialogue. On peut zoomer, 
comme d’ailleurs dans chaque 
fenêtre d'édition, avec un rac- 
courci-clavier. Il serait agréable 
de le faire avec la souris, mais il 
manque une icône de zoom. La 
visualisation des évènements 
MIDI autres que des notes (vo- 
lume, pitch-bend) est impossi- 
ble, c’est dommage. Ils sont ce- 
pendant affectés par les 


commandes du menu Edit, et 
peuvent être filtrés. 

La fenêtre d'édition des pistes 
audio affiche la forme d’onde 
enregistrée (voir écran 3). Pour 
l’éditer, on sélectionne une par- 
tie à la souris, que l’on peut cou- 
per, coller ou mixer avec une 
autre. Les traitements audio-nu- 
mériques disponibles se limitent 
à la normalisation automatique 
ou manuelle du gain et une sup- 
pression des passages de faible 
niveau (Noise Gate). Pour des 
traitements plus élaborés, il faut 
recourir à un programme tel que 
le nouveau SoundEdit Pro, four- 
ni avec Mac Recorder, ou Op- 
code Audioshop. Ceux-ci lisent 
directement les fichiers sonores 
d’Audio Trax, qui sont enregis- 
trés au format AIFF. Toutes les 
manipulations sur ces fichiers 
sont irréversibles, on n’a donc 
pas la souplesse d’un véritable 
enregistreur Direct-To-Disk. 
Manquent aussi la quantification 
audio, l’absence d’une liste de 
déclenchement (Cue List) et de 


pistes virtuelles. 

Audio Trax peut fonctionner 
avec d’autres programmes, car 
il utilise le MIDI Manager d’Ap- 
ple (voir encadré). Les possibi- 
lités de synchronisation sont 
malgré tout réduites au mini- 
mum : pas de SMPTE ou de 
MIDI Time Code. Audio Trax 
ne reconnaît que les messages 
MIDI Start, Stop, Continue et 
Song Position Pointer. Une 
pile Hypercard comprenant les 
XCMD capables de générer ces 
messages via le MIDI Manager 
est d’ailleurs fournie. Cela per- 
met de sonoriser des présenta- 
tions Hypercard. Macromind 
Director peut aussi être synchro- 
nisé avec Audio Trax, mais il 
faudra alors disposer de deux 
Macintosh ! Une autre applica- 
tion de ce programme est la 
création de pistes sonores pour 
des documents Quicktime, en 
enregistrant sur une piste audio 
le mixage des pistes MIDI, en 
mélangeant celle-ci avec les 
commentaires enregistrés sur la 
deuxième piste, puis en récupé- 
rant le fichier AIFF dans Pre- 
miere. Un usage plus ludique : 
le Karakoé MIDI. Un Karakoé 
est un magnétophone qui permet 
d'enregistrer sa voix sur une pis- 
te en écoutant l’accompagne- 
ment musical d’un morceau con- 
nu, lu sur la deuxième piste. 
Audio Trax permet de réaliser la 
même chose en achetant la sé- 
quence MIDI d’une chanson à 
succès. Son principal avantage 
sur le Karakoé réside dans sa 
faculté de transposer l’accompa- 
gnement pour adapter la tonali- 
té à la tessiture de sa voix. 


En conclusion, saluons Audio 
Trax pour son ingéniosité et son 
extrême simplicité d'emploi. 
C’est une excellente introduc- 
tion à la séquence MIDI et 
audio-numérique, pour qui sou- 
haite s’y essayer. Il deviendrait 
absolument incontournable avec 
un développement de ses capa- 
cités audio, notamment la quan- 
tification, la liste de déclenche- 
ment et les pistes virtuelles. 
Peut-être dans une prochaine 
version ? Distribué par Digisoft 
Musique. Eÿ 
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Petit frère du 
célèbre Finale, 
MusicProse, 

qui tourne sur Mac 
et Windows, met en 
page et imprime les 
partitions avec une 
qualité d’édition 

de niveau 
professionnel, tout 
en étant d'emploi 
relativement simple. 


" é File Edit 


View Play FA | 


MUSIQUE —— 


MusicProse 
la PAO musicale 


En matière de PAO musicale, 
Finale est depuis des années la 
référence absolue pour son haut 
degré de qualité et de richesse, 
mais aussi comme exemple par- 
fait d’interface-utilisateur touf- 
fue, en inadéquation complète 
avec la philosophie de l’ordina- 
teur à la pomme. Sous l’avalan- 
che des critiques, les gens de 
Coda Music Software ont con- 
tre-attaqué en proposant Music- 
Prose, maintenant disponible 
pour Macintosh et pour Win- 
dows. Pour 2 500 F environ, on 
dispose d’une version simplifiée 
de Finale, beaucoup plus convi- 
viale, au prix de la perte d’un 
minimum de fonctionnalités. Le 
programme est en-anglais, mais 
grâce aux bons soins de Numé- 
ra, l’importateur, le manuel est 
traduit en français. 

Le travail, dans MusicProse, 
se réalise avec une trousse de 


CTARS 


En haut à gauche, la palette des huit outils de MusicProse. L'outil 
«Entrée» est ici sélectionné, et la palette correspondante se trouve 
en haut à droite. C'est dans celle-ci que l'on prend les notes avec 


la souris pour les déposer sur la portée, en mode entrée simple. 


huit outils. Les deux premiers, 
Portée et Mesure, sont mis à 
contribution dès le début. Il faut 
en effet créer le format de la par- 
tition en chantier, c’est-à-dire 
déterminer le nombre de portées 
(32 maximum), la tonalité, la 
mesure et la clé en fonction de 
la structure du morceau à trans- 
crire. Seize formats sont fournis 
avec le programme, qui convien- 
nent par exemple à un quartette 
de cordes, un big-band de jazz, 
ou un simple duo piano-voix. On 
peut sauvegarder de nouveaux 
formats, ce qui permet par la 
suite de sauter quelques étapes 
rébarbatives en entrant directe- 
ment dans le vif du sujet : com- 
poser ! H y a quatre façons d’en- 
trer des notes dans MusicProse. 
Tout d’abord, on peut charger un 
fichier au standard Midifile pro- 
venant d’un séquenceur. La 
deuxième méthode, l’entrée 
simple, permet d’entrer les no- 
tes avec la souris, en les piochant 
dans la palette de l'outil Entrée. 
En cas d'erreur, on efface la note 
fautive avec la gomme. Avec la 
troisième méthode, dite entrée 
rapide, on entre les valeurs de 
durée avec le clavier de l’ordi- 
nateur et la hauteur de la note 
avec un clavier MIDI. Si les 
deux méthodes précédentes 
étaient du type pas à pas, la der- 
nière, Hyperscribe, fonctionne 
en temps réel : on joue le mor- 
ceau complet sur le clavier 
MIDI, en suivant les clics du 
métronome ou en marquant cha- 
que temps avec la pédale de sus- 
tain. Il faut auparavant avoir 
choisi une quantification d’en- 


trée (par exemple à la croche) 
afin de réduire les effets de 
l’inexactitude de l’interpréta- 
tion. En cas d’erreur sur une par- 
tie du morceau, il est possible de 
rejouer uniquement celle-ci avec 
la fonction Punch In-Out. Cha- 
que portée peut contenir deux 
Layers (couches, parties) totale- 
ment indépendantes, et l’on peut 
visualiser et éditer l’une ou 
l’autre alternativement. Dès que 
l’on a entré les notes, on peut 
contrôler l’exactitude de la 
transcription en écoutant le mor- 
ceau, soit par le haut-parleur du 
Macintosh (4 voies maximum), 
soit par MIDI. A propos des ca- 
pacités MIDI, MusicProse con- 
trôle toutes les interfaces stan- 
dards, mais malheureusement 
pas les interfaces évoluées du 
type MidiTimepiece ou Studio 
V. Par contre, le programme est 
compatible avec l’Apple MIDI 
Manager, ce qui permet de trans- 
férer des données directement 
depuis ou vers un séquenceur. 


Une fois la partition saisie, il 
faut bien sûr pouvoir l’éditer, 
afin de corriger des erreurs, de 
transposer des parties, de rajou- 
ter les symboles d'expression et 
de parfaire la mise en page. Le 
gros problème de MusicProse, 
hérité de son grand frère Finale, 
c’est que la sélection d’un grou- 
pe de notes ne peut se faire que 
par mesure ou portée entière. 
Impossible par exemple de sé- 
lectionner une phrase musicale 
à cheval sur plusieurs mesures 
pour la transposer ou la copier. 
Pour réussir cette manipulation, 
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il faut alterner entre l’outil Note, 
qui permet d’éditer une seule 
note à la fois, et l’outil Mesure. 
La moindre modification de- 
vient donc très lourde. Quel 
dommage ! Car les possibilités 
d’édition sont extrêmement ri- 
ches, et permettent d’agir sur un 
très grand nombre de paramè- 
tres : tonalité, clef, mesure, ré- 
pétitions, symboles d’expres- 
sion, et même position des 
temps dans la mesure - pour évi- 
ter par exemple le chevauche- 
ment des altérations avec un 
autre signe musical. 


L'outil Paroles sert à inscrire 
du texte sous les portées. Pour 
cela, on tape le texte en bloc 
dans un éditeur, puis le program- 
me aligne automatiquement les 
syllabes sous les notes de la 
mélodie que l’on aura désignées 
avec la souris. Le choix de la 
fonte utilisée est libre. L'outil 
Accord permet d'afficher les 
accords chiffrés façon Jazz ou 
les doigtés de guitare (fonte la- 
ser Séville) au dessus de la por- 
tée. Un outil d’analyse des ac- 
cords joués permet un chiffrage 
automatique de ceux-ci ; il est 
efficace à condition de ne pas 
abuser des renversements. Sept 
bibliothèques d’accords sont 
fournies avec MusicProse ; el- 
les correspondent à différentes 
méthodes de chiffrage. Si la vô- 
tre vous est personnelle, vous 
pourrez créer et sauvegarder 
votre propre bibliothèque. 
L'outil suivant, Signes d'expres- 
sion, permet d'ajouter les articu- 
lations, les signes de dynamique, 
les indications d’interprétation 
textuelles et les formes (cres- 
cendo, liaisons, octava). Avec 
l’outil Signes de reprise, on 
ajoute les barres de reprises, les 
signes de Da Capo et autres 
Coda. Quand tous les signes 
musicaux qui définissent la par- 
tition sont en place, il reste à fi- 
gnoler la mise en page avec 
l'outil Page. Une fonction de 
zoom permet d’avoir une vue 
globale de la page ou, au con- 
traire, de focaliser sur un détail 
précis. Avec Adjust Staff Sys- 
tems, on peut ajuster manuelle- 
ment la taille des systèmes 


File Edit Liew Play 


Expression 


Hide Articulation Palette &J =— 
Hide Dynamic Palette 6 

Hide Shape Palette 

Hide Text Palette 


ie 


vent être masquées une à une es le menu «Expression». On peut 
ajouter de nouvelles indications d'expression dans la palette «Text». 


L'outil «Mesure» est sélectionné. On peut cts + me la en 
tion de chaque temps dans la mesure. Par exemple, ici on déplace 
le premier temps pour éviter que le bémol et le bécarre ne chevau- 
chent la barre de mesure. 


(groupes de portées) et la distan- 
ce les séparant. Fit Music calcule 
un ajustement automatique, Add 
Header/Footer définit les en-té- 
tes et les pieds de page. Dans la 
boîte de dialogue Page Layout, 
on peut réduire globalement le 
contenu de la page de manière à 
faire tenir plus de musique des- 
sus, mais c’est souvent au détri- 
ment de la qualité (barres de cro- 
ches non parallèles). 


Lorsque tout est en place, on 
peut sauvegarder le fichier au 
format Finale, Midifile, ou en- 
core EPSF. Cette dernière option 
ne semble pas au point, car il 
nous a été impossible de réou- 
vrir ce fichier avec Photoshop, 
Illustrator, Freehand ou Ragti- 
me. L’impression se réalise soit 
sur Imagewriter (les fontes Bit- 


map adéquates sont fournies), 
soit sur imprimante Postscript 
(les fontes laser Petrucci et 
Séville sont fournies), soit sur 
imprimante non-Postscript 
avec ATM. 

Nous avons testé ce dernier 
cas avec une HP Deskwriter : la 
qualité est très bonne, sauf pour 
les accolades et les liaisons, qui 
restent inexplicablement affli- 
gées du syndrome des Trente- 
neuf marches. Il est probable 
que ces deux types de symboles 
ne sont pas créés par la fonte 
Petrucci, mais codés directe- 
ment comme courbes Post- 
Script. ATM ne peut donc pas 
les lisser à l’impression, car ce 
ne sont pas des caractères. Der- 
nier problème avec la Desk Wri- 

r : l’impression en tâche de 
fond produit des résultats aber- 


rants, qui disparaissent si l’on 
désactive celle-ci. 

Extract Parts est un logiciel 
additionnel destiné, par exem- 
ple, à extraire d’un score d’or- 
chestre les parties de chaque 
musicien. Idée louable, mais 
malheureusement, la version en 
notre possession (1.0.1) plante 
lamentablement sous système 
7.0.1. Les derniers griefs concer- 
nent la lenteur endémique des 
opérations. Le programme a, 
semble-t-il, été conçu pour pou- 
voir fonctionner sur un ordina- 
teur doté d’un méga-octet de 
mémoire vive seulement. Pour 
cela, les programmeurs de Mu- 
sicProse ont eu recours au sys- 
tème des fichiers temporaires (7 
fichiers Temp !) sur disque dur, 
et au chargement partiel du 
code-programme en mémoire, 
ce qui, en impliquant des accès- 
disque continuels, pousse à une 
consommation abusive de café 
et/ou de tabac. Vu le cours ac- 
tuel de la barrette SIMM à Run- 
gis, il est dommage de n’avoir 
pas prévu, dans les préférences, 
une option permettant de tra- 
vailler avec l’ensemble du pro- 
gramme et des fichiers tempo- 
raires en mémoire vive. 

Prévoyez donc un Mac équi- 
pé d’un 68030 ou un PC 386 si 
vous voulez travailler rapide- 
ment. 


Malgré ses allures de coupé- 
sport, MusicProse est construit 
sur un châssis de poids-lourd 
(Finale). S’il rate la palme de la 
vitesse et de la simplicité d’uti- 
lisation, il surprend par sa puis- 
sance, et la richesse de ses fonc- 
tions en fait un des rares éditeurs 
de partitions (surtout dans cette 
catégorie de prix) permettant 
d'obtenir des sorties de niveau 
professionnel. Peu de choses 
suffiraient à l’améliorer grande- 
ment : une sélection libre d’un 
groupe de notes, l’amélioration 
de la compatibilité ATM, une 
mise à jour ou une intégration 
d’Extract Parts, et, sans doute le 
plus facile, une meilleure ges- 
tion de la mémoire. Allez, mes- 
sieurs les programmeurs, vous 
n’avez qu’à rajouter une petite 
Coda à la fin du listing. 
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X-0R : 
la tour de contrôle MIDI 


r 


é File Edit 


Library MID! 


Performance 


strument | Area 
7llintern }Perform 
Tllintern jYoice 1 
Tllintern Voice 2 
IFrecScl 1 : 
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Si vous faites partie des pre- 
miers expérimentateurs fous du 
MIDI, vous avez certainement 
tenté au début des années 80 
l’accouplement contre-nature 


Play Windows 


ÊC=—= +untitied ==PE) 
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65 Deep Pad 

66 Portamento/F 
67 BellEnsemble 
68 Cyberspace 
69 Pizz! ass 101 Reginatron 


97 Vertigo Pad [ 
PianoBells 98 Tarkus Twin 
PianoBells 
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100 Magic Bells 


Véritable épine 
dorsale du home- 
studio, X-0R 
permet de gérer 
l’ensemble des 
sons de tous les 
synthétiseurs 
MIDI qui lui 

sont raccordés. 


U & File Edit Library MIDI Play 


Æ + Find Patches + ——= 
Find: |celli 
Keywords: 
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{ Aroo Celh 
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Bassoon 
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Audio & MIDI 
Sound EFH 


Clear 


2° La recherche d'un son à 
partir du nom et/ou par mots- 
clés est extrêmement rapide et 
efficace, grâce à l'emploi d'opé- 
rateurs logiques. La sélection 
des mots-clés se fait à l'aide de 
menus locaux hiérarchiques. 


d’un Apple II et d’un synthéti- 
seur Yamaha DX7. Pas évident, 
à moins d’avoir de solides no- 
tions d’assembleur ! Pour nous 
autres pauvres mortels, un seul 
moyen : consulter le mystérieux 
Dr. T. Après de sombres tracta- 
tions, il vous délivrait la potion 
magique dont il avait le secret : 
DX-Heaven, l'un des premiers 
éditeurs-bibliothécaires pour 
synthétiseur. C’est le trisaïeul de 
X-0R, un éditeur-bibliothécaire 
universel qui permet de gérer 
aujourd’hui plus de 120 modè- 
les d'appareils MIDI en tous 
genres (synthétiseurs, expan- 
deurs, effets, baies de raccorde- 
ment MIDI, mélangeurs). Et 
ceci à partir d’un Macintosh, 
d’un compatible PC, d’un Atari 
ou même d’un Amiga ! 


Avec un programme de ce 
type — comme pour tout ajout 
majeur au réseau MIDI — on 
commence par manger son pain 
noir avec la phase des réglages 
divers et variés. Cette partie ex- 
trêmement rébarbative est faci- 
litée par le manuel (en anglais) 
qui nous guide pas à pas. L’ins- 
tallation est simple, car le pro- 
gramme n’est pas protégé con- 
tre la copie. Il suffit de faire 
glisser sur le disque dur le pro- 
gramme de base (qui occupe 
seulement 281 Ko) puis les Pro- 
files (modules) correspondant 
aux instruments que l’on désire 


:? | Unnemed Mi 
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Emu Proteus2 21 
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1° A gauche, la fenêtre de Performance, qui permet de stocker 
une “photographie” complète du système MIDI. À droite, une ban- 
que de sons récupérée automatiquement par X-0R. En bas, la fe- 


nêtre des réglages par défaut. 


contrôler. Après avoir lancé X- 
oR, on doit le renseigner sur le 
type d'interface MIDI que l’on 
utilise : Standard, MIDI Time- 
piece, Studio V ou MIDI Tap. 
On déclare ensuite la liste des 
instruments à éditer, puis on se 
trouve face à la fenêtre princi- 
pale : Performance Window 
(écran 1). Celle-ci affiche la lis- 
te des Modules de tous les ins- 
truments précités. En effet, un 
synthétiseur stocke plusieurs ty- 
pes de données : par exemple, 
un Proteus contient des données 
de réglage général (Setup = ca- 
nal de base, mode MIDI, accor- 
dage global...) une banque de 
sons (Preset), un tableau de 
changement de programmes 
(Program Map), et une table de 
micro-accordage (Tune Table). 
Lorsque l’on clique sur l’un de 
ces modules, on active l’éditeur- 
bibliothécaire lui correspondant. 


On peut alors tester la connexion 
en sélectionnant Get Patch dans 
le menu MIDI. L'ordinateur en- 
voie alors un message au synthé- 
tiseur pour lui demander de 
transmettre les données du son 
à éditer. Mais les paramètres 
MIDI sont rarement tous bien 
réglés du premier coup. Il faut 
alors “débugger” le système en 
suivant les excellents conseils du 
manuel et du fichier d’aide as- 
socié à chaque Profile. Ce der- 
nier liste les particularités de 
chaque appareil et décrit les ré- 
glages à faire sur celui-ci afin 
qu’X-0R puisse officier. Heureu- 
sement, toutes ces manipula- 


‘tions doivent être faites une seu- 


le fois. Ensuite, même si l’on 
possède de nombreux généra- 
teurs de sons, ceux-ci sont grâ- 
ce à X-0R rassemblés en une 
configuration MIDI entièrement 
automatisée, semblable à un 


Icônes n°35 - Juillet-Août 1992 


énorme synthétiseur géré sur un 
seul écran. 

Les possibilités de travail nous 
sont alors ouvertes dans quatre 
domaines : Performance, Bank, 
Library et Edit. Une Performan- 
ce est une “photographie” du 
système MIDI complet à un ins- 
tant donné. La commande Get 
Performance Patches du menu 
MIDI permet de recueillir dans 
la mémoire vive de l’ordinateur 
l’état de tous les modules de cha- 
que synthétiseur connecté. Cet- 
te photographie peut alors être 
nommée, par exemple avec le 
titre du morceau en cours de tra- 
vail, puis enregistrée sur le dis- 
que dur. Si, dans le futur, on sou- 
haite retrouver exactement cette 
configuration, il suffira de re- 
charger ce fichier dans X-0R, et 
de renvoyer d’un clic de souris 
tous les réglages dans l’ensem- 
ble des synthétiseurs et effets 
raccordés. Une Bank représente 
le contenu complet de la mémoi- 
re vive d’un module sonore, 
c’est à dire l’ensemble des sons 
qui sont stockés dans un synthé- 
tiseur. Get Bank permet de la 
récupérer dans le programme, où 
la liste des noms s'affiche alors 
dans une nouvelle fenêtre. Cet- 
te Bank peut être à son tour nom- 
mée, sauvegardée, imprimée, 
réorganisée et réexpédiée. Il est 
aussi possible de transférer (par 
cliquer-glisser ou couper-coller) 
tout ou partie de son contenu 
dans la Library afférente à cha- 
que synthétiseur. 


Une Library (bibliothèque) est 
une base de données sonores qui 
stocke directement sur le disque 
dur les sons d’un type de syn- 
thétiseur. Sa capacité maximale 
est de 32 768 sons ; si cela vous 
semble trop peu, sachez que cha- 
que synthétiseur peut en ouvrir 
plusieurs ! Lorsque l’on copie un 
son dans la bibliothèque, il est 
conseillé de lui affecter un ou 
plusieurs mots-clés pour définir 
ses caractéristiques sonores et 
musicales. Ceci s'effectue très 
rapidement à l’aide des mots- 
clés prédéfinis qui sont regrou- 
pés dans des pop-up menus. Ces 
mots-clés sont redéfinissables, si 
les nombreuses entrées prévues 


ne correspondent pas à votre 
système de classement particu- 
lier. La fenêtre Library présente 
un aspect assez proche d’un ta- 
bleur comme Excel. La liste des 
sons peut être triée par nom ou 
par date. Pour retrouver plu- 
sieurs sons ayant des caractéris- 
tiques voisines, on fait une re- 
cherche (voir écran 2) à partir du 
nom et d’un ou plusieurs mots- 
clés, que l’on peut relier entre 
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le de modifier avec la souris un 
quelconque son d’usine (ou plu- 
tôt un son d'usine un peu quel- 
conque) que l’on augmente très 
vite la palette sonore de son gé- 
nérateur de sons habituel. La 
création de nouveaux sons de- 
vient presque aussi simple et lu- 
dique qu'avec un bon vieux Mi- 
nimoog couvert de boutons. 
Seul problème, la conception 
modulaire de l'éditeur a imposé 


D x 


Jump To ns En 
3 + La fenêtre d'édition de sons affiche graphiquement tous les 
réglages internes à chaque synthétiseur. Comme la page d'édi- 
tion est souvent plus grande que l'écran, Bob Melvin a prévu le 
pop-up menu Jump To... pour naviguer plus rapidement d'une 


LINKS /RANGES 


section à l'autre. 


eux grâce à des opérateurs logi- 
ques (And, Or, Not). Si l’on 
prend soin d’archiver les sons 
avec quelques précautions, cet- 
te fonction, très efficace et d’une 
grande rapidité, permet par re- 
coupements successifs de re- 
trouver LE son qu’on avait ran- 
gé six mois auparavant, parmi 
les centaines voire les milliers 
accumulés depuis. 

Archiver plusieurs milliers de 
sons peut sembler démesuré à 
qui est habitué à faire avec les 
128 ou 256 sons que la RAM de 
son synthétiseur préféré veut 
bien accepter. C’est là qu'’inter- 
vient le morceau de bravoure 
d’X-0R : l'éditeur de sons. Cha- 
que Profile permet d'éditer gra- 
phiquement les paramètres du 
générateur de sons auquel il est 
destiné. La fenêtre Edit (voir 
écran 3) affiche toute une ran- 
gée de curseurs, de boîtes de 
valeurs et d’enveloppes graphi- 
ques correspondant aux diffé- 
rents paramètres internes du 
synthétiseur édité. Il est si faci- 


au programmeur de rassembler 
tous les contrôles d’un synthéti- 
seur sur la même page. Si l’on 
travaille avec un écran 19 pou- 
ces, tout va bien ; mais avec un 
Mac Classic, on passe son temps 
à déplacer les ascenseurs de la 
fenêtre Edit. Heureusement, Bob 
Melvin (l’auteur d’X-0R) a plus 
d’un tour dans son sac : il a 
implémenté au bas de chaque 
fenêtre Edit un pop-up menu 
permettant d'atteindre très ra- 
pidement chaque section de 
l'éditeur. 


Lorsque l’on “entend” menta- 
lement LE son dont on aurait 
besoin pour tel ou tel morceau 
de musique, on le définit sou- 
vent en référence à un son déjà 
existant, ou comme un moyen 
terme entre deux sons connus. 
Plusieurs fonctions d’X-0R faci- 
litent grandement la création 
d’après ce processus mental. Il 
y a tout d’abord la fonction Pas- 
te Sections…, grâce à laquelle on 
copie sur le nouveau patch les 


valeurs d’un groupe de paramè- 

tres du patch de référence. Ceci 

permet par exemple de créer fa- 

cilement un “Piaolon”, en co- 

piant la section Enveloppe d’un 

son de violon vers un son de pia- 
no. La fonction Blend & Min- 
gle.. permet d’automatiser un 
peu plus le processus en produi- 
sant presque instantanément tou- 
te une banque de sons en faisant 
une moyenne (ou un mélange) 
des paramètres de deux sons. 
Certains paramètres peuvent être 
déclarés invariants avec la fonc- 
tion Mask. Il ne reste plus qu’à 
écouter successivement les 64 
ou 128 créations, et à faire glis- 
ser les bons dans la fenêtre Li- 
brary. X-0R pousse même la 
gentillesse jusqu’à donner un 
nom différent aux patches ainsi 
créés, à partir des lettres des 
deux sons mélangés. La création 
de sons purement aléatoires se 
réalise avec la fonction Rando- 
mize.., avec les mêmes possi- 
bilités de masquage de paramè- 
tres. . 

Chaque manipulation est ré- 
versible grâce à la commande 
Undo. D'autre part, X-0R est 
compatible avec Apple MIDI 
Manager, ce qui permet par 
exemple d'enregistrer une ban- 
que de son ou une performance 
en système exclusif dans un sé- 
quenceur. Si vous souhaitez pro- 
grammer vos propres Profiles, 
pour des appareils MIDI non in- 
clus dans les 120 supportés, 
vous pouvez commander le kit 
de développement E-0R auprès 
de Dr.T's, la société éditrice. 
Mais il vous faut pour cela être 
à l’aise avec ResEdit, et avoir 
quelques notions de program- 
mation. 

En conclusion, un coup de 
chapeau à ce bon vieux Dr. T, 
car sans aucun tape-à-l’œil, il 
nous prouve avec X-0R qu'il est 
plus que jamais dans la course 
de l’informatique musicale, avec 
un produit simple, bon marché 
mais très performant. Et ceci sur 
les quatre grandes plate-formes 
du marché. Qui peut en dire 
autant ? 

Prix : environ 2 150 F, impor- 
té par Numéra. 


Petite 

merveille 
d'intelligence 
musicale, 
Band-in-a-Box 
recrée depuis 
votre ordinateur 
un orchestre qui 


MUSIQUE = 


Band-in-a-Box : 
la boîte à musique 


Vous arrive-t-il, certains soirs 
solitaires, de lancer un coup 
d'œil furtif dans le coin du 
salon ou moisit ce vieil accor- 
déon ? Sentez-vous parfois 
monter dans votre colonne ver- 
tébrale des envies de biguines 
effrénées ? En avez-vous assez 
des répétitions manquées par la 
faute de ce sacré batteur (ou bas- 
siste, ou pianiste.) qui vous a 
encore fait faux bond ? Diagnos- 
tic du docteur Icônes : vous êtes 
mûr pour une cure intensive de 
Band-in-a-Box ! A l’aide de vo- 
tre ordinateur (Mac, PC ou Ata- 
ri) et d’un simple expandeur 


[ Z File Edit Song Styles Midi Help User Sty JK Mel 6$ 
The Entertainer Scott Joplin 
OPLIN.STY Key: Ab Tempo 185 
EN Ab/C 2 Db Ab/C 3 Ab/Eb  Eb7 4 Ab 
5 Ab Ab/C 6 D Ab/C 7 6b7 Eb7 
Es Ab/C 10 Db Ab/C 11 Ab/Eb  Eb7 12 Ab 
13 Ab Ab/Gb 14 Db/F Dbm/Æ 15 Ab/Eb  Eb7 16 Ab 
Ab Ab/C 18 Db Ab/C 19 Ab/Eb  Eb7 20 ab 
21 Ab Ab/C 22 Db Ab/C 23 Eb7 24 Eb7 
Ab Ab/C 26 Db Ab/C 27 Ab/Eb  Eb7 28 Ab 
29 Ab Ab/Gb 30 Db/F Dbm/E  Æ1 Ab/Eb  Eb7 32 Ab 
En 34 85 Db Dbm 36 Ab Eb7/G 
(87 Ab 38 39 Eb/Bb Bb7 40 Eb 
41 Ab 42 43 Db Dbmé 44 hb Ab7 
45 Db Ddim 46 Ab/Eb AbMAJ 47 Bb7 Eb7 48 Ab 
EE 50 51 Db Dbm 52 Ab Eb7 
53 Ab 54 55 Eb/Eb Bb7 56 Eb 
57 Ab 58 59 vb Dbmé 60 Ab Ab7 
61 Db Ddim 62 Ab/Eb AbMAJ 63 Eb7 Eb7 64 Ab 


Au centre, la grille d'accords avec les numéros de mesure. En bas, 
le bandeau de contrôle. En cliquant 4 fois sur l'icône du métronome, 
on fixe un nouveau tempo à la volée. 


vous est MIDI, ce dernier recrée pour 
Le vous un excellent orchestre de 
entièrement  sépérition à domicile. Edité par 
A = PG Music, Band-in-a-Box est un 
dévoué. a , 
arrangeur, c’est-à-dire un sé- 
quenceur MIDI d’un type un peu 
Z File Edit Song Styles Midi Help User Sty JK Mel 6$ 
As Time Goes By T 
azz swing Tempo 80 
à Bb93 2 Gm7b5C7 Fm7Bb9 3 Eb6 ï 
5 Cm7 F9 6 Fm7 Fm7 8b9 7 EbMAJ7 AbMAJIF 8  Gm7b5 c7 
Fm7 Bb3 LGm7 C7 [Fnret: RER Fm7 12 F#dim Gm7 
13 Cm7 F3 14 Fm7 Fm7Bb9 15 Eb69 Abm7Db9 16 Eb6 Bbm7Eb9 
Ab6 18 Gm7b5 c7 19 Fm7 20 F#dim 
21 Cm7 CmMAJT 22 Cm7 F9 23 Fm? c7 24 Fm7 Bb9 C7 
Fm7 Bb3 26 Gm7bSC7 Fm7B8b9 27 Eb6 Fm7 28 F#dim Gm7 
29 Cm7 F9 Ffdi 30 Gm7 C7b9 31 Fm7 Bb9 32 Eb69 C7b3 


me = 
MR RP RS 


CÉPLEPELET LERE LE POP LPETERT PET 9 


Pendant la reproduction, les claviers de piano affichent les notes 
de la basse (le rond), du piano (les carrés), de la mélodie (le M). 
Les parties de chaque instrument peuvent être «mutées» si l’on 
travaille celui-ci. 

Remarquez le curseur au-dessus du chiffre de tempo : on peut faire 
varier ce dernier en cours de jeu par incrément de 5. 


particulier : à partir d’une sim- 
ple grille d’accords chiffrés, il 
est capable de jouer un accom- 
pagnement complet, dans le sty- 
le que vous aurez choisi. Une 
centaine de styles pré-program- 
més sont fournis avec le logiciel, 
couvrant tous les genres de mu- 
sique populaire : Jazz, Pop, 
Rock, Hip Hop, Reggae, Coun- 
try, Latin, Blues, Ragtime, etc. 


Lorsque l’on charge l’un de 
ces morceaux dans le program- 
me, on se trouve face à une grille 
décrivant sa structure harmoni- 
que. Après un clic sur la touche 
Play, l’ordinateur calcule les 
données MIDI nécessaires à 
l'interprétation par le synthéti- 
seur, en fonction des accords, du 
style et du tempo choisi. La 
compilation d’un morceau mo- 
yen dure environ 50 secondes 
sur un Macintosh Classic, ou 3 
secondes sur un IIfx. On entend 


quatre clics pour donner le tem- 
po, puis le morceau démarre. Et 
là, pour peu que les réglages 
MIDI soient corrects, et les gé- 
nérateurs de son de bonne 
qualité, on s’y croirait vraiment ! 
Le batteur est plein de feeling, 
le pianiste possède un «groove» 
du tonnerre, et le bassiste sou- 
tient le tout bien fermement, tout 
en s’accordant quelques petites 
envolées de temps en temps. De 
plus, le style évolue en fonction 
du déroulement du morceau, et 
les reprises de batterie et de bas- 
se viennent relancer l’interpré- 
tation aux moments critiques. 
Naît alors une irrépressible en- 
vie de souffler comme un tordu 
dans son saxophone ou de mar- 
tyriser les cordes de sa vieille 
guitare pour faire un bœuf avec 
cet orchestre d’enfer. Comme 
les accords sont affichés en 
temps réel à l'écran, ainsi que les 
notes du piano et de la basse, il 
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n’est pas bien difficile de suivre 
la cadence. En cas de difficul- 
tés, celle-ci peut être ralentie en 
cours de morceau avec la sou- 
ris. La transposition globale des 
accords permet de travailler tou- 
tes les tonalités, et de s’adapter 
à la tessiture des chanteurs. Cha- 
que instrument dispose d’un 
bouton Mute, qui coupe sa par- 
tie : c’est très pratique pour les 
instruments d’accompagnement, 
qui peuvent aussi profiter de ce 
programme magique. 


Créer ses propres morceaux 
n’est pas plus compliqué : il suf- 
fit de taper les accords dans une 
nouvelle grille, de choisir un sty- 
le, de signaler les roulements de 
batterie, et de rajouter éventuel- 
lement une Coda. Chaque style 
pilote entre 3 et 5 instruments, 
parmi la basse, la batterie, le pia- 
no, la guitare, les cordes (dans 
des arrangements Country siru- 
peux à souhait), ou les cuivres. 
Si les styles proposés ne vous 
suffisent pas, il est possible de 
créer les vôtres, puis de les sau- 
vegarder. L’aide en ligne est 


mu. uen. Cu um 


nu: OM OU UN O1 CA O1 & C1 U1 CA UN CA 


mu. ou 


3 
5 
5 
5 
5 
5 
s 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
3 
5 
5 
LS 
3 
5 
5 
5 


= 


file, afin de le récupérer dans un 
séquenceur, un éditeur de parti- 
tion pour l’enrichir ou l’impri- 
mer. À propos de MIDI, Band- 
in-a-Box propose plusieurs 
configurations pré-program- 
mées qui correspondent aux 15 
instruments les plus populaires 
du marché, et à ceux qui sont 
conformes au nouveau standard 
General MIDI. Pour ces der- 
niers, on peut de plus régler la 
réverbération, le chorus, le pa- 
noramique et le volume en cours 
d'exécution. Si l’on ne possède 
pas un matériel courant, le régla- 
ge de la configuration se réalise 
très simplement par menus lo- 
caux. Un oubli : le support de 
l'interface MIDI Timepiece, qui 
est presque devenue un standard. 


En bref, Band-in-a-Box est un 
Must, un KidPix musical pour 
adultes. Mais ces aspects très 
ludiques cachent une grande 
profondeur. On peut l’utiliser 
selon trois niveaux. D'abord 
comme un juke-box, pour tra- 
vailler son instrument ou sa 
voix. Ensuite en composant ses 


ÉÉEECETECEE 


La fenêtre de création et d'édition des styles. Chaque partie est 
entrée en temps réel ou en pas à pas (pour la batterie) par petits 
morceaux de 1, 2, 4 ou 8 temps. Le résultat peut être quantifié, 


puis écouté juste après. 


extrêmement riche à ce propos. 
Une piste de séquenceur classi- 
que permet d’enregistrer une 
mélodie ou un solo à partir d’un 
instrument MIDI. Les notes de 
cette partie s’affichent lors de la 
reproduction sur le premier cla- 
vier piano, avec les parties de 
cordes et de guitare. Le fichier 
compilé du morceau en cours 
peut être sauvegardé en MIDI 
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propres morceaux : il suffit de 
rentrer une grille d'accords et 
une mélodie. Enfin, les plus cou- 
rageux peuvent créer leurs pro- 
pres styles. En un mot, Band-in- 
a-Box est incontournable. Alors 
courez chez Numéra, car à ce 
prix-là (890 F environ), c’est 
l'affaire du siècle, même s’il sait 
jouer «L’ Arnaque» presque aus- 
si bien que Scott Joplin. Eÿ 


S.M. I. présente. 
SOL & FA 


Etude du solfège 


… Si la clé de Sol et la clé de Fa ne 
vous ont ouvert jusqu'à présent aucune 
serrure, n'hésitez pas, ouvrez-vous donc 
l'esprit avec ce logiciel abordable et plus 
que bien pensé ! (Icônes n°32) 


300 F 
TTC. 


Nouveau !! 


QUATRE 


Etude du rythme en 8 leçons. 
Le complément indispensable de SOL & FA 


300 F 
TTC. 


Nouveau !! 


MidiTools® ::: 


TTC. 


Le multi-séquenceur MIDI en 
temps réel sur Hypercard!". 

Un outil indispensable pour la création 
Multi-Media sur Macintosh" . 
Composez, créez, programmez... 


Te meet 
Vous pouvez dès aujourd'hui commander nos 

I logiciels musicaux en expédiant ce bon par courrier i 
D à notre adresse: S.M.I., 63, rue Léon Frot - 75011 Paris È 
Sol & Fa 300 FF : 
I Quatre 4 300 FF ÿ 
| MidiTools  :1.400 FF I 
: RON cn na si nie a TRE 
p Adresse... j 
Code postal VIE éssccssmssce I 
HE Ci-joint un chèque de F (dont 30 F de frais d'envoi) I 


Lssssssmss 


———— PHOTOGRAVURE = ———— 


Cachet : la retouche 
couleur plus fiable 


É file Edit Image Tools Playback Windows 


frisbee team/PICT - (Reference) 


Image Nathalie 


Cachet s'attaque 
au délicat problème 
de la correction 

et de l’édition des 
couleurs par une 
interface intuitive 
mais néanmoins 
qualitative. 


PANTONE® Simulated Color Pag 


Yel012C OrnO21C RedO32C BMO72C PrelC PrMagC PrOyanC PrBkC 


À gauche, l'image de travail en cours de correction est à comparer avec l'image référence, à droite. Le 
«Multichoice» offre six propositions pour chacun des paramètres de réglage de l'image. En cliquant sur 
l’une des propositions, Cachet applique instantanément le réglage choisi à l'image de travail. En cliquant 
une seconde fois, puis une troisième fois, on affine le réglage. L'amplitude de l'écart entre les six proposi- 
tions est déterminée par trois options : Small, Medium et Large. Remarquez la palette Pantone qui, avec 
son «œil» permet de définir une valeur de l'image en teinte référencée Pantone. Avec cet environnement 
nécessaire en permanence à l'écran, un grand écran avec 16 millions de couleurs est indispensable. 


La chromie semble être une al- 
chimie réservée à un domaine 
professionnel gardant jalouse- 
ment ses secrets. En effet, les 
scanners de production que l’on 
trouve dans les salles climatisées 
des photograveurs ne possèdent 
pas moins de 130 contrôles et in- 
terventions possibles sur la cor- 
rection d’une image numérisée. 

Pour piloter ces machines ex- 
trêmement sophistiquées, l’opé- 


rateur doit posséder une compé- 
tence professionnelle qui ne 
s’acquiert malheureusement 
que par une longue pratique. 
Mais il doit avoir, en plus, une 
très haute sensibilité à la cou- 
leur, qualité qui fait justement la 
différence entre un bon et un 
mauvais chromiste. 
Aujourd’hui, les scanners de 
bureau, d’investissement plus 
abordable, et leurs logiciels adé- 


quats sont devenus des outils 
quotidiens ; mais tout le monde 
n’est pas un scanneriste che- 
vronné. Toute intervention sur 
une image provoque des incer- 
titudes justifiées, et des réglages 
mal contrôlés donnent parfois 
des résultats médiocres, voire 
dramatiques. 


Conçu par EFI (lire encadré), 
Cachet est puissant et simple 
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d’emploi. Il convient aussi bien 
aux spécialistes qu’aux utilisa- 
teurs profanes. Il est composé 
bien entendu de sa partie logi- 
cielle, mais surtout d’un recueil 
d’une vingtaine d’images (du 
type Image Bank) qui servent de 
références, et de ces mêmes pho- 
tos en fichiers numériques. El- 
les sont issues d’un choix rigou- 
reux provenant de milliers de 
prises de vue effectuées dans des 
conditions diverses : paysages, 
natures mortes, personnages 
vues extérieures ou intérieures, 
utilisation du flash, éclairage ar- 
tificiel ou naturel, de dos, de face 
ou de côté... Donc, le book est 
une synthèse des différentes 
conditions techniques d’une pri- 
se de vue photographique. Le 
principe est fort simple : l’ima- 
ge de travail est comparée à cet- 
te banque d’images-étalon, afin 
de déterminer la plus représen- 
tative et, par différentes correc- 
tions, obtenir la similitude la 
plus proche. 


A l’ouverture de Cachet, 
l’image à travailler et l’image de 
référence sont ouvertes. Cette 
dernière, en regard de son homo- 
logue imprimée, sert de test 
visuel pour régler l’écran en lu- 
minosité et en contraste pour 
s'approcher le plus près possi- 
ble de la réalité. Mais ceci n’est 
pas primordial, en définitive, 
puisque la comparaison est fai- 
te entre les deux photographies 


La fenêtre de 
<Exposure and 
Tones». Huit 
paramètres pour 
un réglage ma- 
nuel des correc- 
tions. À utiliser 
en final pour pa- 
rachever la cor- 
rection chroma- 
tique. Le choix 
réalisé dans le 
«Multichoice» y 
est reporté auto- 
matiquement. 


4 Pas besoin d'être 
un spécialiste 
pour utiliser la 
«Color Palette» 
qui intervient 
sur la saturation 
et la luminosité 
(reset) des couleurs. 


à l’écran. En effet, l’image de 
référence a été conçue dans Ca- 
chet et il est donc très probable 
que si l’image corrigée est en 
concordance avec l’image test à 
l’écran, son impression sera 
identique en tous points. 


C’est maintenant que com- 
mence le vrai travail de correc- 
tion de la chromie. Le soft 
intervient sur dix variables 
majeures. Tout d’abord, l’expo- 
sition. Là, pas de problème : 
chacun sait ce qu’est une photo 
surexposée (trop foncée) ou 
«sous-ex» (trop claire). Ensuite, 


Ce livret sert de référence pour corriger les images. Si l'image de tra- 
vail correspond et si elle est équilibrée en regard d'une image-test, 
l'impression finale doit être correcte et conforme. Pour affiner le choix, 
sous chaque photo de ce portfolio, une légende indique dans quelles 
conditions la photographie a été prise. 


CE 
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Cachet autorise la transforma- 
tion de la balance des couleurs 
par l’intermédiaire d’un filtre. 
Une photo prise en extérieur 
avec une pellicule lumière arti- 
ficielle donnera un résultat à la 
dominante verdâtre presque ca- 
davérique. L'application peut, 
dans une certaine mesure, remé- 
dier à cette étourderie. Puis, 
nous avons les réglages de la lu- 
minosité dans les hautes lumiè- 
res (Highlights) et dans les om- 
bres (Shadows), et dans toute la 
gamme intermédiaire de ni- 
veaux de gris (MidTones). Le 
contraste ne saurait être oublié 
pour obtenir des couleurs plus 
éclatantes. Pour parfaire la qua- 
lité de l’image, une intervention 
sur le point le plus noir et le 
point le plus blanc est envisagea- 
ble. En effet, ceux-ci détermi- 
nent l’écart de contraste d’une 
image. Pour un photograveur, 
c’est quasiment le premier régla- 
ge à mettre en œuvre. Le choix 
du niveau le plus blanc et celui 
du plus noir peut passer pour 
arbitraire (deux opérateurs inter- 
prètent une image différem- 
ment) mais se révèle très impor- 
tant pour la qualité de l’image 
finale. Il faut toutefois tenir 
compte des normes minimales et 
maximales d'impression (com- 
me sur certains scanners, où le 
noir est défini à 95% de sa den- 
sité et le blanc à 5% minimum). 
Enfin, l’équilibre de la satura- 
tion et de la luminosité fonction- 
ne tout à fait comme les com- 
mandes d’un téléviseur. 

Que de paramètres ! Voilà 
pourquoi l’application dispose 
d’une fonction originale, le 
Multichoice, qui permet de fai- 
re des corrections en se basant 
sur la visualisation de l’image et 
non sur des courbes de contrôle 
ou sur de savants calculs. Il pro- 
pose six interprétations en fonc- 
tion des niveaux d'intervention 
décrits ci-dessus. La photo est 
trop sombre ? L'exposition est 
ajustée. Elle est trop rouge ? Le 
Color Filter redonne un équili- 
bre plus adapté. 

Le but est toujours de s’appro- 
cher le plus du modèle. Evidem- 
ment, la qualité d’une image à 
traiter n’est pas toujours aussi 


Fiery : 
la copie cou 
PostScript 
à grande vitesse 
EH Conçu au départ pour 
améliorer les capacités d'im- 
pression PostScript des co- 
pieurs Canon de la série 
CLC, le RIP Fiery vient d'être 
adopté par de nombreux 
constructeurs : Xerox pour 
son copieur 5775, Agfa, 
Kodak, Scitex, Minolta. 


Es 


Le RIP Fiery dans son meu- 
ble qui s'accole au CLC 500. 


Ce contrôleur intègre un 
puissant processeur RISC, le 
R3000 de MIPS, identique à 
celui qui équipe les RIP Eme- 
rald et 64 Mo de mémoire 
vive. A l'aide d’EFlColor, 
Fiery interprète les données 
PostScript et sort des pages 
couleurs en tons continus de 
haute qualité avec une réso- 
lution de 400 dpi et à grande 
vitesse. Un test effectué sur 
un fichier XPress d’une page 
contenant une photo nu- 
mérisée de 10 x 7 cm n'a mis 
que deux minutes pour s'im- 
primer sur un CLC 500. 


A un prix d'environ 230 
KF, Fiery ColorLaser s'adresse 
aux flasheurs pour éditer des 
épreuves de contrôle, aux 
agences de publicité pour 
obtenir des maquettes de 
haute qualité, aux impri- 
meries minute, ou encore 
aux départements repro- 
graphies intégrés des gran- 
des entreprises. 


EfiColor : 


le WYSIWIG de la couleur 


M La société EFI (sigle corres- 
pondant à Electronic For Ima- 
ging et également au diminutif 
du prénom de son fondateur, 
Efraïm Arazi) a démarré son ac- 
tivité par la mise au point de 
Fiery, un contrôleur PostScript 
couleurs en tons continus. 
Pour travailler, Fiery utilise, à 
la fois le langage de description 
de page PostScript niveau 2 et 
la technologie EfiColor dévelop- 
pée par la société elle-même. 
Efraïim Arazi, fondateur et an- 
cien PDG de Scitex, construc- 
teur de scanners professionnels 
et de systèmes PrePress, a re- 
groupé une équipe d'experts 
dans les techniques d'impres- 
sions quadrichromiques pour 
élaborer un système qui auto- 
matise, stabilise et surtout 
ajuste la transmission des cou- 
leurs à travers les matériels et les 
périphériques utilisés. EfiColor 
est compatible Mac, PC et Unix. 


EFlColor a pour modèle la 
norme CEI (Commission Inter- 
nationale de l’Eclairage) qui a 
défini en 1931 un système nor- 
malisé permettant de mesurer 
la perception des couleurs par 
l'oeil humain. EFIColor est une 
technologie qui se situe au ni- 
veau de système. Elle doit être 
intégrée, soit dans une applica- 
tion, un système d'application, 
un programme de gestion de 
périphériques, soit dans un 
langage de description de pa- 
ges. Le principe de base est 
d'exploiter une collection de 
«Profiles», fichiers informati- 
ques contenant les caractéristi- 
ques colorimétriques du type 
d'acquisition (scanners, vidéo, 
CD-Photo...), du moniteur sur 
lequel s'affichent les images, et 
des périphériques de sortie, tel- 
les que les imprimantes cou- 
leurs et photocomposeuses qui 
ont leurs calibrages spécifiques. 
Le procédé assure ainsi l’homo- 
généité de la reproduction cou- 
leur tout au long de la chaîne 
PAO. Car la fidélité des couleurs 
est devenue la principale préoc- 
cupation des professionnels du 
pré-presse. En effet les unités de 
travail diffèrent les unes des 
autres quant aux signaux qu'el- 


Efi Arazi est admis à 21ans à 
l'Institut de Technologie du 
Massachusetts. Il collabore en- 
suite avec la NASA sur des pro- 
jets de télévisions numériques, 
puis avec l'armée américaine. 
Après un passage chez ltek, 
fabricant de caméras de re- 
connaissance, il créé Scitex. En 
89, il quitte la société is- 
raëlienne qui connaît le succès 
(cela ne l’amusait plus) pour 
fonder EFI afin de développer 
les brevets du MIT sur lesquels 
est basé EfiColor. 


les utilisent pour afficher la cou- 
leur. C'est ainsi, par exemple, 
qu'une numérisation parfaite 
peut sembler trop sombre sur 
l'écran. Une couleur qui paraît 
bonne sur l'écran peut s'impri- 
mer de manière tout à fait dif- 
férente et une sortie sur impri- 
mante peut avoir un aspect 
totalement différente d'une sor- 
tie sur une autre imprimante. 
De plus, il est possible qu’une 
couleur imprimée ne puisse être 
reproduite sur écran. En consé- 
quence, les utilisateurs d'ima- 
ges couleurs scannées recou- 
rent souvent à un processus 
long et laborieux d'essais et 
d'erreurs, d'allers-retours, afin 
d'obtenir des couleurs correctes 
dans leurs publications. 

EFIColor répond à ce pro- 
blème en apportant un contrô- 
le «WYSIWYG» (ce que vous 
voyez est ce que Vous aurez) sur 
la couleur. 

Concrètement, vous achète- 
rez les «Profiles» correspondant 
à votre configuration (ou utili- 
serez ceux livrés avec Cachet, 
destinés aux périphériques les 
plus courants) et appelerez les 
réglages EFicolor en XTension 
ou en plug-in Photoshop. 


Quand vous serez prêt à impri- 
mer ou à effectuer les sépara- 
tions, les Profiles calculeront 
automatiquement les encres 
d'impression (CMJK) nécessai- 
res pour optimiser les capacités 
de l'imprimante ou de la 
flasheuse. 


Le flasheur et studio de publi- 
cité Pragma Compo est le pre- 
mier site européen à avoir 
équipé son copieur couleur CLC 
500 du RIP Fiery. Pour François 
Pinsard, le gain de temps et de 
fiabilité est évident : “J'utilisais 
auparavant Freedom of press qui 
met une demi-heure pour sortir 
une page et nécessite un Mac dé- 
dié. Fiery est beaucoup plus pro- 
ductif : la même page est impri- 
mée en quatre minutes. Les 
couleurs étant fidèles à 90 %, nos 
sorties CLC servent désormais de 
bon à graver pour nos clients. El- 
les sont certainement moins fidè- 
les que le cromalin, mais celui-ci 
est trop flatteur par rapport à 
l'impression finale. Le CLC im- 
prime sur du papier plus proche 
de celui utilisé en imprimerie que 
le cromalin ou les sorties en 
sublimation qui sont aussi trois 
fois plus chères. 

Quant à Cachet, c'est un très 
beau logiciel, d'accès plus facile 
que PhotoShop. La correction de 
la chromie s'effectue de façon très 
instinctive et intuitive. Nous l’uti- 
lisons pour des travaux particu- 
liers, lorsque des finesses de cor- 
rection sont impossibles dans 
PhotoShop. Etant basé sur la 
norme CIE, il travaille dans un 
espace tri-dimensionnel ; les ré- 
glages sont donc plus fins. Bien 
sûr, les outils sont moins nom- 
breux et il n'est par exemple pas 
possible d'enlever un cheveu sur 
une photo car le tampon n'existe 
pas. Mais je regrette surtout que 
Cachet ne travaille qu'en mode 
RVB et que ses fichiers DCS issus 
de la séparation ne puissent être 
ouverts par PhotoShop... et par 
lui-même ! A moins de garder les 
fichiers précédents, aucune retou- 
che ultérieure n'est possible. Il est 
vrai que Cachet n'en est qu'à sa 
toute première version et qu'il 
évoluera, tout comme EfiColor qui 
est en développement constant”. 


Après sélection d'une zone au lasso, la baguette ma- 
gique détermine les couleurs qui seront à modifier. 
La pipette permet de choisir une couleur qui peut pro- 
venir d'une autre image ou du nuancier Pantone. 


pour sauvegarder des réglages 
intermédiaires. Sur des images 
Tiff ou PostScript, le poids des 
fichiers est tel qu’un disque dur 
risque d’être vite rempli. Cachet 
propose une formule intéressan- 
te pour palier ce problème. Les 
Snapshots (instantanés) enregis- 
trent en mémoire temporaire, au 
moment choisi par l’opérateur, 
les différents paramètres en 
cours. L'enregistrement défini- 


Image Nathalie 


ÉCIERENENE 


Target Printer:| OMS ColorScript + 
Sensitivity:[ 10 ]f$] 


Turn up the sensitivity to find more of 
the colors outside the printer 's gamut 


Le «Gamut Alarm» dénonce les 
couleurs qui ne seront pas repro- 
duites par l'imprimante. 


Mode:| CMYK + 
Printer:| Fiery500 (CLC500) + 


Le «Color Meter» indique en 
CMJK ou en RVB les pourcenta- 
ges d'une couleur. 
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tif se fait à l’aide du Snapshot 
qui convient le mieux. 

Une liste de corrections peut 
convenir pour toute une série de 
photos. L'application permet de 
créer des Scripts qui s’appli- 
quent aux fichiers. Ils fonction- 
nent comme les snapshots, et 
sont donc tout aussi peu gour- 
mands en mémoire. 


Cachet, grâce à la technologie 
EfiColor (lire encadré) maîtrise 
la gestion de la couleur jusqu’au 
périphérique de sortie. L’appli- 
cation est dotée de Profiles, 
fichiers de données sur les 
capacités et les limites des im- 
primantes couleurs et des fla- 
sheuses. En effet, chaque ma- 
tériel est tributaire de sa tech- 
nologie de reproduction (jet 
d’encre, laser, thermique.) qui 
reproduit plus ou moins fidèle- 
ment certaines gammes de tein- 
tes. Ainsi une imprimante don- 
née a tendance à exprimer les 
nuances avec une légère satura- 
tion dans les rouges, une autre 
affichera des teintes pastels plus 
clinquantes. Les Profiles optimi- 
sent automatiquement les va- 
leurs de couleurs pour chaque 
périphérique de sortie. 

Mais un Profile ne peut, aussi 
performant soit-il, aider à repro- 
duire certaines teintes. Les verts 
fluorescents, si facile à obtenir 
à l’écran en mode RVB, sont im- 
possibles à transcrire en mode 
CMJK. Les imprimeurs utili- 
sent, dans ce cas, une couleur 


d'impression supplémentaire 
qui est fabriquée avec des pig- 
ments spécifiques. Il en est de 
même avec les teintes Pantones. 
C’est pourquoi Cachet est muni 
d’une alarme de gamme, dispo- 
nible dans le menu Tools. Elle 
indique les plages de couleurs 
qui figurent en dehors des capa- 
cités de l'imprimante. Cette Ga- 
mut Alarm utilise aussi les Pofi- 
les. Effectivement, c’est un test 
d'impression à l'écran, indi- 
quant les couleurs à corriger jus- 
qu’à l'obtention d’un résultat ac- 
ceptable par l'imprimante. Un 
réglage de sensibilité définit plus 
de couleurs en dehors de la gam- 
me. 

Le Color Meter, densitomètre 
informatique, analyse avec son 
pointeur les valeurs en CMJK, 
ou RGB de l’image. Les experts 
auront ainsi une vision plus 
pointue des données colorimé- 
triques de la photo. 

Plusieurs formats de fichiers 
d'importation et d’exportation 
sont supportés par Cachet : Tiff, 
Pict, EPS. et ceux reconnu par 
PhotoShop. 


Comme on l’a vu, Cachet est 
un programme d'édition et de 
retouche couleur. Bien que cer- 
taines fonctions soient commu- 
nes, il ne concurrence pas Pho- 
toShop qui, avec ses outils et 
effets spéciaux, est destiné au 
travail créatif ; les buts, évidem- 
ment ne sont pas les mêmes, ils 
sont même complémentaires. 

Cachet n'échappe pas à la rè- 
gle qui prévaut dans le domaine 
de l’image : une configuration 
musclée en mémoire vive est 
conseillée. L'écran doit égale- 
ment être d’un bon format, car 
certaines fenêtres, notamment le 
Multichoice, sont assez grandes. 

Avec Cachet, Efi rend la cou- 
leur, de son acquisition numéri- 
que à sa restitution, moins capri- 
cieuse. Gageons que, dans peu 
de temps, les problèmes de res- 
titution de la couleur ne seront 
plus qu’un mauvais souvenir. 

Distribué par P. Ingénierie, 
ce logiciel est disponible en 
version anglaise pour environ 
6 000 FHT. 


Jacques PÉTERS & 
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SHOOTING - 4CAST 
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Les principales 
nouveautés 

du dixième salon 
international 
des Techniques 
Papetières 

et Graphiques. 


SALON 


TPG 92 : sous le signe 
du prépresse 


TPG tient salon tous les 9 ans, 
car on ne mobilise pas impuné- 
ment 1 200 exposants, dont près 
des deux tiers viennent de 
l'étranger avec, pour certains, 
quelques presses offset dans 
leurs bagages. Après l’Imprinta 
de Düsseldorf, l'objectif de la 
Sepic, la venue de 115 000 visi- 
teurs semblait ambitieux. C’est 
malgré tout plus de 90 000 
personnes qui ont fait le dé- 
placement à Villepinte, dont plus 
de dix mille étrangers. Quels 
étaient-ils ? Assurément des 
amoureux de posters, qui repar- 
taient chargés de magnifiques 
quadrichromies sur papier glacé. 
Plus sérieusement, composi- 
teurs, photograveurs et impri- 
meurs sont venus, sinon pour fai- 
re leurs courses, du moins pour 
s’informer sur «les profondes 
mutations du marché» selon 
l'expression consacrée. Ceux qui 
avaient fait l’autruche, pensant 
que l'édition électronique sur 
micro-ordinateur n’était qu’une 
bise passagère, constatent que le 
vent souffle toujours, et plus fort 
que jamais. 

Ces professionnels des arts 
graphiques sont donc venus voir 
comment compléter leurs équi- 
pements traditionnels par des so- 
lutions moins coûteuses. Par 
exemple, traiter la gravure de 
moyenne gamme dans un con- 
texte micro-informatique met en 
adéquation le montant de l’in- 
vestissement et la qualité des tra- 
vaux. Les imprimeurs, qui enten- 
dent parler de la gravure directe 
des plaques et de la gestion de 
l'imposition au flashage ont tout 
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Un éditeur français, Sunline, propose CareTouch, l'un des plus 
puissants logiciels de correction d'image. 


intérêt à monter une unité de 
PAO/compogravure sur site pour 
maîtriser la fabrication de la for- 
me imprimante qui elle aussi, 
voit arriver le rouleau compres- 
seur du traitement numérique. 


On aurait en vain cherché 
Apple, Adobe, IBM ou P-Ingé- 
nierie. Rares étaient ceux qui 
avaient fait le voyage, comme 
Aldus, BigSoft, Bitstream, Easy- 
doc ou Menu International, sans 
doute à cause de la proximité du 
Forum PAO. Salon où fut, entre 
parenthèses, présenté pour la 
première fois Quark Dispatch et 
Quark Copy Desk, un système 
éditorial pour gérer la fabrication 
d’un magazine — du journaliste 
au secrétaire de rédaction — éta- 
bli autour d’un serveur et 


d’XPress. En matière de mise en 
page, il fallait donc se poser chez 
Kodak pour découvrir un nou- 
veau produit, Capriccio, qui 
semble en faire plus que XPress, 
mais pour beaucoup plus cher. 
Parmi les fonctions remarqua- 
bles, citons la gestion de cartons 
(gabarit d’un article spécifiant 
blocs, colonnes et chaînage ré- 
servés au titre et au corps du tex- 
te), boîtes de texte avec styles 
multiples pour la création de 
petites annonces, alignement 
d’une typographie sur une cour- 
be, création d'ombre, etc. Son 
champ d'application est à l’évi- 
dence la presse. 


C'est celui qui oppose les te- 
nants des solutions dédiées - or- 
dinateur non standard et logiciels 
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propriétaires - au nom de la per- 
formance à ceux des plates-for- 
mes du marché - PC, Macintosh 
ou station de travail - au nom de 
la liberté de choix et d'évolution. 
D'ailleurs, rien n'empêche de 
placer une carte avec des proces- 
seurs dédiés dans une machine 
du commerce. Le dernier en date 
à procéder ainsi est Berthold. 
L'entreprise allemande, dont le 
nom est synonyme de qualité et 
de tradition, vient de connaître 
de graves difficultés financières, 
en passe d’être résolues puisque 
les 2/3 de sa dette sont apurés. 
Le Berthold ColorSystem est 
établi sur une base Sun, avec des 
processeurs graphiques pour tra- 
vailler en temps réel sur l’ima- 
ge. Un livre de photographies sur 
les peintures et les graffitis re- 
couvrant le mur de Berlin per- 
mettait de juger des grandes 
performances du système. 


Le Macintosh n’est pas en res- 
te, et en avant-première le récent 
Quadra 950 avait été distribué à 
certains exposants. Faute d’une 
représentation suffisante du 
monde de la micro, on ne pou- 
vait juger de la productivité de 
cette machine pour traiter les 
images avec PhotoShop et la car- 
te ProColor 32 de RasterOps 
(conversion CMYK-RVB, zoom 
et déplacement latéraux câblés). 

En revanche, pour la première 
fois, nous avons été impression- 


ALL EN LCL 1 TETE 


Le scanner Horizon d’Agfa. 


né par un logiciel de traitement 
d'image sur Macintosh. Il s’agit 
Care Touch de la société françai- 
se SunLine. Non seulement 
offre-t-il des fonctions haut 
de gamme (fusion progressive 
d'image, masques vectoriels, 
masques par brosse de densité, 
lecture des fichiers CT, DDES, 
Carat, etc.), mais son fonction- 
nement avec une Carte accéléra- 
trice RasterOps est spectaculai- 
re. Le responsable de SunLine, 


Le cylindre blanc n'est pas un 
tambour. C'est le bromure lui- 


même qui forme un tambour 
virtuel dans la flasheuse 
Hyphen Spectraset 3000. 


Germain Nadaud, indique que 
c’est le format de sauvegarde des 
fichiers qui explique en partie 
ces performances. À titre indica- 
tif, une image de 22 Mo au for- 
mat CT était lue en 1”15, alors 
qu’au format CAR il ne fallait 
que 4 ou 5 secondes ! Certaines 
fonctions ne sont pas aussi ra- 
pides, mais le gain de producti- 
vité est suffisamment évident 
pour que l'éditeur justifie les 
145 000 F demandés par l’un des 
distributeurs (Fag-Berag). 


Entre le scanner de bureau et 
celui des sites de photogravure 
a pris place, depuis deux ans, une 
catégorie intermédiaire apte à 
réaliser de nombreux travaux de 
qualité, pour peu qu'ils soient pi- 
lotés par un Macintosh généreu- 
sement pourvu en mémoire (64 
ou 128 Mo par exemple). Le ré- 
cent Agfa Horizon présenté pour 
la première fois en France en est 
un exemple. Scanner à plat, il 
numérise opaques et transparents 
jusqu’à 1 200 ppp (une valeur 
que certains préféreraient plus 
élevée pour traiter et agrandir des 
diapositives 24 x 36 au delà d'un 
facteur de 4) et analyse chaque 
couleur sur 10 bits. Les partisans 
du tambour et des tubes photo- 
multiplicateurs se tourneront 
vers Dainippon (DTS-1015), 
Optronics (ColorGetter) et How- 
tek, dont le modèle 4000 se re- 
trouve ici et là, notamment chez 
Crosfield sous l'appellation 
MagnatScan 200. Enfin, la gam- 
me des scanners Leaf fait l’ob- 
jet d’une distribution en force 
(chez Fag-Berag et AM Interna- 
tional, ou encore comme partie 
intégrante de la chaîne LinoCo- 
lor chez Linotype). Les Leafscan 
35 (35 mm) et 45 (4" x 5"), dé- 


diés aux transparents, procèdent 
à une analyse (jusqu’à 4 800 
ppp) en 16 bits par couleur, pour 
extraire le maximum de détails 
dans les ombres et les hautes lu- 
mières. 

Toujours pour accroître la pro- 
ductivité, Scitex montrait, dans 
un environnement propriétaire 
(une connexion directe au Ma- 
cintosh est à l'étude), le Smart 
720, un scanner pour numériser 
à la chaîne. Chaque image, d’un 
format maximal de 100 x 150 
mm, est placée dans une casset- 
te munie d’un système d’identi- 
fication similaire au code DX 
des pellicules photos. Ainsi, 
le scanner reconnaît son type, 
— opaque ou transparent, négatif 


Avec une résolution de 4 000 
ppp, le scanner Howtek D4000 
est commercialisé en OEM par 
de nombreux acteurs des arts 
graphiques. 


ou positif — et son orientation. 
Numérisations définitives et 
ajustement des images pré-ana- 
lysées peuvent être effectués de 
concert. 

Ceux qui souhaitent cependant 
traiter l’image dans un environ- 
nement plus productif et réser- 
ver la mise en page au Macin- 
tosh auront recours à l'OPI. Mis 
au point par Aldus, l'Open Pre- 
press Interface consiste à stocker 
la version haute résolution de 
l’image et à envoyer au Macin- 
tosh une image de faible taille, 
pour la mise en page. Avant le 
flashage, l’OPI interprète des 
commandes placées sous la for- 
me de commentaires dans le 
code PostScript pour réintégrer 
l’image définitive et lui appli- 
quer des instructions de place- 
ment, de redimensionnement et 
de rotation. À TPG, tous les ac- 
teurs des arts graphiques démon- 
traient une telle solution : Agfa, 
AM International, Berthold, 
Chemco, Diadem, Hyphen, Ko- 


dak, Linotype, ScanGraphic,Tim 
Service, TypeSet, etc. 


Garantir le maintien de cou- 
leurs identiques tout au long de 
la chaîne graphique est indispen- 
sable. Pour cela, il faut décrire 
chaque teinte dans un espace 
colorimétrique absolu (le modè- 
le CIE), et définir les formules 
de correspondance vers les mo- 
des RVB, CMJN ou TLS. Il res- 
te ensuite à définir la manière 
dont chaque périphérique — scan- 
ner, écran, imprimante ou 
flasheuse — les analyse ou les res- 
titue. Apple prépare une exten- 
sion du système qui proposera, 
de manière transparente, un ca- 
dre d’accueil à tout système de 
gestion de la couleur indépen- 
dante du périphérique. 

Deux systèmes furent présen- 
tés : EFI Color, de la société 
américaine EFI (à ne pas confon- 
dre avec EFI, Équipements et 
Fournitures pour l’Imprimerie), 
et KCMS de Kodak. Le premier 
est concrétisé par Cachet, un lo- 
giciel de correction colorimétri- 
que fondé sur la comparaison de 
l’image à traiter avec une photo 
témoin choisie parmi un ensem- 
ble de clichés parfaitement équi- 
librés. Le second est concrétisé 
par Profecy, un système d’inté- 
gration texte-images qui s’ap- 
puie sur une station de travail, 
des Macintosh et un réseau 
Ethernet où transitent les mises 
en page en accord avec le proto- 
cole OPI. L'affichage, confié à 
un Barco Calibrator, vise à re- 
produire le plus fidèlement pos- 
sible les couleurs telles qu’elles 
seront imprimées. Une version 
totalement Macintosh devrait 
voir le jour. 


Le scanner Smart 720 de Sci- 
tex accepte 4 cartouches, de 5 
cassettes chacune, pour numé- 
riser à la chaîne des documents 
opaques ou transparents. 
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Fiches analytiques détaillées des clients/prospects. 

Mailings systématiques ou à la demande. 

Saisie des ventes. 

Télémarketing. 

Gestion des rendez-vous. 

Tableau de bord des actions à mener, etc... 
pra érécion d'édiions de volé 
étiquettes d'adresses, letires personnalisées, 
tout document, etc... 


Fini ! les longues heures passées à dresser des listes, 
établir un bilan par client, par région, par chiffre 
d'affaire, par agent commercial. Mac Prospect vous 
fournira instantanément la réalité du marché. 


Mac Prospect est compatible avec Mac Mail Plus. 


Réalisation de Mailings à partir de 
l'annuaire électronique 
Mac Mail Plus récupère automatiquement les adresses, 


codes postaux et numéros de téléphone en provenance 
de l'annuaire électronique. 


Mac Mail Plus contient un gestionnaire de fichiers et 
un éditeur d'étiquettes et de lettres personnalisées. 


* Selon configuration 


Documentation et disquette de démonstration sur demande. 
En vente chez tous les concessionnaires Apple ou 


MOTIVATIONS informatique 
130, rue du Fbg Poissonnière 75010 Paris 


Tél : 45 96 06 87 


VA: 186% Fax : 45 96 07 74 


La plupart des photocompo- 
seuses ont déjà été présentées à 
Imprinta, il y a quelques mois. 
La courbe reste à l'honneur, avec 
une prédominance des modèles 
à tambour. La machine la plus 
originale fut sans conteste la 
Spectraset 3000 qui, sous l’en- 
combrement d’une flasheuse de 
bureau, met en œuvre un tam- 
bour virtuel. Au lieu d’être main- 
tenu immobile sur toute sa sur- 
face, le support sensible ne l’est 
que par ses bords, la tension étant 
assurée par deux cylindres mé- 
talliques qui lui font prendre la 
forme de la lettre grecque Ome- 
ga. Cela n'empêche pas Hyphen 


Edit template 


contrôle qualité par Cromalin ou 
MatchPrint devient impossible, 
rendant vital la sortie d’une 
épreuve numérique. Les solu- 
tions, qui ne manquent pas, se 
répartissent en deux groupes se- 
lon que le résultat est tramé ou 
non. Dans le premier cas, on se 
tourne vers Kodak Approval, 
Screen DP-460 ou 3M Digital 
MatchPrint, qui sont des équipe- 
ments assez imposants. Pour des 
images à tons continus, le jet 
d’encre (Iris SmartJet) ou la su- 
blimation (3M) fournissent des 
images fidèles dès lors que l’on 
surveille le calibrage de l’impri- 
mante. 


Name:|Modèle Edward 


Columns: Sides:[2 +] 


Rois: 


Binding: æ er Æ Pages per group: 


PressWize, le logiciel d'imposition d’Aldus. 


d’assurer une précision suffisan- 
te pour sortir des films quadri- 
chromiques en 3000 ppp. 


Grâce aux logiciels d’imposi- 
tion, il devient possible de pré- 
parer la forme imprimante en te- 
nant compte de la répartition des 
pages en cahiers et du mode de 
façonnage. Ce travail est typi- 
quement du ressort de l’impri- 
meur, car c’est lui qui dispose 
des moyens de fabrication, et qui 
en maîtrise les paramètres. 

Trois produits sont disponi- 
bles : Impostrip d’Ultimate (Ty- 
povision), PressWise d’Aldus et 
Imposition Publisher de Farukh 
System (Mach 5). Ils travaillent 
tous à partir de fichiers Post- 
Script produits par les logiciels 
de mise en page. 

Chez Agfa ou Heidelberg, on 
pouvait assister à la gravure di- 
recte des plaques par la flasheu- 
se. L'étape film ayant sauté, le 


Le prochain rendez-vous est 
donné par les organisateurs en 
1994, pour Graphitec, la célèbre 
Drupa prenant place l’année 
suivante. Difficile d’attendre jus- 
que là tant l’évolution des:tech- 
niques est d’un rythme soutenu. 

Souhaitons qu’un salon regrou- 
pe enfin les intervenants de la 
micro-édition et des arts graphi- 
ques : un hybride du Salon de 
la PAO, du Forum de la PAO et 
de Logiprim en début d’année 
serait le bienvenu, afin d'éviter 
la multitude d'expositions, for- 
cément incomplètes face au mé- 
lange des genres. 


Laurent KATZ & 


Apple Expo 
au CNIT du 
16 au 19 septembre. 
Venez nous voir sur 
notre stand 
1D10/E11 
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Système de gestion de bases d'images sur Macintosh : 
pour retrouver la bonne image en temps réel ! 


Sélections : 9 Sur 322  —— — 
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location 


LIVRæetSONS sûr toute: la France 


Conçu pour la gestion de bases d'images, OPALINE saisit, classe et affiche les 
images Noir & Blanc et couleur en temps réel. OPALINE est l'outil idéal 


-sd | 


f 
D = de tous les utilisateurs intensifs de l'image numérique (PAO, DAO, CAO, ..), 
- — des services d'assurance qualité désireux de diminuer la consommation de 

papier des imprimantes vidéo, 
des concepteurs de banques d'images consultables sur Ethernet ou Numéris, 
— des photothèques pour retrouver rapidement une diapositive où un négatif, 
des ateliers de création d'images et des services de formation pour réaliser 
rapidement une vidéoprojection 


OPALINE est une application écrite autour de 4° Dimension qui importe et exporte 
des fichiers images aux formats les plus courants. De plus, OPALINE pilote 


; Tél _ 20 . 1 5 $ 07. 1 5 directement les périphériques de saisie, de stockage et de reproduction 
Fax : 20.15.07.20 @RK S BP 23000, 13791 Aix-en-Provence cedex 3 - Applelink : ORKIS 


Fax : (33) 49 60 45 75 Tél : (33) 49 60 45 56 


» 
NUMERISATION 
e ak Q De tous vos films 24x36 (Dia, Néga NB et Couleur ) en 3200 dpi 
Q De tous vos documents opaques jusqu'à 3Mx3M en 400 dpi 


Immersion Linguistique Multimédia RRRRRRRRRRRRRRRRRENN 
dans le Monde des Affaires Américain 


pour seulement ] 6 960 F F HT 


Qu'on se 
le passe! 


Confiez-nous 
VOS IMAGES 


Nous les numérisons 
au format PICT, TIFF, TGA, PCX, GIF, etc. 


Eee : _ 
Z PT Banque d'image numérique 

e Livré installé sur son disque dur prêt à démarrer, ST Conception d SAARAUSS PRE Rom 

Speak921TM se déplace facilement dans votre entreprise. Copie Couleur d'après Fichiers Numériques 


Dia, Néga, (en 400 ppp.16 millions de couleurs ) 


+ Speak92l” s'adapte aux progrès de chacun de vos 
collaborateurs, en leur offrant un suivi individualisé. 
& Scan de Dia 24x36 
° Configuration re uise: =. au format Gif 
on à équipé d'un écran 58F 
" 
13" couleur et de 8Mo RAM. OpenMind Iniernationol 


| B.P. 12 - ROUTE DE MAROLLES - Z.A. DU CHARBONNEAU 
le æ 46 04 00 ÿ y. 91630 CHEPTAINVILLE 


TEL.:16164560928- FAX:16164562181 | 
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Cet outil 

de gestion des 
groupes s’adresse 
aux directions 
financières et 

aux cabinets 
comptables. 


Les différentes étapes 
d'une consolidation. 


= GESTION = 


La consolidation Saari 


La consolidation est une tech- 
nique qui permet d'établir des 
comptes uniques à partir des “bi- 
lans” de plusieurs structures ju- 
ridiquement indépendantes. En 
effet, il arrive très souvent que 
pour des raisons historiques (ra- 
chat, héritage...) ou stratégiques 
(filialisation.) plusieurs entre- 
prises dépendent d’un même 
centre de décision. 

Les dirigeants, mais aussi les 
tiers (associés, banquiers...) se- 
ront intéressés à connaître le pa- 
trimoine et le résultat de l’en- 
semble du groupe. Pour faire 
apparaître le poids économique 
du groupe, il conviendra au ni- 
veau méthodologique : d’élimi- 
ner l’effet des prestations entre 
les membres du groupe et de 
mettre en évidence la part des 
associés minoritaires. 


De plus en plus d'entreprises 
sont concernées par cette tech- 
nique de gestion. En effet, de- 
puis un décret du 17 janvier 90, 
l'obligation de consolider a été 
étendue aux “petits” groupes at- 


Consolidation, 


À sommation 


mm. EHTRÉRE UDRS 


Opérations Réciproques 


ÆÀ Tableau des Réciprocités 


A Sur Résultat 


mr ER ERTS 


A Elimination des titres 


Lasers 81830 

A Nouveau 

0D Post Consolidation 

Saisie de la Liasse 

Import-Export de la liasse 

Valeur des Titres Groupes 
nn EEE E 

Contribution par Poste 

Tableau de Financement 

ed 


teignant deux des trois seuils 
suivants : 100 MF de total de 
bilan, 200 MF de chiffre d’af- 
faires, 500 salariés. Cette obli- 
gation concernerait, en France, 
environ 20 000 entreprises, ce 
qui est loin d’être négligeable. 


SAARI est devenu en quel- 
ques années le leader européen 
de la gestion sur micro-ordina- 
teurs. La division Mac se char- 
ge d'éditer ce logiciel de conso- 
lidation créé par New Line, de 
Lille, en collaboration avec le 
cabinet d'audit Ernst & Young. 
Il est intéressant pour nous de 
pouvoir trouver sur notre maté- 
riel préféré, un outil répondant 
à un besoin aussi spécifique. 


Le développement a été réali- 
sé à partir de 4D déjà utilisé pour 
les autres développement de la 
gamme SAARI Mac. 

Le produit est livré sur trois 
disquettes compactées. Après 
avoir suivi la procédure d’instal- 
lation et jonglé avec quelques 
disquettes, nous pouvons double 
cliquer sur La Consolidation. 
L'application suit pas à pas une 
démarche classique de consoli- 
dation. Trois modules sont ac- 
cessibles dans le menu fichiers. 
La définition du groupe doit se 
faire avant la consolidation. Les 
utilitaires sont utilisables à tous 
moments. Le menu Sociétés per- 
met de modifier le périmètre de 
consolidation en définissant les 
liens d’une nouvelle société 
avec les autres membres du 
groupe. Il est possible de défi- 
nir les consolidations par paliers 
pour les sous-groupes et de choi- 
sir le plan de base qui n’est mal- 
heureusement pas modifiable. Il 


Consolidation Décembre 90 au 31/12/90 
Titres détenus par SOCIETE MERE : 

e Société Nordiso SOUS-GROUPE : 80,00 & 

e Société Ingenor : 80,00 & 

e Société Sci cateau EQUIYALENTE : 25,00 % 
e Société CABINET BOHDANOWICZ : 100,00 
Titres détenus par Nordiso SOUS-GROUPE 

e Société PROPORTIONNELLE : 33,33 # 
Titres détenus par PROPORTIONNELLE 

e Société Fibor : 15,00 & 


Titres détenus par Ingenor 


e Société Fibor : 5,00 & 


Validation du périmètre. 


suffit ensuite de choisir les mé- 
thodes de consolidation (atten- 
tion car chaque fois que vous 
activez ce menu, vous devez re- 
définir les méthodes). Le pro- 
gramme propose d'office l’inté- 
gration globale si le pourcentage 
de contrôle est supérieur à 50%. 
Nous regrettons cependant, à ce 
niveau, de ne pas avoir un ta- 
bleau récapitulatif mettant en 
parallèle les pourcentages de 
contrôle et d'intérêt du groupe. 
Il convient donc d’être vigilant 
quant au choix des méthodes. Le 
groupe étant défini, Il est désor- 
mais possible de passer à la se- 
conde étape : la consolidation 
proprement dite. 


Il y a trois sous-étapes : la ré- 
cupération, l'harmonisation, et 
la consolidation avec la possibi- 
lité de passer en permanence 
d’une phase à l’autre. L’utilisa- 
teur est bien guidé puisque les 
menus non accessibles apparais- 
sent en grisé. 

Dans la phase dite sociale, 
vous pouvez importer des balan- 
ces. Elles devront être au for- 
mat : numéro de compte, solde 
débiteur, solde créditeur sans li- 
bellé. L’importation est un peu 
pénible si la structure de vos nu- 
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méros de comptes ne correspond 
pas à celle du plan comptable 
choisi dans le logiciel. En effet, 
le programme gère des racines 
de comptes et non pas des four- 
chettes de comptes et l’équiva- 
lent devra être créé pour tous les 
comptes non trouvés sans pos- 
sibilité d'annuler la procédure 
d'import (Reset obligatoire si 
vous voulez quitter). Par contre, 
vous pourrez saisir directement 
les «à nouveaux» de consolida- 
tion en cas de première consoli- 
dation et les écritures de retrai- 
tements si vous préférez les 
méthodes traditionnelles. 


Puis nous arrivons par le menu 
Harmonisation à la saisie de la 
liasse de consolidation. La seu- 
le saisie obligatoire concerne la 
valeur des titres des sociétés du 
groupe sous la référence : 3a/ 
de la liasse de consolidation. A 
noter, en /9a le rapprochement 
des opérations internes qui en- 
traîne une génération automati- 
que des écritures. A la fin de ces 
différentes phases, il convient 
d'ouvrir l’ensemble des états 
pour qu'ils soient tous mis à 
jour. La consolidation ne sera 
pas officiellement clôturée s’il 
reste des écarts, mais cela ne 
vous empêche pas de continuer 
la démarche pour avoir un pre- 
mier aperçu. 

Dans la phase finale de la 
“consolidation”, il vous reste à 
faire la sommation des comptes, 
puis l’élimination des presta- 
tions réciproques, des opérations 
Sur titres. ceci pour pouvoir 
enfin bénéficier des éléments 
d'analyse tel le tableau de finan- 
cement consolidé. 


Parmi les points faibles, nous 
retrouvons les problèmes liés à 
4D, à savoir la création de fi- 
chiers de plusieurs mégas et une 
certaine lenteur du produit sur de 
grosses bases. Nous avons ap- 
précié la franchise de l'éditeur 
qui déconseille dans son manuel 
l’utilisation de Mac Plus, Clas- 
sic ou SE pour des questions 
de temps de traitement. Nous 
aurions souhaité disposer d’un 
véritable module de saisie auto- 
nome permettant de préparer 
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une partie des travaux dans les 
filiales. Dans la version actuelle 
du produit, ce défaut peut être 
atténué en utilisant le produit sur 
plusieurs sites et en faisant ap- 
pel aux fonctions d’imports-ex- 
ports. Dernier reproche concer- 
nant le plan et la liasse de 
consolidation qui ne sont pas 
modifiables dans la version ac- 
tuelle. 


Parmi les points forts, nous 
avons relevé la simplicité d’uti- 
lisation. Vous avez la possibili- 
té d’effectuer des consolidations 
périodiques : mois, trimestre, 
semestre. [l vous est possible à 
tout moment d'avancer ou de 
reculer dans la démarche de con- 
solidation, même si tous les re- 
traitements ne sont pas finis, afin 
d’effectuer toutes sortes de si- 
mulations. Vous pouvez obtenir 
la quote-part du groupe dans 
tous les postes du bilan et du 
compte de résultat. Vous avez 
accès aux états paramétrables de 
4D qui vous permettent de créer 
à partir de la base toute sorte 
d'états personnalisés. De plus un 
runtime du tableur 4D Calc est 
inclus, permettant par exemple 
de saisir ou de modifier directe- 
ment les balances avant import. 
Le prix, d’environ 34 000 F, 
peut paraître élevé pour un 
néophyte, mais il est en fait bien 
placé par rapport aux logiciels 
équivalents sur PC (de 50 à 
80 000 F). Parmi les améliora- 
tions annoncées dans de futures 
versions, l'intégration du modu- 
le 4D Draw permettra une pré- 
sentation plus visuelle du péri- 
mètre de consolidation. 


La consolidation SAARI est 
un logiciel simple d’utilisation 
mais puissant. Son principal dé- 
faut réside dans l’absence de 
possibilité de modification du 
plan et de la liasse de consoli- 
dation. Il s’adressera donc, en 
priorité, aux groupes qui conso- 
lident pour la première fois ou 
qui n’auront pas acquis trop de 
spécificités au fil du temps et 
aux cabinets de conseil qui sou- 
haïtent un outil de productivité. 


Michel BOHDANOWICZ :& 


INF me 


La consolidation : 
au-delà d’une simple 
sommation de bilans 


Quelques notions de base 


— Le périmètre contient l’ensemble des sociétés du groupe 
devant être consolidées. 

— Le pourcentage de contrôle représente la fraction des 
droits de vote dont dispose directement ou indirectement 
la société mère. 

— Le pourcentage d'intérêt représente la part du capital dont 
dispose directement ou indirectement la société mère. 

— Le contrôle est exclusif lorsque le groupe détient plus de 
50% des droits de vote. 

— On parle d'influence notable lorsque le groupe détient 
entre 20 et 50 % du capital. 


Exemple : 

M (société “mère”) possède 60 % de F (filiale) 

F (filiale) possède 20 % de SF (sous-filiale) 

Fest contrôlée exclusivement par M et SF est sous influence 
notable. Le pourcentage d'intérêt du groupe est de 100% 
dans M, 60% dans F et 12% (60% x 20%) dans SF. 


Liste des soc 
ICABINET BOHD ANOWICZ | Intégration Globale 


on 


iétés et des méthodes de consolidati 


{Fibor | Non Consolidée 

ingenor H Intégration Globale H 
INordiso SOUS-GROUPE Intégration Globale Î 
; Î 


PROPORTIONNELLE Intégration Proportionelle | 


Mise en équivalence 


Par défaut, le logiciel propose une méthode de 
consolidation modifiable pour chaque société. 


Les méthodes de consolidation 


- L'intégration globale s'applique en cas de “contrôle 
exclusif” (cas de la société F). Elle consiste à totaliser l’en- 
semble des éléments des comptes avant application des 
retraitements et éliminations de consolidation. 


- L'intégration proportionnelle s'applique en cas de 
“contrôle conjoint” (souvent en cas de GIE : la moitié ou 
le tiers ou le quart chacun...). Elle consiste à totaliser pour 
chaque élément des comptes la quote-part du groupe en 
proportion de sa part en capital. 


- La mise en équivalence consiste à retenir pour la 
consolidation : la quote-part du groupe dans les capitaux 
propres de la filiale. 


La consolidation peut se faire directement au niveau la 
société “mère”. La consolidation par paliers consiste à 
consolider successivement chaque société dans la ou les 
sociétés détentrices de ses titres. 


Cliquez sur Icônes : Abonnez-vous! 


Ill 
[l 


Il y aura toujours 
des professeurs 
Tournesol pour 
inventer des 
choses totalement 
inutiles. 

En voici un, qui 
a créé un 
programme 
permettant de 
calculer la 
valeur de Pi... 
jusqu’à 
épuisement de 
l'ordinateur ! 


MATHÉMATIQUES 


E] 
Il 


Le calcul de 7T 


Que j'aime à faire apprendre un 
nombre utile aux sages 
Immortel Archimède, artiste, 
ingénieur 

Qui de ton jugement peut priser 
la valeur ? 

Pour moi, ton problème eêt de 
pareils avantages. 


Vous connaissez sûrement ce 
poème qui permet de connaître 
les premières décimales de 7, le 
fameux nombre qui exprime le 
rapport entre la circonférence 
d’un cercle et la longueur d’un 
de ses diamètres, en comptant 
simplement les lettres de chaque 
mot qui le compose. Mais ces 
quelques décimales, qui donnent 
une précision plus grande que 
celle dont on a besoin dans tous 
les calculs de la vie courante, ne 
sauraient en aucun cas satisfai- 
re les scientifiques qui ont une 
soif de connaissance dépassant 
le sens commun. 


Depuis Archimède, qui esti- 
mait x à 3 +10/71, tous les es- 
prits curieux ont été fascinés par 
ce nombre étonnant et tous ont 
essayé d’en percer le mystère. 
Que de temps passé, depuis tous 
ces siècles, par nombre de ma- 
thématiciens, pour ajouter quel- 
ques chiffres à son développe- 
ment. Depuis quelques dizaines 


Vitesse du calcul de n : 


Comparaison 

des vitesses de 
calculs 

entre un lici et 
un Macintosh 

Plus. KI 


JFP Soft Production 1/1991 Apple User Group NANCY 54000 mA 


Réslisé %: 100 
Decimales : 5000 


Temps : 6m48s 


729 995 1059 
red 881? 10 10003 13762879208080 7927 1753320838 14: 
115956286388235378759375 195778 1857780532 | ? 12268066 1300 


6470600 16 145249 192 1732 172 14772350 14 144 1973566854: 
385233: 7394 1433345477624 168625 18983569485 
198862723279 éco lates 


205 1 17392984896084 


1° 6 mn et 48 secondes pour calculer les cinq mille premières 
décimales de x. Vous avez maintenant de quoi alimenter les 


conversations lors de vos dîners en ville : 
que la 4 138ème décimale de x est un 57... 


d’années, l’avènement de l’in- 
formatique a précipité la recher- 
che des décimales dans une 
course sans fin qui permet sur- 
tout, en dernière analyse, de 
mesurer la puissance des ordi- 
nateurs qui font le travail. 


J'ai rencontré, à Nancy, l’un 
de ces savants fous qui gâchent 
une partie de leurs nuits dans 
cette recherche sans intérêt pra- 
tique, mais qui leur apparaît 
comme un défi que leur a lancé 
la nature. Jean-François Pautex, 
du Laboratoire de Physique des 
Milieux lonisés de l’Université 
de Nancy I, a conçu un program- 
me capable de calculer autant de 
décimales de ce nombre magi- 
que qu’on veut, les seules con- 
traintes étant celles de la mémoi- 
re vive disponible et du temps 
de calcul. 

Le programme a été particu- 
lièrement optimisé sur le plan de 
la rapidité : il a été écrit en as- 
sembleur pour la partie qui s’oc- 


"Saviez-vous, ma chère, 
Incroyââble non ?" 


cupe des calculs, et on peut ain- 
si obtenir les 1 000 premières 
décimales en moins de 16 secon- 
des. Malgré cela, et à cause de 
la complexité de la formule mise 
en jeu, il faut plus de 6 mois de 
travail à temps plein à un Ma- 
cintosh Ici disposant de 5 Mo, 
pour obtenir les 1 200 000 déci- 
males que sa mémoire vive lui 
permet de calculer! (1). Pour les 
mathématiciens qui sont dans la 
salle, je précise que la formule 
choisie par JF Pautex est la for- 
mule, dite de Méchain, qui 


affirme que : 
mn = 4x(4xArctg(1/5) 
— Arctg(1/239)) 


et que, bien sûr, le développe- 
ment limité utilisé pour le cal- 


cul de l’arctangente est : 

Arctg(x) = x-x3/3 
+x5/5-x7/7 
+. 


Une preuve de plus de la beau- 
té et de la simplicité des Mathé- 
matiques ! 


L'interface a été bien soignée 
par son concepteur, et le pro- 
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gramme donne, dès le départ, 
une estimation du temps de cal- 
cul en jours, heures, minutes et 
secondes, ainsi que, durant tout 
le traitement, un pourcentage 
d'avancement du travail. Il peut 
fonctionner en tâche de fond 
sous MultiFinder, bien que, dans 
ce cas, la vitesse d'exécution soit 
sensiblement ralentie (peu im- 
porte, on n'est pas à quelques 
mois près !). Vous pouvez, sans 
crainte, lancer le calcul du mil- 
lion de décimales, cela ne vous 
empêchera pas de vous servir de 
votre micro pour les quelques 
autres travaux de moindre inté- 
rêt auxquels vous le destinez ha- 
bituellement ! Lorsque vous 
avez obtenu toutes les décima- 
les désirées, vous pourrez les en- 
registrer sous forme de fichier 
texte pour les relire plus tard, à 
tête reposée. Enfin, dernier raf- 
finement, lorsque la machine a 
fini de calculer ses décimales, 
elle peut vous afficher un histo- 
gramme des fréquences de cha- 
cun de dix chiffres. Vous allez 
ainsi pouvoir vérifier qu'aucun 


d’entre eux ne semble 
particulièrement favori- 
sé. À moins que. (2) 
Pour ne pas s'arrêter là, 
JF Pautex a décidé de 
faire d’une pierre deux 
coups et de permettre à 
son programme de cal- 
culer aussi la constante 
d'Euler, qui, si elle est 
moins célèbre que x, 
n’en est pas moins l’un 
des nombres les plus im- 
portants en mathémati- 


Histogramme des : 5000 décimales de ‘T' 


4 5 6 


2° le let le 5 apparaissent 537 fois chacun dans 
les 5000 premières décimales de x. Ÿ a t-il une 
explication surnaturelle à ce phénomène ? Doit- 
on y voir un signe des extraterrestres ? 


arithmétique). 
— Muni de votre fichier 
texte, vous pourrez aller 
vérifier l'exactitude de 
Tau Palais de la Décou- 
verte, à Paris. 

— Vous allez convaincre 
votre conjoint de l’im- 
portance vitale de l’a- 
chat de mémoire (mais 
voyons, chéri(e), avec 5 
mégas, je ne peux cal- 
culer que 1 200 000 dé- 
cimales de 7x !). 


ques. La performance 
est moins grande, car, comme il 
le dit lui-même, la formule ap- 
pliquée est simplement : 


… et qu'il suffit de trouver n 
pour obtenir la précision souhai- 
tée ! 

Ce programme est d’autant 
plus intéressant que, d’après son 
auteur même, il n’est rigoureu- 


Free Light Japanese - un logiciel d'apprentissage de la langue japonaise - 


Fichier Edition 


L'émergence d'un Japon, géant économique rend de plus en plus 


Alphabets Niveoust 


Alphabet Japonais 


Hiragana 
Katakana 


sement d’aucune utilité : à moins 
d'imaginer que vous ayez besoin 
de calculer le périmètre d’un 
cercle avec un million de déci- 
males, il est parfaitement clair 
que ce programme ne vous ser- 
vira à rien. Quoique... 

— Vous allez, enfin, voir un pro- 
gramme qui fonctionne vrai- 
ment, et longtemps, en tâche de 
fond ! 

— Vous pourrez faire d’utiles 
comparaisons de vitesse entre 
les différentes machines de la 
gamme (sans le coprocesseur 


— Enfin, si vous êtes 
collaborateur d’une revue infor- 
matique, vous aurez le grand 
plaisir d'écrire un article sans 
aucun intérêt … 


Vous pouvez obtenir ce pro- 
gramme, sur simple demande, 
en adressant une disquette et une 
enveloppe timbrée pour la ré- 
ponse à son auteur : 
Jean-François Pautex, 14, ave- 
nue Milton, 54000 Nancy 

Vous le trouverez aussi sur 
CalvaCom. 


Bernard GRIENENBERGER % 


LSD-COMPTA 


Journaux 


le 


Pièce mené 
[250,26 [ [ 
Dépense Reoette 


Fournitures de bureau 


journal Jour Mois 


GALE du mois Mal 
Liberté & 


NOUVELLE 
VERSION ! 


AV3.7 


e Comptabilité Professions Libérales ( B.N.C.) 
e De la saisie à la déclaration fiscale 2035 


e Sur Apple MacintoshT" 
e Compatible système 7 


pressant l'apprentissage du japonais, pourtant réputé très difficile Logiciels edités par : 
pour les occidentaux. Pour répondre à ce besoin, notre société Free Light Software 
commercialise un logiciel d'apprentissage de la langue japonaise, 6 Allée des Jonquilles, 

à 8: PP: 8 gue japo: q 
"Free Light Japanese”. La version 1.1 supporte en plus de tous les 91380 Chilly-Mazarin, 
caractères Hiragana et Katakana, 1945 caractères Kanji, largement France 
suffisants pour les débutants. Tel. 1-64.54.82.34 
Nous commercialisons également un logiciel d'apprentissage de la E. 1 64.54.90 80 
langue arabe "Free Light Arabic” dans la même série linguistique. er 
Nom/Société 
Adresse 

Je désire recevoir plus de renseignements sur votre ; 

ÊÜ produit ci-contre sans engagement d'achat de ma 0] pee HSE IepanEse 


part. 


J'achète le programme ci-contre avec le prix de 1000 
Fr HT, franco port (soit 1186 Fr TTC). Ci-joint mon 
règlement par chèque. 


Et Free Light Arabic 
version 1.0 


A renvoyer à Free Light Software, 6 Allée des Jonquilles, 91380 Chilly-Mazarin 


e Pour obtenir une documentation et disquette 
démontration, envoyez une disquette vierge + 
enveloppe préaffranchie à vos noms et adresse . 
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COMPUTER BENCH PROPOSE TOUS LES MOIS DE NOMBREUSES PROMOTIONS. EXEMPLE: MCROMODEMS HELLO: 550F TTC. 


EL] 


4 
ini 


Etiquick Standard Vf  789F 
s 4000 PRODUITS MAC LR Fe 2.0 vt 2140F 
FileForce Vf 2550F 
TOUS LES PRIX DE CETTE PAGE SONT TTC. FileMaker Pro VE 24S0F 
Computer Bench, l'univers professionnel du Macintosh: plus Ds rs 
de 4000 produits dont 2000 en stock permanent le prouvent. | pa 10 1350F 
ÉCRANS APPLE: D2 BY STARCK BARRETTES MÉMOIRE rs Ds ‘+ 
12" couleur: 3558F 9 Formac 20: 1990F Montage gratuit Maestria Gestion Jr 4950F 
12" n/b: 1779F = | D2 400: 13990F + 2 modules de 1 mo | Maestria Gestion Sr  8950F 
13" couleur: 5692F © | Formac 80: 3990F portent un Plus/SE à 2,5 Maestria Junior 4950F 
15" nb: 6285F &. | Formac 120: 4990F  moet unClassicà4 mo. | Maestria Senior 7950F 
16" couleur: 8600F K1 50: 3900F (Starck)  CHACUNE: 330F Maestria Serveur 3950F 
21" couleur: 25700F  K1100:5700F (Starck) + 2 mo: 780F Humain Sr 
VRAM LC: 550F K1 200: 7800F (Starck) - 4 mo: 1090F Mens TE 
VRAM Quadra: 490F d2 Mac 310: 14500F + 16 mo: 8200F Météor Compta Std 4900F 
8.24 GC: 8900F d2 Mac 630: 23900F + OuvreMac, outil pour! Météor Compta Pro 7900F 
Carte 12"15"/21" pour  d2 Mac 1000: 29900F ouvrir vos Mac+/SE et} Météor Gestion Jr 1990F 
Classic ou LC:3100F  Spee d2 315: 22772F vos Classic: 230F Météor Gestion Std 5900F 
15" n/b Apple + Coproces. LC:750F | Météor Gestion Pro 9900F 
= | +carte LC: 7900F AMOVIBLES D2 + PB2MEGA:1175F | MacProject |! Vf 4990F 
© Classic 4/40 +15" Lecteur 44 mo:4500F + PB4MEGA:2360F | PalaisBrongniat  2750F 
- | Apple: 14750F Lis us are « PREMEGA: 35467 | iv Re 
À ES WinFile Light Vf 775F 
RASTEROPS + Cartes Disque 88 mo: 1432F IMPRIMANTES WinFile Pro Vf 2760F 
20"/XLTV: 58600F CD 128k 11975F APPLE/ HP/GCC Works Il Vf 1990F 
19" n/b-Nubus: 12900F CD 600 mo: 27750F Personal LS: 7709F v. 
19" 256 gris: 16600F FE d Personal NT: 15180F 
20" 256 Coul/LC: 25700F SCANNERS  Personnal NTR: 18857F IVE 
19" nb LC: 12400F be A PLAT Laser Il f: 24787F Adobe Font Catalog 168F 
Apple 256: 9250F Laser Il g: 31903F haéuipaisanner ag à 
MULTIMEDIA: Agfa ARCUS couleur, _ ImageWriter Il: 3560F pme oner Rob 
SOFFRES | 1200dpi,1/miliardde  DeskiriterNB:3890F | © eo rammne “se ° 
APPLE coul., 1024 gris: 26500F JE 
+ DECOUVERTE: ScanJet C: 13990F TABLETTES Excel 3 pas à pas 225F 
AppleCD 150 + 5 CD ANGALIS Formation active Exel 3 235F 
(Astérix, QuickTime, SCANNERS & WACOM Guide PageMaker 4  520F 
Mozart, S. Noisy House, A MAIN GridMaster A4: 3900F | Guide 4D 520F 
S. Holmes) + écouteurs: ScanMan Il: 1886F GridMaster A3:6350F | Guide HyperCard  520F 
4732F (Offre limitée) 400 dpi+ ROC: 2360F  A4Wacom:11029F | Guide MacTel 520F 
VIDEO: AppleCD 150 400 dpi+256 gris: 3400F A3 Wacom: 14232F | Guide Excel S20F 
+2 CD (QuickTime, Me- 4096 couleurs: 4990F CNP, 
lodyMaster/D. Sounds) FORMATION 
+ Adobe 1ère + Vidéo- Ta srenoes S/ CASSETTES 2 on ne ed 
+ écouteurs: À mono + MULTI 34 VIDEO de 1H30! inside Mac 6 490F 
7 104F (Offre limitée) Abaton: 3990F EXCELLENTE Le livre d'AppleTalk  295F 
+ PAO: AppleCD 150 +4 Dove: 2990F METHODE AUDIO- Le livre du Système 7 165F 
CD (QuickTime, Type on  Fax/2400/Minitel: 3990F  VISUELLE D'AUTO- Les liaisons Mac-PC  275F 
Call, Bitstream, Portfo-  Fax/ Mod/Mutti: 6980F FORMATION D pren ne 
à s & le 
ice limitée) arr = ess Macintosh Collection Vf 298F 
Powertioden sr Macintosh Système 7 225F 
Mac mode d'emploi 74F 
Director 3.1: 7500F : À MacRevealed 1, 2 et3 401F 
FullFax, allume le Vs MacTutor | à V 495F 
automatiquement: 2 Mathematica 415F 
Petits secrets du Mac  250F 
PageMaker 4 Vf 238F 
COMPUTER BENCH Para 25 
Apple Center agréé AUX et Education RagTime 3 Vf 238F 


13, RUE A. CROIZAT, 94800 VILLEJUIF 
TEL. 49 58 11 00 +. FAX: 46 78 19 11 
HORAIRES: 9H A 12H - 
Du Lundi au Samedi inclus 


FORMATION: 5 SALLES 


Nos techniciens, formés chez Apple, entretiennent toute ma- 
chine ou parc de la gamme Macintosh: maintenances for- 
faitaires par parc, à l’intervention ou par coupon détachable. 
Interventions gratuites en atelier pendant la garantie: 12 mois. 


4D Vf 6400F 


Nous assurons la formation de vos personnels sur l’ensemble | 4) Calc vf 1650F 
des produits que nous distribuons: formation agréée. 4D Compiler Vf 5490F 
4D Mover Vf 1423F 

MAINTENANCE MAD Runtime  1380F 

4D Write Vf 1800F 


ABC 2035 Vf 2295F 
Claris Resolve V 1 
5950F 
1778F 


Etats C. & Fiscaux 
Etiquick Pro Vf 


Réseaux locaux & com. 150F 
ResEdit 80F 
ResEdit 2.1 (AW) 398F 


14H À 19H Ressources (Les) 1 ou 2 80F 


COMPUTER BENCH 


SuperCard Handbook 310F 
Système 7 mais c'est simple 95F 


Visual PostScript 495F 
Word 4 Vf 295F 
XPress Tips 415F 
| PAO/CAO/DAO 
2.) GRAPHISI 
Adobe Type Manager  595F 


Plus Pack pour ATM  1490F 
Adobe Type Reunion  490F 


Ashlar Vellum VF 13900F 
Canvas III Vf 3990F 
Carto 2D 3800F 
ClarisCad Vf 8690F 
ClickArt Business 495F 
ClickArt Eps Illustrator 998F 
CorrectGrammar 990F 
CricketPresents Vf  4950F 
DeltaGraph Vf 1990F 
Digital DarkRoom Vf  3980F 
Director 3.1(QTime) 7500F 
Expressionist Il Vf  1890F 
Fontographer 2790F 
FrameMaker Vf 8995F 
FreeHand 3 Vf 4200F 
Hugo Plus Vf 990F 
Illustrator 3.2 Vf 6900F 
ImageStudio Vf 3450F 
LetraStudio Vf 2850F 
MacDraw Pro Vf 3350F 
MacPaint || Vf 890F 
MacPlot AO 3608F 
MacPlot A3 1700F 
ModelShop I! 5766F 
More Ill Vf 3490F 
OmniPage Pro. Vf  11500F 
PageMaker 4 Vf 7450F 
Painter 4850F 
Personal Press VF 1180F 
Persuasion Vf 3990F 
PhotoMac Vf 8174F 
PhotoShop Vf 9900F 
PixelPaint Pro Vf 6490F 
PowerDraw Vf 11500F 
PowerPoint 11 Vf 2890F 
Publish lt Easy Vf  1990F 


GPS 3. 1 vf 8300F 


Time 


Sans Faute 2.0 VE 1800 


Stepping Out 609F 
StreamLine Vf 2490F 
SuperPaint III Vf 2421F 
Swivel 3D Pro 3990F 
TopWriter Vf 590F 
TypeAlign dd 
WinText Vf 2090 
Wizard Paint Vf 1600F 


Word 4 Vf 2620F 


Le 


WriteNow Grammaire Vf 1790F 


Amanda's Stories VF 299F 


Anatronic Vf 330F 
GéométrieClic Vf 330F 
HyperFrance Vf 710F 
J'aime apprendre à lire  593F 
KidPix (Dessin coul.)  399F 
Les Fractions Vf 327F 
ManHole Vf 499F 
MyVerbs Vf 297F 
Orthogus 1 ou 2Vf  390F 
Pepito: 4 ans Vf 688F 
Pepito: 5 ans Vf 449F 
The PlayRoom 340F 
TrigoloMouse Vf 330F 
Venut 5 Vf 330F 


Vicky the Torioise VE 593F 


F Jag 


AfterDark 


260F 
AutoDoubler 790F 
AutoSave Il 462F 
CalendarCreator 480F 
CalendarMaker 412F 
CanOpener 835F 
Capture 4.0 818F 
Cerbère Vf 990F 
Crash Barrier 480F 
Curator 996F 
DAtabase 899F 
Diamant Vf 950F 
DiskCat Vf 998F 
DiskDoubler 690F 
DiskExpress Il 600F 
DiskRanger 499F 
DiskTop 680F 
DosMounter 590F 
Exposure Pro 804F 
FastBack || 1090F 
FontMonger 690F 


Freedom of Press Light 690F 


File Director 880F 
FileGuard Vf 1650F 
FolderBolt 990F 
Hand Off Il 560F 
Icon it 550F 
InitPicker 438F 

889F 
MacTools de Luxe 790F 
MasterJuggler 580F 

690F 


Maxima 


Microcom 911 Utilities 


More AfterDark 260F 
MultiClip 850F 
MyDiskLabeller 450F 
NightWatch 990F 
Norton Uïilities 950F 
NowUtilities 790F 
OnLocation 690F 
OnCue Il 540F 
PowerMenus 510F 
Pyro 260F 
QuickKeys 990F 
Redux 570F 
Reporis 2.0 990F 
Rival Vf 590F 
ShadowWriter 1200F 
SmartArt | à IV 990F 
SmartScrap 628F 
Snooper 1590F 
Souvenir Vf 690F 
Stuff it DeLuxe 620F 
SuitCase Il 530F 
SuperGlue || 980F 
SuperLaserSpool 790F 
SAM Vf 890F 
SUM Vf 1489F 
Virex 650F 
Virtual 68030 1350F 
WinType Vf 340F 
ABC 11 Vf 2420F 
AppleShare 3.0 11030F 
Câble Minitel 220F 
EtherNet (Carte NB) 2728F 
InterNet Router 3480F 
Inter-Poll Vf 1305F 
LCE-COM Vf 440F 
MacLink Plus 1990F 
MacTell Vf 1649F 
MacTerminal Vf 1056F 
Microsoft Mail Vf 2660F 
MatraCom Numéris 13966F 
QuickMail 1990F 
Soft PC 2990F 
Timbuktu Vf 1275F 


Tokenring 512 7591F 


GIOLIF 
K 


ConcartWare Midi 
EZ Vision/Seq Midi 
Finale 
HyperComposer 


Interface Midi Apple 438F 


JamSession 
Performer 
StudioSession 


SuperStudio Session 650F 


SuperStudio Midi 


Capps' OnLine 
HyperCard 2.1 


Just Enough Pascal 889F 


LaserTalk 
MacExpress 
MacFlow 

Mach? Forth 
MacNosy: Mac Il 
MacNosy: Plus/SE 
NuTools 

Prolog 

Prototyper 
QuickBasic Vf 
SmaliTalk/V 
SuperCard 

Think C 

Think Pascal 

TML Il + MPW 3.0 
TMON Professional 
TurboPascal Vf 
TurboPascal Tutor 
Z Basic 


AB Switch 


ABCD Switch 

Boîte disq. avec clé 

Câble ADB Long  375F 
Câbles Mac Il longs  389F 
Cartouches LW 750F 
Encre DW (simple)  150F 
Encre DW (double)  290F 
Encre StyleWriter  150F 
Chaïneur scsi 398F 
Coffrets anti-bruit: 

+ Pour IW Il 780F 
Etiquettes LW MDL  189F 
Filtre polarisant 9" 620F 
Filtre polarisant 13" 975F 
JoyStick adb 690F 
Kit de sécurité 450F 
KONICA DISQUETTES: 

+ 10 disq. 800k 80F 


+ 10 dg. couleur 800k 100F 


+ 10 disq. 1,44 mo 
MacTilt Plus/SE 
MouseBox 
PassProof 
Porte-Copie 
Prolongateur scsi 
Ruban couleur LQ 
Ruban IW noir 
Ruban couleur IW 
Ruban noir LQ 
Sac Mac standard 
Sac IW standard 
Sac PowerBook 
Sac StyleWriter 
Support 13" Apple 
Tapis souris 
Til/Swivel 9" 
TurboMouse 


Aline Classic 
Aline LC 
Aline SE 
Aline CI 
Aline FX 


990F 
1500F 


595F 


190F 


OFFRE SPÉCIALE: MACINTOSH LC II 4/40 + ECRAN 12" COULEUR + IMPRIMANTE DESKWRITER C: 18900F HT *. 


* Non cumulable avec d'autres promotions. 


22.06.92/01 


GRATUIT: UN MODEM/FAX APPLE AVEC TOUT POWERBOOK 170*. PROMOTION DU MOIS: CLARISWORKS VF: 1650F TTC*. 
DES SOLUTIONS MACINTOSH PROFESSIONNELLES 


Kele7\el\E 


2jours 7 jours 


Classic 

Classic ILC + 12" 
QUADRA 700 et 900 
Mac II S// LC Il 
POWERBOOK 170 
POWERBOOK 100/140 
Ecran 13" cl ou 15" n/b 
Ecran A3 n/b 

Ecran A3 couleur 
Disque dur 20/40 
Disque dur 80/100 
Disque dur 170/210 
Lecteur MS-DOS 
CD-ROM Apple 

CD Réinscriptible 600 mo 
DeskWriter ou StyleWriter 
DeskWriter COULEUR 
ImageWriter || 

Bac F/F pour IW Il 
Modem Hayes FD 
Lecteur de disquettes 
Personal Laser 
LaserWriter NTX/F/G 
Télécopieur Macintosh 
Agfa Crystal 
Rétroprojecteur 
Scanner Apple 

Scanner Agfa 800 GS 
Scanner couleur 
Tablette graphique 


1410 


1 mois 
1869 
2310 
7050 


704 
866 
2645 
1554 
1069 
750 
570 
866 


378 
462 


829 
569 
400 
330 
462 
777 
210 
300 
399 
100 
136 
755 


Ceci est un extrait de notre parc. Nous louons prati- 
quement tous les périphériques Apple et non Apple. 


LC 40 MEGA 
12" 
Gratuits: 
Mémoire 10 méga 
+ Coprocesseur 


COULEUR 


12900F. 


Tva 18,6% en sus 


Voilà le mot d'ordre de Computer Bench 


CLASSIC & CLASSIC II 


Classic 4/40: 7600F ht 
Classic Il 2/40: 9600F ht 
Classic 11 4/40: 10200F ht 
Classic 11 4/80: 12200F ht 


PROMOTIONS LC II 


LC 11 4/40 + 13" CL 
14750F ht 

LC 11 4/40 + 15": 
17850F ht 


m LC Il 4/40, Clavier, 
13" couleur, StyleWriter: 
18400F ht 


m LC Il 4/40, Clavier, 
13" C, Scanner Apple: 
24400F ht 


m LC II 4/40, 

Ecran 13"/256 couleurs, 
DeskWriter couleur: 
23500F ht 


CLASSIC CONTRE UN 
LC/12" COULEUR 
8900F ht 


MACINTOSH SI 


Si 5/40 + Ecran 
RasterOps 19" + 
Copros. + Clavier 

29900F ht 


La même en 5/80: 
32750F ht 
La même en 9/80: 
34750F ht 


REPRISE DE TOUT LC 
CONTRE UN SI 3/40: 
1 2900r ht 


LES QUADRA | 
É] 


68040 À 25 MHZ E 


700/4-80: 39900F ht 
950/4 mo: 44750F ht 
950 4/ 400: 52900F ht 
SUPER PROMO: 
900/4 mo: 35980F ht 


UC 700/4-80, Ecran 21" 
couleur Apple, Clavier 
étendu, Quark X/Press: 
71100F ht 

2489F ht/mois x 36 mois 


UC 900/4-400, Ecran 21" 
N/B Apple, Clavier 
étendu, Archicad: 

96100F ht 
3279F ht/mois x 36 mois 


* REPRISE des Il, IX, 
FX, CX et CI contre un 
Quadra 700 4/80: 28300F ht 
Quadra 900 4 mo: 33100F ht 


=-#= PO\ 
REPRISE DE TOUT 


WERBOOK 


De puissants portables 
68000 à 68030/25 MHZ 
100/4-40: 12900F ht 
140/2-40: 17900F ht 
140/4-40: 19900F ht 
140/4-80: 21900F ht 
170/4-40: 29900F ht 
170/4-80: 31900F ht 

** REPRISE des 
Portables contre un 
PowerBook: 5000F ttc 


PROMOTIONS 
PowerBook 170 4/40+ 
Fax+RasterOps 21" nb: 
39 400F ht 


PowerBook 170 4/40+ 
Valise+ClarisWorks: 
27900F ht 


LOCATIONS- VENTE & CRÉDIT 


EG COULEUR + Laser Warren. 500 Fois 


Exemple de configuration parmi d'e 


res. Autres solutio 


s nous consulter. Tout type de crédit possible 


SCANNER APPLE + OMNIPAGE III VF: 14490F HT 


La reconnais- 
sance opti- 
que de textes 

a atteint un niveau hy- 

perprofessionnel avec 


OmniPage III Vf 
(9696F ht) qui reconnaît 
tous les caractères euro- 
péens, pilote tous les 
scanners et garde l'enri- 


chissement du texte. 

Il intègre désormais 
OmniDraft qui recon- 
naît des pages d'im- 
primante à aiguilles, 


OmniSpell qui corrige 
toute aberration d'une 
roc déjà pure à 90% et 
OmniProof quicompa- 
re différents textes, etc. 


REPRISE DE TOUT ORDINATEUR CONTRE UN MACINTOSH 


Nous rachetons 


tout ordinateur 


ou non Apple contre tout 


Macintosh. 


Apple 


10000 


*DEMANDEZ NOTRE ES ms DE RE PRIS 


SUPER PROMOTION: RAGTIME 3.1.7 VF (TdT, TABLEUR, GRAPHEUR, METTEUR EN PAGE): 


Nous rachetons aussi 
toute imprimante ou tout 
écran contre un équivalent 
de la gamme Apple. 
E MACHINE PAR MACHINE 


a UN MACINTOSH POUR TOUS ! 


RamCache pr 
avec tout Ci 


SUPER PROMO: 
C1 5-40, Ecran 13", 
Clavier étendu: 
29900F ht 


REPRISE de ,—. 
TOUT LC = 
contre un Ci: 

19900F ht 


SUPER PROMO: 
Quadra 700 4/80 + 
Ecran 16" de 16 millions 
de couleurs 

+ Clavier étendu 

42900F ht 


La même en 8/80: 
44990F ht 


Quadra 900 4 mo 

+ 21" couleur Apple 
+ Clavier 

60900F ht 


FORMATION 
GRATUITE 
Computer Bench 
vous offre dans son 
Centre de Formation 
une séance de prise 

en main lors de l'achat 
d'une solution Si ou Ci: 
Envoi du catalogue 
des formations 

et du calendrier sur 
simple demande. 


POLICES 
MECANORMA 
BENCH 


est dépositaire 


des polices de carac- 
tères MECANORMA 
dont le catalogue 
intègre aussi les 
polices Linotype et 
Adobe, soit plus de 
260 packs de polices. 
Certaines de ces 
polices sont vendues 
à l'unité au prix de 
50F ht 
Par pack, 
elles coûtent de 
90F ht 
inbnisreces le 
catalogue Mécanorma. 


COMPUTER 


Envoyez-moi votre catalogue professionnel 


Quadra 5 
900 4 Mo (EI 


Gratuit: 
16" couleur Apple 


PowerBook | 
100 4/40 


Si 40 Mo 
Gratuits: 
Mémoire 5 mo 
+ M Iso 

12" Couleur 


19900F. 


MISES A JOUR 


Nous échangeons contre tout ancien Macintosh 
(128, 512, Mac Plus, SE, etc.) même en panne: 


PowerBook 100 4/40 


Quadra 900 4 mo 


34500F ht 


Transformations 800k/1,44: 2200F ht 
SE/SE 30: 5500F ht ï IW IPLLS: 5850F ht 
COMPUTER 


CX/CI: 6900F ht LO/PLNT: 9498F ht 
ICE 


PLSC/PNT: 4500F ht 
12"A3" cl: 3975 F ht 


où chaque produit est décrit en détail. 


Société 
Nom 


IHIX/FX: 9900F ht LQ/IH: 16720F ht 
LWIVI: 8900F ht 

COMPUTER BENCH 
13, r. A. Croizat, 


Adresse 


LWil/lig: 14900F ht 
94800 Villejuif. 


C/QUAD 700: 15900F ht 
CLASSIC Il: 3900F ht 

Tél. (1) 49 58 11 00 + 
Fax: (1) 46 78 19 11 


3900F TTC*. 


Comment 
optimiser le 
système 

de l’Atari ST. 


- ATARI = 


Ces derniers mois, les éditeurs 
se sont décidés à mettre sur le 
marché des utilitaires sérieux en 
tous genres. Il était temps, car la 
richesse de l’ouverture Atari ne 
pouvait, jusqu'alors, se compter 
qu'en «bricolages» du domaine 
public, sans garantie de fiabilité. 
et la plupart du temps en anglais, 
ou en allemand. Les ataristes 
disposant d’une bonne mémoire 
(2 Mo minimum) peuvent, au- 
jourd’hui, se rendre la vie plus 
gaie et plus facile à peu de frais : 
de 150 à 400 F, l’éventail est pres- 
que complet pour couvrir toutes 
les situations. 


Méga-File-Copy 


Comme son nom l’indique cet 
utilitaire, qui fonctionne aussi 
bien en programme qu’en acces- 
soire de bureau, intègre tout ce 
qui est nécessaire aux copies de 
fichiers, au formatage des dis- 
quettes, au traitement des dos- 
siers. Il nous donne, en plus, un 
détecteur de virus et un «map- 
ping» de disque ; le tout s’appli- 
quant aux disquettes comme aux 
disques durs. Cette petite chose 
délicate est éditée par ESAT- 
SOFTWARE, très bien présentée 
(comme tous les produits du 
même cru) et comporte un mode 
d’emploi bien rédigé, ce qui n’est 
pas toujours le cas... 


DC-Utilities 


Aux allumés du disque à car- 
touche, il ne reste que des solu- 
tions de type «Ram-disque» qui 
supposent patience et organisa- 
tion. DC-Utilities, d'AROBACE, 
est de ces utilitaires qui vous don- 
nent le gâteau et les cerises qui le 
décorent. Jugez-en ! En vrac : 
compactage et décompactage en 


NeoDesk Fichier Visualisation Tri Options 


DIANONO 


GHRER .AUT 


GHPLUS ACC 


FLINKST .ACX 


Avec NEODESK-3, on s'y retrouve beaucoup mieux que dans les 
fenêtres Atari. Les programmes sont en accès direct depuis le bu- 
reau ; en bas, à gauche, la corbeille récupérable ; au dessus, la 
sortie imprimante directe et le presse-papiers. 


tous genres, pour tous fichiers ; 
Ram-disque configurable comme 
une disquette ; raccourcis claviers 
programmables, indispensables 
comme chacun sait pour éviter le 
maniement de la souris ; bureaux 
sauvegardables.. Cette petite usi- 
ne à gaz (mais pourquoi pas ?) 
rendra de grands services aux 
mangeurs de disquettes qui con- 
somment beaucoup de stockage, 
particulièrement pour leurs ima- 
ges. 


Diamond-Back:-Il 


On entre là dans un type de co- 
pie très particulier, puisqu'il 
s’agit du «backup» de disque dur. 
AROBACE a voulu combler un 
vide cruel du monde Atari en dis- 
tribuant ce logiciel d’origine amé- 
ricaine, traduit presque correcte- 
ment en français : ne faisons pas 
la fine bouche, la fiabilité des sau- 
vegardes n’est pas remise en cau- 
se par les fautes baladeuses.…. 
Voilà un utilitaire rapide, simple 
dans son fonctionnement et qui 
ouvre des possibilités intéressan- 


tes. Outre le «backup» classique, 
il est possible de sauvegarder sur 
un filtrage, de crypter ou de com- 
primer les fichiers, de mémoriser 
des réglages, tout cela vers des 
disquettes (c’est long comme un 
jour sans pain) ou vers un second 
disque dur. La restauration est du 
genre quatre étoiles avec toque et 
régénère même l’arborescence 
originale. Les plus pressés s’of- 
friront volontiers le «backup-ima- 
ge», sorte de totale, et les origi- 
naux (ceux qui manipulent 
l’émulation Mac) pourront tenir 
au chaud les partitions «spectre» 
sans aucun problème. Tout y est, 
sauf peut-être le «backup» d’une 
cartouche de disque dur sur une 
autre... avec un seul lecteur, bien 
sûr. Ce serait alors Diamond- 
Back-IIl. 


Mega-Cool 


Avec Mega-Cool, d'ESAT- 
SOFTWARE, on entrevoit les 
«bureaux de remplacement». Cet 
accessoire remplace et complète 
le panneau de contrôle tradition- 
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nel, avec quelques astuces at- 
trayantes : la configuration de la 
souris pour les gauchers, l’extinc- 
tion programmable de l’écran, un 
indicateur de capitales bloquées... 
Le tout complété, c’est la mode, 
par un détecteur de boot-virus (at- 
tention aux jeux). Et certains ap- 
précieront la gestion des touches 
pour handicapés : le «control C» 
en tapant successivement les 
deux touches. C’est nouveau sur 
Atari : merci pour eux. 


DC-Desktop 


Voilà un premier bureau de 
remplacement chez AROBACE. 
La partie émergée de l’iceberg, 
les icônes, sont redessinables ; on 
peut les déposer directement sur 
le bureau pour y accéder plus fa- 
cilement. A condition de bien les 
distinguer sur l’image modifiable 
qui tapisse l’écran ! Le reste du 
glaçon peut fondre dans la pou- 
belle, on l’y repêchera sans pro- 
blème. Enfin, on y arrive, com- 
me sur le Mac. Pour le reste, on 
retrouve quelques «utilities» 
comme la visualisation directe 
des images, les files d'attente 
d'impression et autre Ram-dis- 
que, ainsi que les raccourcis-cla- 
vier. L’Atari devient très agréa- 
ble. 


Neodesk-3 


Encore un coup d'AROBACE 
qui s’attache décidément au look! 
Neodesk fait partie de la famille : 
on ne l’a pas vraiment voulu, 
mais impossible de s’en passer. 
Tout y est, en matière de bureau : 
icônes, fenêtres, visualisation en 
tous genres, filtres, c’est convi- 
vialement indispensable. Et il faut 
ajouter la corbeille récupérable 
qui vous amène à renommer son 
ancêtre en «incinérateur». Le 
Ram-disque traditionnel est ici un 
presse-papier, sorte de stockage 
dynamique qui s’adapte à la taille 
mémoire. Les soucis sont oubliés, 
les sauvegardes faciles, les copies 
tranquilles. Que ce soit sur ST, 
STE ou Méga-STE, Neodesk-3 
apporte un confort inégalable qui 
fait instantanément oublier le ru- 
dimentaire bureau standard. Ata- 
ri ferait bien de l'intégrer très vite. 
Et de proposer des modules ad- 
ditionnels sur le 3615-ATARI. 
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Hot-Wire 


Autre formule pour remplacer 
le bureau : le tableau regroupant 
tous les programmes. L’interfa- 
ce n’est plus graphique, mais elle 
reste efficace : un simple clic à la 
souris ou une touche au clavier, 
et le logiciel voulu est lancé. Cet 
autre utilitaire édité par AROBA- 
CE ne se contente pas de démar- 
rer les programmes, il peut leur 
transmettre automatiquement des 
paramètres de lancement, et mé- 
me associer des fichiers de don- 
nées aux applications, un peu 
comme le font les bureaux de 
remplacement. C’est une autre 
approche du confort informatique 
qui n’a qu'un défaut : le dialogue 
graphique cède la place à l’effi- 
cacité, et l’on y perd en agrément. 


Mega-Boot 


Pour revenir vers les utilitaires 
système, Mega-Boot d’Esat 
SoftWare fait dans la discrétion 
et l'efficacité. Il s’agit simple- 
ment de pouvoir choisir, au dé- 
marrage de l’appareil, ce qui doit 
être chargé en matière de pro- 
grammes «auto» et d'accessoires 
de bureau. Ce qui n’est pas inuti- 
le, car la limite à six des acces- 
soires traditionnels (aujourd’hui 
contournée par le Mega-STE) est 
vite atteinte ; et chacun sait que 
certaines routines «auto» font 
mauvais ménage avec des logi- 
ciels qui persistent à les bouder 
ou à «faire la bombe» ! 


Multi-Desk 


L’accessoire qui démultiplie les 
accessoires, voilà de quoi alimen- 
ter les discussions de bistro ! Car 
chacun sait que ces petites mer- 
veilles font les délices des bi- 
douilleurs. Qui n’a pas son alar- 
me-calendrier ou son Othello 
dans le menu de gauche ? ARO- 
BACE nous offre l’overdose sans 
risque avec Multi-Desk qui, en se 
chargeant lui-même, met un ter- 
me à toute limite en matière d’ac- 
cessoires. Alors, en piste pour une 
disquette uniquement composée 
de Multi-Desk et de ses congé- 
nères, tout est permis. 


Code-Keys 


Et la ligne AROBACE nous 
emmène à la pêche aux «ma- 


cros». Code-Keys mémorise des 
frappes clavier ou des déplace- 
ments et clics de souris. Ces 
«macros» sont accessibles que 
l’on soit, où non, dans un pro- 
gramme... On comprend la puis- 
sance de la bête ! Seules difficul- 
tés : ne pas faire «cogner» le 
déclenchement de l'opération 
avec les combinaisons de touches 
du programme lui-même ; et lais- 
ser l'appareil allumé si une 
«macro» fait référence à des don- 
nées horaires. 


G-Dos-Plus 


Le système d'exploitation de 
l’Atari intègre, en mémoire mor- 
te, un grand nombre de routines. 
Mais, l’interface graphique GEM 
n'y est pas tout à fait complète. 
C’est pourquoi un grand nombre 
de logiciels obligent à charger, au 
démarrage, le G-Dos qui détermi- 
ne des jeux de polices de carac- 
tères aussi bien à l’affichage qu’à 
l'impression. Seule ombre au ta- 
bleau, chaque programme fait ap- 
pel à des réglages différents du 
G-Dos ; certains ne le supportent 
pas. Aussi, le G-Dos universel 
n'existant pas, AROBACE s’est 
résigné à commercialiser le 
G-Plus-plus, sorte d’alternative 
corrigeant les erreurs de son pré- 
décesseur et permettant surtout 
d'associer à chaque programme 
une configuration différente de 
G-Dos. Il suffit, pour ce faire, de 
constituer une liste des fichiers 
ASSIGN et de faire correspondre 
le programme à son fichier de 
prédilection. Et le tour est joué. 
Là encore, l'essayer c’est l’adop- 
ter. Quel confort de ne pas avoir 
à modifier en permanence le fi- 
chier de configuration ! Et quel 
agrément de n’avoir pas à reboo- 
ter la machine à tout moment. 
Voilà un véritable utilitaire qui 
fait progresser tout le monde. Un 
petit conseil : commencez par 
créer un bon dossier G-Dos (avec 
Timeworks, par exemple) et con- 
tentez vous ensuite de l’agrémen- 
ter ensuite de quelques modifica- 
tions, en prenant bien soin de 
mémoriser chaque configuration 
sous un nom particulier. Vous 
verrez, la gestion est très simple... 
et l’on avance en marchant. 


Jean-Noël :} 


Version 1.0 


Module de 
calcul pour 
HyperCard" 


Réconciliez HyperCard'" 
avec les exigences du 
calcul numérique grâce à 
HyperMath, une fonction 
externe d'utilisation 
remarquablement simple. 
HyperMath est exten- 
sible. Pas de royalties 
demandées aux dévelop- 


peurs. 


Types supportés 

gérés de manière transparente : 

+ Booléens, 

+ Nombres entiers, réels et 
complexes, 

+ Vecteurs et matrices. 


Fonctions disponibles : 

+ Opérateurs et fonctions 
mathématiques de base, 

+ Résolution de systèmes 
linéaires, déterminant, 

+ Somme et produit finis, 

+ Intégration numérique, 

+ Transformée de Fourier, 

+ Fonctions spéciales. 


1175 rFrrc 


Contactez 


SPICA 
7, place Pierre Sémard 
78210 SAINT-CYR- 
L'ÉCOLE 
Tél. : 34-60-92-44 


Configuration minimale requise : 


Un Macintosh+, un disque dur, le 
système 6.0.4 et HyperCard 
1:25. 

HyperMath est compatible avec 


le système 7.0 et HyperCard'" 
2.0. 

HyperCard'" est une marque 
déposée de la société Apple 
Computer, Inc. 
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Pour devenir un 
pro de la PAO, 

ou pour compléter 
votre savoir-faire, 
voici les livres 
qu'il vous faut 
pour la rentrée. 


LIVRES 


XPress et mise en page 


Le déclic s’est produit avec 
l’annonce de la sortie de la ver- 
sion 3.1. En effet, jusqu'ici, 
XPress n’avait pas provoqué 
l’avalanche de littérature à la- 
quelle on pouvait s’attendre. 
Trop abscons pour prétendre au 
grand public ? Trop difficile à 
appréhender ou trop riche pour 
être réduit à un simple format 
de poche ? 

Ces questions demeurent, que 
n’enlèvent pas certains des 
ouvrages présentés ici. 


Quark XPress 3.1 
Guide PSI 


Autant le dire tout de go, fort 
peu correspondent à la place 
qu'occupe le logiciel-roi de la 
mise en page. Et surtout, l’un 
d’entre-eux écrase tellement les 
autres, que certains éditeurs doi- 
vent être gênés aux entournures 
d’avoir à paraître après la sortie 
«du» Meekel, car c’est ainsi 
qu’on l’évoquera dans quelques 
temps, comme étant LE livre de 
référence sur le logiciel de 
Quark. L'un des premiers parus, 
et pourtant le meilleur, de très 
loin. Ce volumineux ouvrage de 
plus de 800 pages, paru chez 
Dunod-PSI est à louer de la pre- 
mière à la dernière page. L’au- 
teur, François Meekel, y a pous- 
sé la conscience professionnelle 
au point de réaliser lui-même la 
mise en page, ce qui nous con- 
duit à conclure à davantage de 
crédibilité que chez ses confrè- 
res. Un professionnel de la 
PAO, qui a même tenu les rê- 
nes, chez Aldus, de la Lettre de 
l’Utilisateur de PageMaker : cet 
homme sait de quoi il parle, voi- 
là tout. Et ça se sent à chaque 


instant. Tenez, prenez le chapi- 
tre sur les fontes (et leurs con- 
flits). Là où beaucoup passent 
rapidement sur cette question 
épineuse, il vous en fait vingt 
pages denses, dont certaines 
peuvent servir de référence sur 
le domaine. Si connaître un lo- 
giciel c’est aussi en identifier les 
bugs les moins apparents de pri- 
me abord, un chapitre placé en 
fin de volume confirme qu’on a 
affaire à un réel connaisseur. 
L'impression, la séparation des 
couleurs, les formats de fichiers 
graphiques : on ne sait quel est 
le meilleur chapitre de cet 
ouvrage, qui plus est, est parti- 
culièrement bien écrit. C’est-à- 
dire de façon sobre, ce qui rend 
sa lecture très agréable. On 
pourrait continuer ainsi ce di- 
thyrambe, mais ce serait, je crois 
bien, gêner la personnalité de 
l’auteur, qui ne doit pas être du 
genre à accepter facilement les 
honneurs. Mais disons ici une 
bonne fois pour toutes que l’on 
voit défiler tellement d’ou- 
vrages inutiles, que pour une 
fois qu’on en tient un doté de 
telles qualités, on peut se per- 
mettre de lui servir le compli- 
ment à la louche ; il le mérite 
bien. C’est simple : ce Meekel 
devrait figurer dans toute entre- 
prise comme manuel, à la place 
de ceux proposés par Quark, qui 
ferait bien de regarder de plus 
près ceux qui accompagnent les 
produits Aldus, bien plus clairs 
et bien plus pédagogiques. Vous 
avez déjà essayé d’utiliser l’in- 
dex du manuel d’XPress 3.0 ? 
J'y ai renoncé depuis belle lu- 
rette ! Bref, un ouvrage indis- 
pensable. Même à ce prix-là 
(350 F), c'est donné ! 


Quark XPress 3 
par la pratique 


Le livre de Diane Burns et 
Sharyn Venit, chez Sybex, fait 
pâle figure en regard du précé- 
dent. D'abord parce qu’il est 
cher (400 F environ !) et que son 
titre est immérité : il y a de tout, 
là-dedans, sauf de la pratique. 
Ou en tout cas, pas davantage 
que dans le manuel d’origine. 
Rien sur les fontes, peu de cho- 
ses sur les formats d’images, le 
flashage et ses difficultés pas- 
sés entièrement sous silence : on 
se demande si l’on est pas en 
face de la photocopie pure et 
simple du tutorial. Aucun “truc” 
particulier, à peine quelques 
avertissements ci et là. A vrai 
dire, on peut s'inquiéter de l’in- 
digence du contenu dès les pre- 
miers chapitres de l’ouvrage. 
L'un d’entre-eux s'intitule en 
effet pompeusement “Concepts 
de base”, et prétend expliquer le 
fonctionnement du Mac en six 
pages (même pas “bien rem- 
plies”!). Il est à souhaiter que 
l'utilisateur en sache davantage 
sur sa machine avant de procé- 
der à l'installation du logiciel, 
qui est le chapitre qui suit. 
Sinon, des catastrophes sont à 
prévoir ! Bref, et c’est ainsi pen- 
dant plus de 400 pages, beau- 
coup de vent, et aucun souffle 
pour habiter les mots : froid 
comme du colin. Quant aux cha- 
pitres finaux, ils n’ajoutent rien 
à la gloire de ce livre sans inté- 
rêt : tenter de faire faire des dia- 
grammes à XPress est une aber- 
ration : on suppose l’entreprise 
qui s’en est dotée suffisamment 
à l’aise financièrement pour 
posséder Illustrator 3.0, sinon 
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Les livres sur XPress : petits ou gros, détaillés ou condensés, et pour toutes les bourses. 


GraphMaster. En résumé, un 
ouvrage d’une parfaite inutilité. 


Quark XPress 3.1 
de Pierre Labbe 


Chez Eyrolles, on est habi- 
tuellement plus aride. Dans la 
présentation (jaquette rarement 
réussie !), dans le propos (on 
s'adresse directement au lec- 
teur : “vous faites ci, et vous ob- 
tenez ça...”), et jusque dans la 
mise en page (qui fait vieillot- 
te). Ce qui donne un air de sé- 
rieux évident, que renforce une 
lecture attentive. Ainsi le cha- 
pitre sur l’OPI et le Pré-Presse, 
qui est l’un des meilleurs du 
genre, mais dont l'efficacité se 
retrouve entamée par des cro- 
quis qui datent de MacDraw 
premier du nom. Ça a son char- 
me, certes, mais ce bon ouvra- 
ge mériterait beaucoup à être 
“relooké”. La gestion difficile 
des tableaux et les effets spé- 
ciaux, décrits de façon judicieu- 
se (le détourage en particulier) 
sont ses points forts. L'auteur 
sait aussi dénicher les petits plus 
et les astuces qui rendent ces li- 


vres nécessaires : ainsi, page 79, 
à propos des ligatures, leur rap- 
pel visuel grâce au menu clavier 
(dans le menu pomme). Une 
chose que bien peu utilisent, 
alors qu’on vous explique là 
comment y accéder facilement. 
Pour faire ceci (fi, la ligature de 
fi dans la police Times) il suffit 
de taper «Option-g». Cherchez 
bien dans les autres ouvrages : 
vous ne trouverez pas aussi fa- 
cilement précieux renseigne- 
ment. Encore un, qui, comme 
Meekel, semble bien connaître 
son affaire. Pour la qualité de 
son contenu et son prix, le livre 
de P. Labbe constituera donc 
notre second choix préférentiel. 
Environ 225 F. 


Quark XPress 3.1 
Mode d’emploi 
Sybex 
XPress 3 Marabout 


Avec ces deux ouvrages, on 
entre dans la catégorie des bou- 
quins de poche. On sait qu’ils 
ont notre faveur, mais en ce qui 
concerne un logiciel tel que 
XPress, c’est plus difficile à 


soutenir comme a priori. Faire 
tenir pareil logiciel dans un vo- 
lume aussi restreint est une vé- 
ritable gageure. Le livre de D. 
Poppenbourg et M. Gretschman 
(Sybex) est en effet un peu trop 
succint. Mais sa clarté et son 
agréable mise en page en font 
un livre tous-terrains, dont on 
peut toujours disposer à portée 
de main. Un débutant aimera 
pouvoir le lire rapidement (les 
chapitres sont courts), avant 
d'accéder au programme pro- 
prement dit. Cet ouvrage d’ini- 
tiation manque évidemment 
d'exemples et de précisions, 
mais il n’est pas pour autant to- 
talement dénué d'intérêt, au 
contraire du volumineux ouvra- 
ge cité plus haut, chez le même 
éditeur. Pour 82 F, cependant, 
on aurait pu espérer la clarté et 
le sens pédagogique que propo- 
sent depuis pas mal de temps les 
petits volumes édités aux Edi- 
tions Marabout. Le dernier paru, 
traitant d’XPress 3 (environ 60 
F), ne faillit pas à sa mission : 
clair et suffisamment précis, à 
la façon des autres volumes, 
même si celui-ci paraît un peu 


«court» sur l’abondant sujet. 
Mais, comme on l’a déjà dit, 
vouloir mettre en poche pareil 
logiciel relève un peu de la fo- 
lie. Des deux volumes de poche, 
on pourra néanmoins préférer 
celui-ci. En signalant une fois 
encore qu'on les trouve un peu 
partout, jusque dans les super- 
marchés, coincés entre les autre 
livres du même éditeur : jardi- 
nage, animaux, horoscope. Ce 
qui a son charme également ! 


Quark XPress 3.1, 
de la Typographie 
à la PAO 


Encore un livre dont les pro- 
messes contenues dans le titre 
ne sont pas tenues : en fait 
d’XPress, on se retrouve avec 
les copies d'écrans du manuel 
(il y en a même beaucoup 
moins), et en fait de typogra- 
phie, on reste plutôt sur sa faim. 
Aucun exemple vraiment parti- 
culier ne vient illustrer ce livre 
qui pêche par sa facilité. La typo 
promise se résume à insérer des 
écrans où il est écrit «la typo- 
graphie», plus qu’à apprendre à 
se dépêtrer entre l’elzévir et les 
didones. Un désert typographi- 
que, à en trouver l’introduction 
signée du directeur de l'Ecole 
Estienne incongrue dans un 
ouvrage aussi démuni dans ce 
domaine. Sur XPress propre- 
ment dit, rien sur la séparation 
de couleurs selon les formats : 
à la lecture du livre de Sylvie 
Petitjean, le néophyte pourrait 
croire qu’XPress sépare tout de 
la même façon, EPS, TIFF ou 
Pict, ce qui n’est pas le cas pour 
le second nommé. Idem pour le 
chapitre sur l’habillage de blocs, 
où la tare essentielle du logiciel, 
son incapacité à habiller une 
image dans un bloc texte d’une 
seule colonne n’est pas mise en 
évidence. Bref, un survol rapi- 
de d’un logiciel par une person- 
ne pourtant professeur de PAO 
à cette même Ecole Estienne. 
On a jamais aussi mal parlé de 
son outil de travail journalier. A 
éviter, donc. Sybex, moins de 
200F. 


Didier Vasselle :} 
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Se faire dorer la 
pilule sur les plages 
du littoral, quel 
ennui ! Profitez 
plutôt de la torpeur 
estivale pour vous 
métamorphoser en 
flibustier, séducteur 
raté, en roi, en petit 
garçon, en 
conquérant spatial 
ou même présider 
aux destinées d’une 
colonie de fourmis. 
Le micro de Steve 
Jobs n’a pas fini de 
nous faire rêver. 


JEUX 


Aventures estivales 


Im a victimof society. 


———— & 


Actualité oblige, la sélection 
de cet été sera principalement 
tournée vers le jeu d’aventure. 
Notre ordinateur préféré com- 
mence en effet à être doté d’une 
ludothèque conséquente en la 
matière et Lucasfilm comme 
Sierra On line, les deux spécia- 
listes du genre, rivalisent d’atten- 
tion pour le monde de la pom- 
me. Dommage que toutes ces 


Monkey Island. Comme un héros de B.D., le per- 
sonnage que vous dirigez se livre parfois à des 
réflexions. Admirez la richesse des décors de cette 


excellente aventure, où l'humour est omniprésent. 


merveilles ne soient réservées 
qu'aux joueurs possédant des 
rudiments d'anglais. À quand les 
mêmes en français ? 


À l'instar de Sierra, Lucasfilm 
se montre très actif depuis l’avè- 


nement du LC. Et si la produc- 
tion de la firme de George Lu- 
cas reste moins pléthorique que 
celle de son concurrent, force est 
de reconnaître que le niveau des 
titres disponibles compense lar- 
gement une telle parcimonie. 
Loom et Indiana Jones étaient 
déjà excellents. Monkey Island 
affiche pour sa part une qualité 
à faire rougir ses prédécesseurs. 
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Nous voici en pleine ambian- 
ce «Ile au trésor» pour une aven- 
ture qui fleure bon le rhum et 
l'air marin. Vous incarnez ici le 
jeune Guybrush Threepwood, un 
aspirant pirate plein d’ambition 
fermement décidé à se faire un 
nom chez les frères de la Côte. 
Pourtant, le moral n’est pas au 
beau fixe sur Melee Island, fief 
des pirates Le Chuck, un flibus- 
tier mort revenu hanter les vi- 
vants, réussit l'exploit de terro- 
riser ces hommes au coeur de 
pierre. L'aventure se scinde en 
deux parties, divisées comme 
dans un livre en deux «tomes». 
Dans le premier volet, il convient 
de prouver sa valeur aux autres 
pirates en accomplissant diver- 
ses tâches destinées à prouver la 
maîtrise des «arts» de la profes- 
sion combat au sabre, vol... Dans 
un second temps, Guysbrush en 
viendra à affronter Le Chuck et 
il risque fort de découvrir que, 
plus encore qu’un pirate vivant, 
un pirate mort constitue un ad- 
versaire de poids. 

Si vous avez tâté des autres 
produits de Lucasfilm, vous ne 
serez pas dépaysé par Secret Of 
The Monkey Island. Ce logiciel 
conserve en effet les atouts des 
produits précédents de cet édi- 
teur, à commencer par une inter- 
face utilisateur déroutante de 
simplicité. De même, on ne peut 
qu’apprécier la solidité du scé- 
nario, l'humour qui saupoudre 
l'aventure (dans le bar, un pirate 
fait l’apologie de Loom pendant 
qu'un flash «Publicité» cligno- 
te) et l’attention apportée au plai- 
sir du joueur. Il existe ainsi plu- 
sieurs moyens de résoudre la 
même énigme, ce qui réduit 
d'autant les risques de «bloca- 
ge». 

Autre griffe de Lucasfilm, la 
mise en scène. Les personnages 
rapetissent en s’éloignant, des in- 
terludes animés vous dépeignent 
des situations se déroulant à un 
autre endroit. Un régal ! Le con- 
texte graphique et sonore a, pour 
sa part, encore été amélioré. 
Loom et Indy (lire Icônes n°29 
et 28) proposaient des graphis- 
mes agréables à l’oeil mais un 
peu en deçà des capacités du 
Mac. Gérant 256 couleurs, les 


décors sont ici de toute beauté. 
Outre la richesse en teintes, on 
appréciera la finesse des dessins. 
Il faut savoir que la quasi totali- 
té des jeux d’aventure souffrent 
sur notre machine d’un effet de 
pixellisation. Un tel phénomène 
ne peut être expliqué qu’en 
ouvrant une petite parenthèse 
technique. Ces logiciels sont 
d’abord développés sur PC, 
marché majeur pour ce genre de 
produit, puis transcodés sur 
d’autres environnements. Or 
l'écran VGA standard d’un com- 
patible affiche 320x200 pixels. 
Le Mac monte, pour sa part, à 
640x480 sur un moniteur 13 
pouces. Un graphisme transco- 
dé du PC occupe alors seulement 
la moitié de l’écran d’un Mac II. 

Il existe deux moyens d'éviter 
ce phénomène. Le premier con- 
sisterait à redessiner tous les 
tableaux sur notre micro. Une 
telle opération n’est jamais ef- 
fectuée, tant pour des raisons de 
coût que de mémoire (chaque 
écran occuperait alors la bagatel- 
le de 307 Ko). Les éditeurs op- 
tent donc pour la seconde solu- 
tion qui consiste à doubler la 
taille de chaque pixel, d'où un 
rendu cubique qui rend les gra- 
phismes moins fins sur Mac que 
sur PC. Un phénomène diffici- 
lement perceptible sur les pho- 
tos réduites que nous publions, 
mais flagrant sur moniteur. Or, 
Lucasfilm, s’il «double» ses des- 
sins comme tout le monde, pous- 
se le perfectionnisme jusqu’à 
incorporer des algorithmes char- 
gés d’adoucir l'effet de «pixelli- 
sation». Ainsi traités, les écrans 
de Monkey Island affichent un 
rendu somptueux, bien supérieur 
aux Sierra. Le même soin a été 
apporté aux animations, de fort 
bonne facture, et à la bande so- 
nore, rythmée par des musiques 
adaptées à la situation. Pas de 
doute, voilà vraiment de la belle 
ouvrage. 

Il fallait s’en douter, ce jeu ne 
se satisfait pas de n’importe 
quelle machine. Le Classic est ici 
hors course (pourquoi ne pas 
avoir prévu une version mono- 
chrome ?). On reste malgré tout 
loin de la démesure d’un King 
Quest V. N’occupant que 4 Mo 


sur le disque et ne recourant pas 
à des chargements intensifs, le 
programme reste parfaitement 
jouable sur un LC de base. Les 
joueurs qui se sont essayés à un 
Sierra apprécieront. 
Superbement réalisé, bien 
charpenté et adapté avec soin sur 
nos micros, Secret of the Mon- 
key Island apparaît à ce jour 
comme l’un des meilleurs jeux 
d'aventure. En un mot comme en 
cent, un achat indispensable. 
Notice en Français. Distribué 
par Ubi Soft. Environ 350 F. 


Leisure Suit 


Larry V: 
Sea, sex and sun 


Ÿ Chose promise, chose 
due, Sierra On Line opè- 
re un retour en force dans 

l’univers Apple avec des pro- 

duits d’une qualité nettement 
supérieure aux insipides conver- 
sions qu’il avait daigné nous ac- 
corder pendant des années. 
Après le Roger Wilco de Space 
Quest, tous les héros de la firme 


chemin dans les autres volets de 
la série (jamais adaptés sur Mac). 
Il continuait ses «conquêtes» 
avant de découvrir l’amour et de 
se fiancer avec la jolie Patty. 
Dans ce quatrième volet, titré 
cinq par soucis de dérision des 
auteurs (le quatrième n’a jamais 
vu le jour sur quelque environ- 
nement que ce soit), Larry se re- 
trouve chargé de démanteler les 
plans secrets de la Mafia qui a 
décidé de ravir toutes les vidéo 
X du pays. Outre cette tâche émi- 
nemment vitale pour l’avenir de 
la civilisation, le pauvre garçon 
devra également retrouver la di- 
vine Patty, égarée à la faveur 
d’une amnésie et devenue agent 
secret entre-temps. L'ambiance 
est donc à la parodie des films 
d’espionnages comme le prou- 
vent les mauvais jeux de mots 
(The true adventure of Mata Ha- 
rakiri) qui parsèment un manuel 
hilarant. Dans la grande tradition 
des aventures de Larry, l’aven- 
ture est émaillée de non sens, 
d'humour décapant et de créatu- 
res de rêve. 


Les dessins de Leisure Suit bénéficient d'une «griffe» très person- 
nelle. À l'instar de Larry, les derniers jeux Sierra disposent d'une 


interface 100% iconique. 
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Californienne s’offrent un petit 
détour par les circuits de la ma- 
chine de la Cupertino. 

Les amateurs se souviennent 
certainement de Leisure Suit 
Larry the land Wizard, un logi- 
ciel vieux de quelques années 
déjà, qui vous propulsait dans la 
peau de Larry Laffer, un trente- 
naire complexé fermement déci- 
dé à devenir un tombeur. Depuis, 
le séducteur au rabais a fait du 


Oserais-je le confesser, j'ai 
toujours éprouvé une tendresse 
particulière pour la série des 
Larry. Le ton débridé et polisson 
de la série, le charme du person- 
nage principal, anti-héros par 
excellence avec sa maladresse 
indécrottable, ses costumes 
blancs ringards et sa calvitie 
naissante ont toujours su me ri- 
ver à mon écran durant des nuits 
entières. Cette dernière aventu- 
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re ne m'a pas déçu, bien au con- 
traire. L'interface, commune aux 
dernières productions Sierra, uti- 
lise exclusivement un système 
d'icônes, très agréable à l'usage, 
et le scénario n’a rien à envier 
aux épisodes précédents. Quant 
à la réalisation, elle témoigne de 
la progression effectuée par Sier- 
ra depuis son come back de fin 
1991. Bande sonore somptueu- 
se (vous laissant le choix entre 
plus de huit musiques dont une 
géniale au saxo), animations ex- 
cellentes (il faut voir Larry se 
mouvoir dans un déhanchement 
inimitable) et graphismes dotés 
d’une personnalité indéniable. 
N'en rajoutez plus, la coupe est 
pleine. Comme le veut la ten- 
dance, le jeu bénéficie d’une 
véritable «mise en scène», de 
nombreuses séquences animées 
contribuant à plonger le joueur 
dans l’action. Bref, un résultat 
impressionnant, comme aucun 
jeu d’aventure n’en proposait il 
y a encore quelques mois. 

Pourtant, tout n’est pas parfait 
au pays de Sierra et la sortie de 
Monkey Island ne fait que sou- 
ligner plus âprement les deux 
derniers défauts qui subsistent 
dans les produits de cet éditeur. 
En premier lieu, les graphismes 
auraient pu être plus fins. A la 
différence de Lucasfilm, Sierra 
ne retravaille pas ses graphismes 
pour les adapter de manière op- 
timale à l’écran du Mac et se 
contente de doubler la taille des 
pixels. Certes, le nombre de cou- 
leurs disponibles rend très sup- 
portable cet état de fait (l'oeil est 
plus sensible à la richesse des 
teintes qu’à la finesse du trait), 
mais on ne peut manquer de re- 
gretter ce manque de conscien- 
ce professionnelle. Second, et à 
mon avis principal, grief que l’on 
peut faire aux Sierra, la configu- 
ration matérielle exigée bat tous 
les records. Un LC doté d’un 
écran 256 couleurs, de 4 Mo de 
RAM et d’un disque dur de 80 
Mo (le logiciel occupe près de 
10 Mo à lui seul) me semble le 
strict minimum pour jouer. En 
outre, vue la fréquence des ac- 
cès disque, je ne saurais trop 
vous recommander d’acquérir un 
disque dur rapide. 


King Quest. Des graphismes hauts en couleurs et un «cachet» in- 
déniable pour cette aventure enchanteresse. 


Mais que ces défauts ne vous 
fassent pas reculer. Si Leisure- 
Suit Larry V souffre de quelques 
faiblesses en regard de Monkey 
Island, il n’en reste pas moins 
une aventure adulte et amusante 
qu’il serait dommage de man- 
quer. Pour ma part, je ne pense 
pas le lâcher de si tôt. Amateurs 
d'humour caustique, à vos sou- 
ris ! Notice en Français. Distri- 
bué par Ubisoft. Environ 350 
Frs. 


King Quest V : 
conte de fées 
sur ordinateur 


L'une des forces de 
tas Sierra On Line a tou- 

jours résidé dans sa ca- 
pacité à segmenter le marché du 
jeu d’aventure de manière à ce 
qu'aucune de ses séries n’empiè- 
te trop fortement sur l’autre. Ain- 
si, le scénario de la saga des King 


Willy Beamish. Contrai- 
rement aux apparen- 


Quest s’oppose-t-il radicalement 
à celui d’un Space Quest où d’un 
Larry. Foin de rire au vitriol, 
nous voila revenu dans l’univers 
des contes de fée. Ici, règne la 
magie et moult princesses restent 
à sauver. Le prince Graham goû- 
tait un repos bien mérité dans son 
royaume de Daventry lorsque 
son château disparut. Comme le 
lui expliqua un hibou qui avait 
assisté à la scène, le sorcier Mor- 
dak avait encore frappé. 

Pour retrouver l’auteur de ses 
malheurs, le prince franchira des 
montagnes, des déserts, des 
mers, parlera aux animaux, ren- 
contra des diseuses de bonne 
aventure et de terribles adver- 
saires. La quête s’émaille évi- 
demment d’objets qu’il faudra 
récolter et utiliser le plus intelli- 
gemment possible. Un petit truc 
en passant : n'oubliez pas de 
nourrir l’aigle affamé. Le rapa- 
ce s’en souviendra ultérieure- 


ces, essayer de «sécher» les cours en allant voir la sculpturale infir- 
mière ne constitue pas une bonne solution. Elle vous enverra en 


effet directement à l'hôpital. 


ment. Toute la féerie qui baigne 
la série des King's Quest répond 
à l’appel et on se régale en plon- 
geant, une fois encore, dans ce 
monde pur et tendre issu du cer- 
veau prolifique de Roberta 
Williams. 

L'aspect «tout public» du scé- 
nario est renforcé par une réali- 
sation d’excellente facture, qui 
témoigne des progrès accomplis 
par l’éditeur. Qualité de la mu- 
sique, des bruitages, des décors 
et des animations, le terme d’am- 
biance prend ici tout son sens. 
Dommage que l’on retrouve, une 
fois encore, les faiblesses inhé- 
rentes aux Sierra : des exigences 
matérielles gargantuesques qui 
lui ferment le public des posses- 
seurs de Classic et d’une bonne 
partie des adeptes du LC (9 Mo 
sur le disque dur !) ainsi que des 
graphismes un peu «pixellisés». 
Le scénario apparaît également 
plus linéaire que celui des jeux 
Lucasfilm car la plupart des 
énigmes n’admettent qu’une 
seule solution. Heureusement, 
ces réserves ne pèsent que de peu 
de poids face à l’incontestable 
qualité du logiciel et au charme 
qu'il dégage. 

Pour peu qu’ils disposent de 
configurations importantes, les 
amateurs de la série se régale- 
ront, et les néophytes gagneront 
à utiliser King's Quest V com- 
me porte d’entrée dans l’avenir 
de Sierra. Le rêve n’a pas de prix. 

Notice en Français. Distribué 
par Ubisoft. Environ 350 F. 


Willy Beamish : 
les tribulations 
d’un kid 


Quel adulte n’a pas 
rêvé de pouvoir rede- 
venir un petit garçon pour quel- 
ques heures ? C’est sans doute 
cette constatation qui a présidé 
à la naissance de Willy Beamish, 
le dernier logiciel de Dynamix, 
) une filiale de Sierra. 
Vous incarnez ici Wil- 
ly, un petit garçon polis- 
son en diable qui n’a 
qu’un but dans la vie : ga- 
gner un championnat de Nintari 
(toute allusion à d’éventuelles 
consoles de jeu n’est pas fortui- 
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te). Malheureusement, la journée 
a plutôt mal commencée, sa gre- 
nouille domestique a trouvé le 
moyen de s'échapper de son sac 
pendant le discours du proviseur, 
créant le chahut que l’on devi- 
ne. D'où des difficultés relation- 
nelles avec le dit proviseur et la 
mégère qui lui sert de professeur. 
Sa première tâche consiste donc 
à récolter le bulletin de sortie qui, 
seul, permet d'éviter le camp mi- 
litaire. Car ici, ce sont les adul- 
tes qui forment les “méchants” 
et l'envoi à l’armée qui tient lieu 
de “mort”. 

Reconnaissons le tout de go, 
Willy Beamish a vraiment tout 
d’un jeu séduisant. L'univers est 
adorable et la réalisation au dia- 
pason. Graphismes, animations, 
dialogues et effets «cinématogra- 
phiques» (zooms, travelling...) 
donnent réellement l’impression 
d'assister à un dessin animé. 
Tout juste déplorera-t-on le trait, 
plus cubique que sur PC, pour les 
raisons évoquées plus haut. Le 
scénario regorge par ailleurs 
d'humour et apporte une nette 
bouffée de fraîcheur qui change 
des éternelles histoires de cheva- 
lerie ou de science-fiction. 

Le problème est que, à côté de 
ces incontestables atouts, Willy 
Beamish présente des défauts qui 
poussent vite à déchanter. En 
premier lieu, la lenteur du jeu est 
affligeante. Sur un Ilsi doté d’un 
disque dur rapide et de 5 Mo, les 
temps d'affichage et de charge- 
ments sont déjà difficilement 
supportables. Certes, ce phéno- 
mène est présent dans tous les 
jeux Sierra. Mais ici, le résultat 
donnerait des migraines au moi- 
ne zen le mieux attentionné. Mes 
essais sur un LC se sont révélés 
pour leur part catastrophiques : 
les temps de réponses deviennent 
trop élevés à mon goût pour as- 
surer un quelconque plaisir de 
jeu. Plus grave encore, le man- 
que d’interactivité de l’action. 
Par moments, Willy répond 
automatiquement, et ce de ma- 
nière si déplacée que vous êtes 
assuré de finir en camp dans la 
minute. On aurait bien aimé 
avoir la possibilité de «s’écra- 
ser» dans ces moments là. 

L’impression éprouvée au fi- 


nal apparaît comme très mitigée. 
L'idée était bonne mais le logi- 
ciel peine à concrétiser les es- 
poirs mis en lui. Espérons que les 
futurs épisodes des aventures de 
Willy corrigeront ces faiblesses. 
L'univers charmeur du petit po- 
lisson mérite réellement un 


meilleur traitement. 


teur américain nous propose 
donc Sim Ant, une simulation 
de. fourmilière. 

Outre son thème pour le moins 
original, la grande innovation de 
ce jeu s’avère être l’inclusion 
d’un élément guerrier. La colo- 
nie d’insectes que vous dirigez 
devra en effet anéantir une four- 


Sim Ant. Zoom sur les fourmilières vues de dessus. Le triangle per- 
met de régler le comportement des fourmis. En déplaçant, par exem- 
ple, le curseur rouge vers la droite, vous leur demandez de passer 
moins de temps à creuser et plus à s'occuper de leur progénitures. 


Coloniser la maison est le but ultime des fourmis. Durant le jeux, 
vous verrez les humains s'activer à leur tâche quotidienne : pas- 
sage de la tondeuse, arrosage... autant de dangers potentiels. 


Sim Ant : 
entomologie 
ludique 


Lan Maxis n’a pas fini de 

4 8 
EN faire ses choux gras de 
Sim City, le plus éton- 
nant restant que les déclinaisons 
de ce grand classique affichent 
toujours une qualité et une ori- 
ginalité irréprochable. Un phé- 
nomène qui ne se vérifie pas for- 
cément comme en témoigne 
l’affadissement des clones de 
Tetris. Après Sim Earth, l’édi- 


milière adverse puis prendre 
d’assaut une maison. Que les 
amateurs de gestion se rassurent 
on retrouve également la riches- 
se et le sérieux qui ont fait le suc- 
cès de cette famille de logiciels. 
Recherche de nourriture, créa- 
tion de tunnels, reproduction, 
élaboration de défenses à partir 
de rochers sont ainsi pris en 
compte. Vous ne dirigez qu’une 
fourmi, ici, mais disposez de 
moyens d’agir sur le comporte- 
ment de ses congénères. Ces ac- 
tions s'effectuent de manière 


globale par le biais d’instruments 
permettant d’affecter des priori- 
tés au groupe entier (creuser, 
materner...) ou de manière plus 
locale en demandant à plusieurs 
fourmis de suivre la vôtre ou en 
larguant une substance mettant 
les insectes environnants en aler- 
te. La liste des dangers brille par 
sa diversité puisqu'elle s'étend 
des prédateurs naturels (arai- 
gnée, fourmis rouges...) à des 
périls plus artificiels mais pas 
moins dangereux (tondeuse à 
gazon, désherbant...), sans 
oublier la terrible mort qui attend 
le distrait qui oublie de se sus- 
tenter. Mais, tant qu’il restera 
une reine, aucun décès n’est ca- 
tastrophique ; la vie d’un indivi- 
du n’a aucune importance dans 
une colonie de fourmis et un 
nouveau né remplace instantané- 
ment le disparu. 

Coupe du sol, vue aérienne de 
la surface, vision plus générale 
à l’échelle humaine (permettant 
de voir la part du jardin «occu- 
pée» et de surveiller les actions 
des hommes), plusieurs écrans 
sont disponibles. 

Malgré la masse de données 
importantes à gérer, le manie- 
ment demeure intuitif grâce à 
une excellente interface, très pro- 
che de celle de Sim City. Voici 
qui contraste quelque peu avec 
la lourdeur de Sim Earth, logi- 
ciel passionnant mais si difficile 
à maîtriser qu’il avait découragé 
nombre de joueurs. En outre, un 
didacticiel, type de programme 
que l’on croyait plus coutumier 
d’un Excel que d’un jeu, facilite 
grandement les premiers pas. 

Trois modes de jeu sont pro- 
posés à l’apprenti maître des 
fourmis. Un mode «wargame» 
insistant sur l’aspect guerrier du 
jeu, un mode «complet», in- 
cluant tous les paramètres de la 
vie de la fourmilière et, fin du 
fin, un mode «expérimental» 
permettant de se livrer à toutes 
les expériences voulues sans 
autre but que de voir ce petit 
monde réagir sous nos actions. 
C’est certainement cette derniè- 
re option, géniale, que privilégie- 
ront les accros de Sim City. 
Quant à la réalisation, elle est 
digne d’éloges. En couleur com- 


me en monochrome, le graphis- 
me demeure très clair et on ne 
peut que craquer pour les multi- 
ples animations qui donnent 
l'impression de voir vivre un 
véritable écosystème via son 
moniteur. 

Vous l’avez compris, Sim Ant 
est un grand logiciel parfaite- 
ment digne des précédents pro- 
grammes de Maxis, que je pré- 
fère même largement à Sim 
Earth en raison de sa plus gran- 
de accessibilité. Les amateurs 
risquent fort de replonger pour 
de nouvelles nuits blanches. Si 
les futurs dérivés de Sim City 
conservent le même intérêt, vi- 
vement le prochain ! Vu chez 
Imagol. Environ 450 F 


Spaceward Ho ! 


Jouer en Français n'apparaît 
plus comme un rêve inaccessi- 
ble. Un nombre croissant d’im- 
portateurs se décide enfin à do- 
ter les programmes anglo-saxon 
de textes dans notre langue ma- 
ternelle. Spaceward Ho ! reprend 
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la couleur : Spaceward Ho ! est d'une richesse à ravir les ama- 
teurs. Au centre, la galaxie à coloniser ; sur la gauche, toutes les 
informations techniques (flotte, niveau de technologie, revenus, 


répartition des ressources….). 


ves : le jeu de stratégie à l’échelle 
spatiale. 

Dans la grande tradition du 
genre, le but consiste à devenir 
le maître de la galaxie. Partant 
d’une planète prospère, vous de- 
vrez construire des flottes inters- 


disposant d’un fort potentiel de 
développement tout en préser- 
vant votre petit empire des as- 
sauts d’autres joueurs. À la dif- 
férence de la plupart de ses 
congénères, ce logiciel accorde 
une part importante à l’aspect 


titudes pour la gestion des mon- 
des possédés, vous ne ferez pas 
long feu. Il faudra à chaque tour, 
décider de la part de budget af- 
fectée à l’épargne, la production, 
la construction de nouveaux 
vaisseaux, etc. 

Sans atteindre des sommets, la 
réalisation s’avège très agréable, 
nettement meilleure en tout cas 
que les insipides écrans auxquels 
nous ont habitué la plupart des 
wargames. En outre, il présente 
la vertu cardinale de n’occuper 
qu’une disquette (deux pour la 
version couleurs), ce qui, en ces 
temps d'inflation, n’est pas dé- 
sagréable du tout. Mêlant agréa- 
blement économie, découverte et 
stratégie, Spaceward Ho ! est un 
logiciel très agréable à pratiquer 
et suffisamment complexe pour 
vous occuper durant les longues 
soirées d’été. La possibilité de 
jouer à plusieurs via AppleTalk 
accentue encore son attrait. Et 
puis, c’est tellement plus agréa- 
ble de jouer en Français. Distri- 
bué par Upgrade. Environ 490F. 


un principe qui a fait ses preu-  tellaires, coloniser des planètes économique. Sans de bonnes ap- Olivier SCAMPS R 
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Pour recevoir des informations 


Ces produits m'intéressent, j'aimerais en savoir plus. 


complémentaires (coordonnées, 
documentations, disquette de dé- 
monstration….) sur les logiciels et 
matériels présentés dans cette 
édition, cerclez ci-contre les nu- 
méros correspondants aux arti- 
cles ou aux publicités qui ont rete- 
nu votre attention. 


Dès réception, nous transmet- 
trons vos demandes aux entrepri- 
ses sélectionnées qui vous répon- 
dront directement. 
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sur vinyl 


NeXT A 
in France; PE 


Macworld 
Expo Boston 


Jeux : Loom 
Flight Simulator 


Pratique : 
ResEdit, FileForce 
HyperCard 


Omnis 5 
WinText 
Tops 


N°30. Spécial PAO 


Les 
Statisticiels 


*: Comment 
bien flasher ? 


Photoshop 2.0 

La micro-gravure 4 
La fin du film ? 

RIP Hyphen 


Système 7 
Hypercard 2.1 
Livres et jeux 
Arkeoplan 
Medistory 


Pratique 
ResEdit 
FileFo 


[I 


N°29. Le flashage 


*' Les 
imprimantes 
couleurs 


Les utilitaires de typographie 


AE, 
PageMaker 4 
QuarkXPress 3 


Pratique 


N°22. L'impression couleur N°23. Fax, CD-ROM, jeux... N°24. Hy ré ard 2.0 


A l'origine 
importateur du seul 
. Omnis, Aware 
(“être conscient” 
en anglais) 
distribue aujourd'hui 
six sociétés. 


PUBLICITÉ 


Aware : “Icônes 
est un support efficace” 


Créée en 1987 par Yves-Ma- 
rie Lebrec, alors âgé de 27 ans, 
la société Aware (prononcer 
ewer) a maintenant plus de 40 
salariés. Elle a réalisé en 1991 
un Chiffre d'Affaires de 43 mil- 
lions et compte atteindre les 80 
millions cette année, la gamme 
de produits qu’elle distribue en 
exclusivité s’élargissant réguliè- 
rement. 


L'activité a démarré avec 
Omnis, le produit phare d’Awa- 
re. Ce gestionnaire de base de 
données d’origine britannique, 
d’abord disponible sur Apple II 
et LIL, a ensuite été porté sur Mac 
et Windows. Aujourd’hui 250 
développeurs créent avec lui des 
produits spécifiques, 35 000 li- 
cences (60% Mac, 40% Win- 


(e] 


ê 
& 
pal 
2 


dows) ayant été placées en 
France. Omnis se vend surtout 
dans les grands comptes (SNCF, 
RATP, EDF, Marine Natio- 
nale..) aux parcs micros hété- 
rogènes. 

A la question de savoir pour- 
quoi les nouvelles versions 
bondissent toujours de deux 
nombres (Omnis II, 5, 7), Yves- 
Marie Lebrec nous avoue en 
souriant que l'éditeur est un peu 
superstitieux : “les versions im- 
paires ont toujours marché, tan- 
dis que la IT et la 4 (Quartz sur 
Windows 2) n’ont pas rencon- 
tré le succès”. 


Aware occupe désormais une 
place importante sur le marché 
informatique français car elle 
importe et distribue des produits 
de qualité, américains et anglais. 
De plus, elle s’attache à appor- 
ter de l’Awareness à ses pro- 
duits : cette plus-value est carac- 
térisée par une localisation 
systématique des produits (tra- 
duction des logiciels et des ma- 
nuels, et adaptation française), et 
surtout par une politique de 
communication intensive. 


L'activité d’Aware se compo- 
se principalement de produits et 
périphériques pour les Macin- 
tosh. Elle s’articule autour de six 
grandes familles de produits : 
communication (la gamme des 
fax-modems de PSI), SGBD (le 
générateur d’application Omnis 


de Blyth Software), accélération 
(les cartes DayStar), réseaux 
(GraceLAN, logiciel de gestion 
et de mise à jour de réseaux, et 
les cartes Ethernet de Tech- 
Works), stockage de données 
(PROCOM), et ordinateurs de 
poche (les séries 3 et l’Organi- 
sateur II de PSION, qui sont re- 
liables à un Mac ou à un PC). 


Yves-Marie Lebrec a, depuis 
la création d’Aware, toujours 
orienté sa stratégie commercia- 
le vers le Macintosh, “essentiel- 
lement parce que c’est la plate- 
forme où naissent toutes les 
innovations qui améliorent la 
productivité et la créativité des 
utilisateurs”. 


Pourquoi nous insérons /cônes 
dans notre plan média ? 

D'une part, /cônes est le plus 
ancien magazine consacré à la 
micro iconique. Il a donc un lec- 
torat fidèle, composé en majori- 
té de pionniers, de passionnés. 
Ce qui convient à la gamme de 
produits professionnels que nous 
éditons. D'autre part, ce support 
offre un très bon rendement sur 
cette cible car les articles sont 
de qualité ; ils sont objectifs et 
ils explorent les produits exhaus- 
tivement. Enfin, la proportion 
publicité / rédactionnel est res- 
pectée, faisant d’/cônes, du 
point de vue de l’annonceur, 
un support clair, agréable à lire, 
et efficace. 


Agé de 32 ans, Yves-Marie Lebrec est Directeur Général d'Aware. 
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Remplir 


Couper 


N 


"Ne prenez pas le risque de rater 
un numéro. Abonnez-vous à Icônes." 


B En vous abonnant pour 12 numéros, 
vous bénéficiez d'une réduction de 20% 
sur le prix de vente au numéro (300 F au 
lieu de 360F). 

Mais ce n'est pas le seul avantage. 

Vous pouvez également passer autant de 
petites annonces gratuites que vous le 
souhaitez. Mieux encore. 

Vous recevez en cadeau un porte-copie à 
fixer sur votre ordinateur. C'est pratique si 
vous faites beaucoup de saisies ou pour 
avoir toujours sous les yeux les documents 
que vous y fixerez. 


Votre 
cadeau : 
un pratique 
porte-copie 
à fixer sur 
votre micro 


Pour le recevoir, il vous suffit de renvoyer 
le bulletin d'abonnement ci-dessous à 
notre nouvelle adresse : 13, Ave Delory 
59100 Roubaix. Tél : 20.70.54.90 


ABONNEMENT & PRÉCÉDENTS NUMÉROS 


B Je m'abonne à l'essai pour 6 numéros France : 180F, Europe : 200F, Abonnement à partir du n°... | 
DOM-TOM et Etranger par avion : 290F. J'ai droit à mon cadeau de 

bienvenue, deux numéros gratuits parmi les numéros suivants : MS humérosn | au F 
09 012 013 025 026 027 028 029 030 031 0320 33 
B Je m'abonne pour 12 numéros France : 300F, Europe : 360F, 
DOM-TOM et Etranger par avion : 460F. 

J'ai bien noté que je recevrai en cadeau mon porte-copie. 

MB Je complète mon information. Envoyez-moi vite avant qu'ils 

ne soient épuisés les n° cochés ci-dessous : (30 F chaque, port gratuit) 
O9 910 011 012 013 014 017 020 021 O0 22 023 O 24 
025 0 26 027 028 0 29 030 931 032 033 0 34 


Je souhaite recevoir une facture : Oui Ü Non 


B 12 numéros 


M Numéros précédents 


Petite annonce gratuite 
(Merci d'écrire en lettres capitales) 


SOLE TR ten ienenrasenenanerenmrmementessrechn meariauntiste ts : 
NOM isssesursssssssénenesesssssnssss PTÉNOM Lssssésrsnsssessesessss tie 
ATESSE Lssomrrsssreessesenmnssssnssniiesenneens Tres sstensediesessete es tirer ae tés 
Co POSTALE scssssssnmnessn MANO Sssssnnsnmnmnannsmee ; 


Profession où Fonétion 5 smsnssmemmcmmancemmmanneses 


B Ci-joint mon réglement par chèque. Pour l'étranger, mandat-poste 
international Où Carte VISA N’.:rcsnssmssssssiesn + signature 
A renvoyer à Icônes / S.A. 13 Avenue Delory 59100 Roubaix L3 


un 


“ 


OFFRE D'EMPLOI 


M Formateurs indépendants (PC 
ou Mac) recherchés par distributeur 
Paris. Envoyer CV à SERAP Mi- 
cro, 1 rue Monticelli 75014 Paris. 
M Opérateur (trice) PAO, expéri- 
menté(e) : XPress 3, PageMaker 4, 
Illustrator 3... recherché(e) par Stu- 
dio de création. Connaissance du 
Mac et de ses périphériques exigée. 
Intérêt pour la technique bienvenu. 
Envoyer CV et lettre de motivation 
à Nelly Angebaud, Paragramme, 
226 rue de Charenton 75012 Paris. 
M Agent Commercial PACA, 
Langue recherché pour vendre du 
conseil en tourisme et PAO, Doc 
Roussillon. Fax:66 82 52 59. 

M Un Chef de Projet et un déve- 
loppeur recherchés par SSII déve- 
loppant sous SGBD, Mac et PC. 
Environnements souhaités : 4 D, 
Omnis, Excel. Lieu de travail métro 
Porte d'Orléans. Envoyez CV, photo 
et lettre manuscrite à : Info 
Adapt'Services 32 bis rue d’Es- 
tienne d'Orves 92120 Montrouge. 


DEMANDE D'EMPLOI 


D Analyste Programmeur, pre- 
mier emploi. M.J. François Gouzou 
26 rue du Bois des Roches 91700 
Ste Geneviève des Bois. 

B Infographiste 26 ans diplômé 
Beaux Arts accepte toutes propos. 
d'embauche. T:90 27 38 31, le soir. 
B Maquettiste PAO début. Page- 
Maker, XPress, Corel, Draw, re- 
cherche poste Paris ou banlieue. 
T:(1) 48 96 09 23. 

B Etudiant cherche job (été) chez 
revendeur Apple et/ou Hot-Line sur 
Paris.T:(1)46 33 25 27. Stéphane. 
M 06 passionné Mac spécialiste 
4D, Word, Excel, étudie tts propos. 
Libre rapidement. T:93 60 95 72. 
M Infographiste expérience [llus- 
trator XPress étudie proposition 
alentour Annecy facilité d’adapta- 
tion , écrire à Nathaly Boucard 17 
rue de Stutzheim 67200 Strasbourg. 
B Maquettiste PAO. XPress [llus- 
trator. Débutant motivé, sérieux 
cherche emploi évolutif. T:(161)42 
42 13 44. 

B Ancien Flasheur Studio 44, 
bonne connaissance Mac et envi- 
ronnement (XPress, PhotoShop, 
Photocomposeuses Linotype et Op- 
tronics, divers logiciels et périphé- 
riques E/S) connaissant le domaine 
de l'impression, recherche poste à 
responsabilités, création ou exten- 
sion de service sur Paris ou RP. 
T:34 11 1425. 

1 Maquettiste PAO (JF, 28 ans) 
XPress, PageMaker, Illustrator, 
Freehand cherche emploi région 
Paris. T:1 46 31 30 10. 


PETITES ANNONCES 


Nos petites annonces sont gratuites 
pour les abonnés (100 F pour les 
autres). Pourquoi ne pas en profiter 
à votre tour en vous abonnant ? 


M Maquettiste/Exécutant, 2 ans 
d'expérience, très bonne connais- 
sance Mac, recherche poste sur Pa- 
ris. Jacques Bitton, 65r. des Rigoles 
75020 Paris. T:(161)42 01 12 11. 


A VENDRE 


M Imprimante 4CAST, 18 mois, 
tête thermique neuve, Macropolis, 
Mr Patarca, T:(1)42 93 81 81. 

M Logiciel Digiwiev Gold 4.0 
(Amiga), nbreux n° revue A-News 
l’ensemble 1000 F. T:49 28 56 81. 
B Mac II Up IIX/40 + écran 19° 
couleur Prograph + Carte Radius 
256 c.T:78 58 45 07 Alain. 

Bi Mac II ex 5/40 + 13' coul. Etat 
neuf 25 000 F.T:75 43 50 17 HB. 
M Atari Portfolio 128Ko + Carte 
mémoire 128 Ko + Interface pa- 
rallèle, 1 500 F. T:20 93 14 34. 

B Dragon’s Lair (sur Mac [Let LC 
en couleurs) : 285 F. T:40 05 18 78 
après 12h00. 

B Cession pour continuer leasing 
pendant 32 mois 3300 F HT/mois 
standard téléphonique DELT A élec- 
tronique 2600. Equipement com- 
plet avec 3 pupitres. Toutes exten- 
sions sont possibles. En cadeau les 
28 mois réglés. T:91 41 21 26. 

Bi Logiciels originaux (utilitaires, 
jeux...), recherche logiciels pour 
dévelopt Hypercard, Cartogr., Créa- 
tion fontes,T: (1614603 68 91 Luc. 
B DD 180 Mo état neuf (6 mois 
garantie) + moniteur couleur 12” 
Apple. T:56 91 47 48 (répondeur). 
B Thunderscan (Scanner à utili- 
ser comme une cassette ruban IW), 
600 F. T: 43 78 30 77. 

B Serveur Télématique Arbotex 
dans emballage neuf. T:47 80 09 82 
Frédéric Mouton. 

B Flight Sim. sous emballage + 
Ext. Europe + East Coast - 50% 
T: 83 64 26 10 HDR. 

B Ecran N&B Atari SM125, im- 
primante matricielle Mannes- 
mann Ad, 800 F l’un, 1 500F les 2. 
T: 34 51 03 54. 

Bi Logiciels pour éditeurs : Ges- 
tion Index bibliograp, génération de 
recueils avec titres et auteurs. 

Bt Opérator sur TDF jamais servi, 
complet, T:61 82 43 62 Bruno. 

8 Mac portable 2 Mo, prix à dé- 
battre. T:47 71 60 32. 

M Mac portable 4/40 + sac état 
excel. Mr Lagneau. T:61 15 12 89 
T:66 57 46 40 (Bureau), 12 000 F. 
Bi Imprimante Personnal Laser- 
Writer LS (Toner neuf) (Achat 29/ 
06/91).T:41 87 18 31, (Angers). 
B Maitriser Works 2 - Didacticiel 
ss Hypercard - 300 F. Ecrire à J. 
Gheeraert, 3 rue de la Cedraie 44240 
Chapelle/Erdre. 

M MacSE2,5/40+IWIIFàF, état 
neuf (HD garantie 3M), 9 500 F. 
T:42 04 76 72. 


M Imprimante DMP + carte pa- 
rallèle + câbles pour Apple HI, 
état parfait, 1 500 F. T:88 67 47 42. 
M MacSE 1/40 ut. perso. TBE lect. 
HD. 7 500 F. T:(161)47 40 16 55 
après 19h30. 

Bi Pack Font HP 2270DA neuf 
emb. origine, prix acheté 1 350 
FTTC, vendu 700 FTTC. Pour 
DeskWriter et DW, contacter 
Maurice T:43 44 11 37. 

M Imprimante Star LC10 cou- 
leurs pour Atari ST/Compatible PC 
très bon état 1 200F.T:77 75 63 18. 
M Imprimante ImageWriter IL, 
TBE 2 300F.T:51 51 01 45 Le Soir. 
M Moniteur Sony TV + Tunner + 
Meuble rangement.KXU20PSI et 
VTXIO0FE, matériel professionnel, 
10 000F, Ecrire à Yves Carbonnier, 
52 Bd Serrurier 75019 Paris. 

8 Mac I, 5 Mo, DD, 2 lecteurs 
internes, carte vidéo, écran N&B, 
20 000 F à saisir.T:68 29 16 72. 
B1IBM PS2 20 MHZ écran A4 
VGA DOS 4.00 + imprimante 
DeskJet 500 + Carte KXTEL ss 
garantie + fact. T:66 88 30 96 HB. 
1 Mac SE 1989 double lecteur + 
Grand Ecran 19” : 12 000F. 
T:(161)47 95 14 22, Charles. 

M Apple 2E 700FCS et impri- 
mante matricielle Tally + rubans 
Logiciels. T:(1)42 24 74 64. 

B SAM 2.0.6, Hypercard 1.2.5 et 
Le Gardien du Savoir 1.1 ou à 
échanger, T:91 05 86 21, Maurice. 
Bt Mac II 5M DD 2 lecteurs écran 
N&B carte vidéo 16. Etat neuf 
18000 F. T:68 29 16 72. 

M 788 complet, Scanner Apple, 
WriteNow, RagTime Classic, 
T:(161)45 72 14 09, HB. 

DB Mac + 2M Filtre, TrackBall 
lecteur int. + ext., DD40, nbreux 
programmes ImageWriter 1 ou II. 
T:93 70 29 92. 

M Logiciel Picture Base 1.2 (ori- 
ginal), 250 F, T:48 89 81 49. 

M Scanner Apple, état neuf, 
7000 F, Mac II Si 9/40 + Carte 
copro./Nubus, écran 13” couleur 
+ stand, (sous garantie), 30 000F, 
T:93 88 21 57 (Nice). 

Bi Imprimante couleur QMS Post 
Script servie 1 an, 50 000 FHT. 
T:70 98 60 09 HB. 

B Scanner Canon IX-12F + 
O.C.R. Pro sur Mac comprenant 
Cognicar 1 + logiciel + dictionnai- 
res F et À, état neuf, prix : 9 000 F, 
T:(16 1)43 86 O1 92, le soir. 

M Leasing Mac II Fx 8/170 Mo, 
Fax Toshiba. VendRadius A3cou- 
leurs, Scanner Apple, Laser Wri- 
ter, softs PAO/DAO, 80 000 FHT 
tout inclus. T:(1) 34 65 93 72. 

B Câbles Mac/Minitel pour télé- 
chargement à 50 Fou 110F pour les 
câbles protégés contre les sur- 
tensions. Demander Stéphane Carle 
T:28 29 17 52 (répondeur). 

Bi Powerbook 140 :4/40, sous ga- 
rantie 19 500 F, Syquest 88 Mo 
avec 2 disques 88 Mo : 4 900 F. 
T:(1)42 77 19 89. 


1 Double lecteur de disques durs 
amovibles 10 mégas pour PC/PS et 
compatibles ou Mac (grande sécu- 


rité de sauvegarde et de transport 
des données). Valeur :24000FTTC, 
cédé 10 900 FTTC. T:96 71 01 58. 
MB ELMO 1.1 pour Mac. Labora- 
toire de lecture édité par l’AFL. 
Valeur 2000F.T:(161)30996461 
après 17h. 

Bi Scanner Apple (1-91), état neuf, 
8 000 F. T:93 88 21 57 (Nice). 

1 Mac I Ci 5/105 + Carte RAM 
cache, neuf et garanti, sans écran ni 
clavier : 26 000 F + nbreux logi- 
ciels. T:(1)40 24 28 70 (répondeur 
en cas d'absence). 

M Mac II Si 3/40 + Carte Copro- 
cesseur/Nubus+ moniteur 13” coul. 
+ Stand, garanti 6 mois. 30000F.T: 
93 88 21 57 (Nice). 

M Traceur à plumes (avec housse) 
Houston Instrument Format Al, 
prix 3 000 F. Ecran 21” 256 niveau 
de gris + carte, prix 5 000 FHT. 
T:(161)40 31 04 05. 

B UC Mac II Ci 9/120 + Carte 
RAM cache + logiciels : 25KF ; 
PhotoShop 2.01 VE : 4 000F. 
T:(161)40 24 28 70. 

M Disque Dur interne 45 Mo Ro- 
dime 42 Mo, 1 500F.T:(161)47 80 
12 46 ou (16147 74 50 14. 

B Comptabilité FullContact, 
1900 FHT. T:31 44 03 44, Vincent 
Mercey (Caen). 

B UC Mac II Ci 5/120 : 23 000 F; 
Carte vidéo Rasterops 24 XLTV 
(19500F), Procolor 32(23 000 F), 
Supermac Thunder 24 (20 500F). 
Matériel neuf et garanti. Vente pro- 
vince possible. T:(161)40 24 28 70. 
B Illustrator 3: 2000F, PageMa- 
ker 4: 2000 F. T:(1)47 83 58 89. 
8 Macintosh Plus, 2 Mo de RAM 
+ HD 20 externe : 3 500 F. Mac IT 
si, 5/40 Mo écran RVB 13”, exten- 
sion Nubus : 23.000 F : 23 000 F. 
T:67 22 55 05. 

Bi Modem Fax pour Powerbook. 
Parfait état, vendu avec soft et li- 
vret. T:74 01 77 94. 

Bi Portable Mac + Modem intégré 
+ logiciels prof.) : 8 250 F TTC. 
T:96 71 O1 58. 

B Disque Dur 40 Mo:3900FTTC. 
T:96 71 O1 58. 

B PowerBook 140 sous gar.+log., 
19 000F, T:(1)46 61 61 98. 


RECHERCHE 


M Ecran 13” couleur Apple, 
achète tous logiciels occasion, faire 
offre. T:88 94 76 56. 

M Sté en liquidation recherchée 
par Graphiste pour rachat maté- 
riel informatique, bon prix. Pro- 
positions au 161 34 69 96 93. 

3 Mac II Fx couleur facture obli- 
gatoire, Dr Henri Fissot 46120 
Leyme. T:65 38 90 53, le soir. 

B Dernier Protocole Kermit pour 
Mac. T:61 82 43 62, Benjamin. 

B Pentominos, logiciel, en Pas- 
cal, Basic, C, Assemb. Ecrire à M. 
Douville 123 Domaine de Claris 
89150 Savigny. 

Bi Cartes postales anciennes 1900- 
1940 en albums ou lots. Carto, 51 r. 
Genève 16000 Angoulême. 


B Disque dur pour Mac + occa- 
sion+log. DP, Bruno T:90 63 21 51 
entre 19h et 21h. 

M Logiciel Epistole pour Apple IL, 
T:84 82 64 55 après 20h. François. 
8 Mac SE + Laser SI Prix sympa, 
cherche contacts PAO Roland T:67 
58 73 37. 

M Cartouches vides DeskWriter 
à acheter 20 F. Contacter M. Pujol 
311 rue Pasteur, 78955 Carrière sous 
Poissy. T:30 74 13 01. 

M Logiciels Mac sur la Bible. Con- 
tacter André Liochon Quartier No- 
tre Dame 83570 Cotignac (Var). 
M Mac portable petit prix, faire 
offre au T:47 44 95 O8 (bureau) ou 
T:39 71 17 60 (domicile). 

Bi Imprimante IWII, bon état de 
marche. T:20 6008 50 (après-midi). 
I Carte 68030 ou autres pour 
Mac, faire offre, T:79 44 00 82 ou 
écrire à F. Comont 73170 Lucey. 
BIW LQ Tevelle BP92 97862 
St Paul Cedex. T:19-262 22 52 15. 
M Disque dur ou Syquest 44 et 
lecteur Mac 1.44 interne, petit prix, 
T:75 94 76 25. 


CONTACTS 


M 3615 CARMARGUE, tourisme 
en Camargue, Hébergement Tradi- 
tions, Ports Voile. 

B Info contact log sur Macet“fou”, 
recherché par Ergothérapeutre Psy. 
Ecrire à M. Guichard CHS 2°sec- 
tion 22110 Rostrenen. 

B Programmeur pour pt prog. 
Mac. T:56 88 12 80. M. Desmarty, 
le matin. 

D Passionnés Graphisme, Trai- 
tement d'images, Hypercard. 
T:61 34 61 18 Patrick. 

B Utili Power Draw 3 pour échan- 
ge bibli. T:61 62 16 16 B. Maxou. 
Bi Contacts et échanges sur Mac 
dans Dpt 10. T:25 49 01 26. 

Bi Contacts pour idées recherché 
par passionné 3D (Strata/Swivel/ 
Renderman) et DP (15 CD ROM 
Nautilus.) Philippe T:79 05 91 73 
(HB) ou T:79 05 82 39 (après 20h). 


SERVICES 


B Consultation, évaluation, con- 
ception, de didactitiels et Multi- 
médias. LDES, 24 rue G. Dufour 
CH 1211 Genève 4 (Suisse). 

Bi Systèmes d’information, outils, 
audit, conseil développement spé- 
cifique. CAS Fax :30 59 05 43. 

B Freeware, Shareware, 400 log. 
détaillés à 0,06 F/Ko, catalogue gra- 
tuit. Ecrire à Renaud Boutoute, 16 
av de l’Ermitage 15300 Murat. 

Bi Mailings, crée et exploite fi- 
chiers. T:67 27 40 77, J. Pierre De 
Beauvais (Mess. si répondeur). 

B Topaz est un logiciel de paye en 
Shareware sous Hypercard. Très 
complet, il fait même la paye à l’en- 
vers. Prix 250 F. Démo contre 1 
enveloppe timbrée à votre adresse à 
Philippe Puech - 109 av de la Marne 
59700 Marcq en Baroeul. 
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démiié 


œ COMPS 


PROMOTIONS ÉTÉ 92 


Valable du 15/7 au 30/8 1992 


Pour toute première commande de services supérieure à 5000 FHT 


Gratuit : tous les drapeaux du monde en epsf couleur 


à Ci-joint un fichier d'une page A4 sur disquette : 
LOGE Srnaeciugo Version : 
Fontes utilisées : 


Le Micro Clipper® est une 
valeur sûre à 4 490 F* pour tous 
ceux qui sont équipés en 
Macintosh**. Non seulement il 
est à peine plus grand qu'un 
paquet d'actions (7,5x2,5x12,5cm), 
mais de plus, il se connecte au 


Service lecteur P 23 page 90 


port SCSI de n'importe quel 
Macintosh. 

Résultat nettement à la hausse : 
le Micro Clipper, 40 ou 80 Mo, 
permet de stocker et de trans- 
porter aisément vos données en 
toute fiabilité, son MTBF étant 


à Le Micro 
(lipper” 


80 Mo, 
l'en 
veux ! 


supérieur à 100 000 heures. Très 
rapide, son temps d'accès est de 
17 ms. Aussi, n’attendez plus 
pour investir dans cette valeur 
sûre qu'est le Micro Clipper. 
Contactez vite votre Conces- 
sionnaire. 


LIVINGSTONE 


TECHNOLOGIE 


18. rue Charles de Gaulle - 91400 ORSAY 
Tél. : (1) 69 07 07 69 - Fax : (1) 69 07 00 60 


